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VOYAGE A 


P aaia 
AUX INDES ORIENTALES 


ET A LA CHINE, 
TAIT PAR ORDRE DE LOUIS XVI, 





DEPUIS 1774 JUSQU'EN 1781; 


Dans lequel on traite des mœurs , de la religion , dessciences 
et des arts des Indiens , des Chinois, des Pégouins et des 
Madégasses; suivi d'observations sur le Cap de Bonne= 
Espérance , les fles de France etde Bourbon „les: Maldives 
Coylan, Malacca, les Philippines et les Moluques , et de 
recherches sur l’histoire naturelle de ces pays, cte. ete. 


PAR M. SONNERAT, Y 


Correspondant AR ea “e 5 

Nouvelle édition , xevue et rétablie d'apçts 1 le manysoit autographe 

de l'auteur ; augmentée d'un Précis Llistorique sur l'Inde, depuis 

1778 jusqu’à nos jours, de motos et de EE Mémoires inédits ; 
Si ENT. 

par M, SONNIN. 32558 gr 


TOME QUATRIÈME. 
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VOYAGE 
AUX INDES ORIENTALES 


ÈT 


A LA CHINE. 


_CHAPITRE-XL 






Rriarron d'un vo 





LE Qvorcv'uns rélation de Rio-Janeïio, capi- 
tale du Brésil,ne paraisse pas devoit faire partie 
d’un voyage aux Indes et à la Chiñe a elle n'y 
semblera pas néanmoins'dépläcée ;' lotsqu'on 
sé rappellerk que "cette vihe; ou plutôt son 
post, lun des plús vastés èt des plus beaux 
:8$t-un. point de relâche ttès-fré- 

aisseaux qui vont et reviens 
herit des Iñdés ; et d’un autre côté, lorsqu'on 
considétera que la courte description de ce 
pays, à laquelle je donne de la publicité, est 
remplie de détails curieux, qui ne peuvent 

: manquer d’exciter l'intérêt. Cest l'ouvrage 
d'un ancien oflicier de la marine. française 

1v. x 
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aussi distingué par ses talens, que par sa 
bravoure. Son manuscrit na été commu- 
niqué , et Pon me saura gré, sans doute, 
de l'avoir tré de la sorte d'obscurité où il 
était enseveli. ] 





Exrnarr d'un journal de la campagne d'un 
vaisseau du roi aux Indes orientales. 


Relâche à Riojenaire, côte du Brésil, 


« Le 15 avril ..... au matin, nous décou- 
vrîmes les montagnes du Brésil; nous appro- 
châmes. la côle à quaire ou cinq lieues, et 
nous l'entretenhn! nous comptions aperce- 
voir, sans tarder, quelque bateau pêcheur, 
d’où nous pussions tirer un pratique du 
pays; mais nous passdmes ce jour , la nuit et 
une partie du lendemain dans cette attente, 
et ce ne fut que le 16,h deux.heures après 
midi, que ce pécheur tant désiré parut enfin 
àu.bout de nos luneltes, A celte vue; l'em- 
barras de chercher le port d'une côte peu 
connue , fit place à la joie. Nous nous regar- 
dâmes dès-lors comme dans Riojenaire *, au 


* C'est ainsi que les'navigateurs français prononcent 
Te nom de-Rio-/anéiro ; qui-signifie en portugais, rivière 
de Janvier, (S.) 





Et A LA CHINE 5 
milieu des rafratchissemens dont noüs avions 
tous un grand besoin; et hos malades les 
moins abattus, éncouragés par-là, s'ellor- 
çaient de mettre la main à la manœuvre pour 
joindre ce bateau , tandis que les plus moris 
bonds s'informaient ; avec des marques d'im- 
patience, s'il élait encore éloigné; ou se fal» 
saient tratner sur le pont, pour avoir Je plaisir 
de le voir, Nous tirâmes deux, coups de ca+ 
nons, ] Pui poui assurer notre} pavillon en l'ar- 
bôrant} l'autre quelques monera apaa pon 
faire comprendre aux, dede bateau q 
tous voulions leur ‘Parler ; et nous etimes Ja 
satisfaction d'en être enféndus, et de les 
avoir à bord à cing heures du soir. Le maltre 
du bateau était le seul portugais qui ÿ'ft, 
éi huit nègres composaient soû équipage. Il 
avait une grande quantifé d'une sorte de 
Boissons nommés sardés ; dont l chair, 
duoiqu'assez: férmé: et Hë! inoins 
peu délicate : mais comme nous n’avions plus 
aucune espèce de rafratchissemént, celai-lä 
fit pris avec avidité , non- césilement par les 
gens sains , mais même par les malades. : 

« Cependant, cemportugnis fit difficulté de 
nous piloter jusqu'a Riojenaire, dont nou 
étions encore éloignés d'environ 60 lieues; 
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donnant pour räison de son refus, le mécon- 
tentement qu’en témoignerait (disait-il) le 
* gouverneur ;et le châtiment que lui, pêcheur, 
eu recevräil, Il faisait beaucoup valoir aussi 
le préjudice qu'il souffrirait dans sa pêche, 
par rapport au tems qu'il emploierait à nous 
piloter, lé salaire et la nourriture des noirs 
qu'il avait : enfin', il en dit tant sur l’article 
de l'intérêt, que nous connûmes aisément 
l'envie qu’il avait de nous faire payer libéra- 
lement ses services, Nous lui promîmes donc 
de Je bien payer, l'assurant d'ailleué" que 
legou L approuverait point de 
nous avoir servi ét qu'au contraire, s’il s'obs- 
tipait à nous refuser, nous allions le retenir à 
bord pour le faire punir , lorsque nous nous 
serions procuré nous - mêmes l'entrée de 
Riojenaire, Nos promesses ou nos menaces 
l'ébranlèrent ; il fit seulement encore quelques 
façons, pour colorer sa prétendue crainte du 
gouverneur "après lesquelles étant déter- 








miné à se charger du vaisseau, il nous fit pas+ 
ser par des endroits, où, sous le prétexte 
d'éviter une basse du cap Saint-Thomé , nous 

‘x « Ge détail et la suite feront voir qu'il rie faùt pas 
juger. des personnes en plâce sur les discours du peuple ; 
qui accommode Lout à ses vues intéressées. » 
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trouvions à chaque coup de sonde ‘des difé- 
rences si extraordinaires , qu'il igus sent 
blait à tous momens approcher cettè m $ 
basse au lieu de’ éviter. Eh’ effèt, le Brake 
siage * de'ces sondes changea quelquefois &E 
bitement ; de 65 brasses à”15 avec différés 
fonds et couleurs d'eau. Cepéridant " noib 
fûmes délivrés de nos craintes , en trouvant 
boë-fond qui est marqué: sur de: cartes 

qui us. Frið, noës 













quatre-vingt: ae 
depuis Brest. £ 
« Le premier soin du'cornmandant dü 
vaisseau , ayant été d'informer le gouvern Eu 
de notre arrivée, ét.de prendre ay 
arrangeren? ‘pour le salut, vint ‘d'entréf 
dans la rade , je fus du noinbre des envoyés: 
Nous partimes du aisée. 











au plus tard à dix, où la marée contraignait 
dapparéilier, pour éntrér: dans Ja rade’ ce 
. jour-lh;rimais nous ngeimes mal du .Wajet 
que nous avions ä faire, et noüs ignorions 


:.« C’est la quantité de brasses de “ligue employées 
pour trouver le fand de la mer.. n 
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Jés autres oanses de retardement que nous 
devionsirouver, comme on le:verraj car après 
, avoir employé un.assez long lems à gagner 
‘le goulet, qui élait à plus de. denx licucs du 
vaisseau, et à vaincre yne mer houlense , qui 
rendait le service des rames fort pénible, 
nous fümes encore retardés dans. co goulet 
par le. cri qui nous fut fait du fort Saintes 
Croix, d'y aborder, Nous y allämes, en #ai- 
sant un grand tour, que les sentinelles noug 
indiquérent de dessus les; fortificalious ; et 
élant arrivés h une cale qui est ‘dwcôté de li 
térieur. de lą rade, nous aperçûmes le coms 
“mandani de té Taw (jeune et adanisé ) qui, 
d'un, belveder assez: proche ; phil était ayeo 
ane dame, nous. salya poliment, et nous vit 
partir avec san major, qui dès notre abord à 
la gale:, s'était embarqué avec nous pour 
mous conduire à: da: ile, chez k gouvérueur; 
menant un. canot x ‘la suile“ ‘du-nôtre , dang 
vait yn. sergent ayeo: sa halles 














.« À notre débarquement” à ja ville , une 
fanle ‘prodigieuse d'habitans, de mulâtres et 
de noïys ; nous inyéstirent ; nous eussions eu ‘ 
bien de la peine à la percer, saus nôtre con- 
ducteur; mais cet officier usant de son aulorilé, 


ET À LA CHINE 
écarta celte: populace curieuse, et nous en 
débarrassa: 

«Don Fernand Freire apitan général, 
gouverneur de la province et des mines re=* 
venait de la mésse à l'église des Carmes: qui 
est à un des coins dela place de son palais, 
lorsque nous partimes avecle major de Sainte- 
Croix : il était à pied, et précédé d’une qua- 
rantaine d'officiers, derrière Jesquels il mar- 
obait. seul ; sou porté par ‘deux 
nègres Nans le Gignime ; et lui ayant. élé 
anoncés par le major, il nous fit'un ueil 
fort honnête, nous, prlantidé 4 -a 
à sonpalais, Nous l'y suivimes , mais l'ayant 
perdu de vue dans la première salle , qui était 
remplie d’un nombre d'offciers plus grand 
encore que ce.que nous: en.avions, déja yus, , 
on nousfit pässer,dańs. nneseconide yoh Beni» 
coup de ses courtisans vinrent aussi. On nous. 
y filaséeoïr.,-en nous: disant: que Je 
neur avait ré etes "dispen 
oi Vobligeaient à retarder notré audiente; 

nu Peut-être 'que l'entrée de la rade, et le 
réglement du salut, dont on présumait “bien 
_que nous allions traiter, étaient alors ên: dé- 
libération dans un ‘conseil particulier, Nous. 
m'en avons rien su ; mais l'absence du ajor 
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de Sainte-Croix... qui avait aussi diéparur, for- 
tifiait cette opinion; et le silence profond dè 
tous ceux qui naus environnaient, achevait 
de nous présager des difficultés pour nos ar- 
rangemens,: Cela :nbus inquiétait d'autant 
plus qu'il était alors onze heures, et que le 
vaisseau devant être sous voile pour ne: point 
manquer Ja marée, il' pouvaitsairives que: lé 
capitaine prêt:ä entrer dans là rade, (faute 
d’être prévenu ); waurait voulu suivant notro 
usage , saluer la Lerre.qu'à ancre; et non on 
passant le fort de Sainte-Croix, conune quel 
g un nous dit qu’on lexigerait abolarhont: 





f mind 
cats et njilpux respectivement; de'la:dignité 
de leur maftre '. Nous:étions inquiets , dis-je, 
de ne pouvoir informer à tems le capitaine, 
des rééolutions de: don. Férnand , lorsqu'un 
mouvement subit pari tous les officiers. qui 
remplissaiént Jes deux salles et F aurivée d'un 
valet du: jal quvriri we: 
HOT Cr as € Ans détour e 








14 « On verra Se he cause de nos iqiduudos, » », 
3 a Je-dis-grenadiers , parce que j'ai vu par:l«:auité 
que des grenadiers lui servaient de gardes. a 
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nine. gardaient l'entrée la bayonnette au bout 
du fusil) nous annoncèrent la venue du gou- 
verneur. Le valet-de-chambre, qui était fran 
çaig,-en nous faisant entrer: Las celtétroi= 
sième salle,-rious dit'que son mallré ivenait. 
Ilvint effectivement dans le moment, et nous 
ayant fait asseoir il prit urie chaise; où.il. 
se mit vis-à-vis dernous, el fort près, Îl nous 
demanda. ensuite , en. assez bon: français ; le 
sujet decnotrexr alédhiéret-aorhesoias 2 Nous 
lui répondiités que nous avions une grande 
quantité, de malades scorbuti 


avoipss souffert-longatems-de 









iton de 


hos, vafräichissemens , comme moutons . et 
volailles, dont la plus grande partie avait été 





tuéesounoyée.daris les.mauvais tems; à-notre 
sortie de: Prans x. s’entrouvaient' tout-à-fait 
pritgssdepuls plusieurs j jours ; aussi bien. qué 
le capitaine , qui, pour les soulager , s s'était 
déñié a aù poiut de ne rien conser 





proposant dt ce’ jou Ja ra 
avec le-vaisseau dù foi de france , qu'il.com- 
mandait , Prous avait chargés particulières 
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ment d'en prévenir son excellence * , et de 
lui demander ses intentions sur le salut ; que 
dès. qu’elle nous aurait fait l'honneur de ré- 
pondre k.50e.dernier arlicle , nous lui deman- 
derions la permission de nous retirer, pour 
en aller, rendre compte avec toute là dili- 
gence possible ; à cause de la marée, qui prose 
sait beaucoup à l'heure qu'il était *, tr 
« Don Fernand nous dit alors: «-que‘le roi : 
« son maîlre, ami et allié de sa majesté très- 
« chrétienne , Jui commandait ‘expressément 
« d’avoir des égards -pour‘lés Français „qui 
«pourraient. relâcher dans son gouvériies 
l'srents. de: lesatdéidanentes besoins quì 
« causeraient leurs relâchesy:ët: aentidiènte 
« Ja paix et Jünion des deux-couronnesn 
Après quoi, nous ayant demandé“ la “qnit 


de notre commandant *-au id A et si là 
i 


~ i «On ne donne point le le nom ‘d'etcéllen 
ééndraus ii aux gouverneurs ; Cou 7 
rois Ole des: lets aÿéht autant d'autorité dans | 
leurs gouver Et äpitainoriost, güe leş’ derniers 
dans'leuvsvicesroyantéé; :et quils'ma.rehVénbdiresi 
tement.que du roi; mais neus ignorions alors la qualié 
de dan Fernand.ot Tussi é 

a a IL était plus d'onze heures. » + 
© 3 gÎlavaité domir sion ide capitaine de RARA pawr 
k campagne, à 











cez 















TA LA CHENE ax 
vaisseau, élaùt au- roi, élait aussi armé èn 
guerre par sa majesté ? il nous dit, Après noë 
réponses :'«.que-de fort Sainte-Croix, situé} 
#. l'entrée de la rade, comme lé principal. du 
« pays, recevait en passant Je;salut que:tons 
à los” vüiesenux doivent aux forteresses :deë 
« rois, et lerendait; que le nombre de conps 
« à rendre, variait suivant la nation ; la qua- 
« lité du capitaine et celle dusvaisseau ; mais 
x: que:la nôteé: anbéänyeissapmnrandé: par 
suhicapiläie, et armé en: guerre par leoi, 
« comme nous l'en assurionsi ài ; 
avec plaisir lintention du roi son maître y 
x en: faisant rendre le salut coup pour coup, 
« aux sujets d’un monarque aussi grand'que 
le nôtre, et qu'il allait Api des ordre: je 
en conséquence * w.: unn ig 
siii Hrone pria'ensuiteyen qualité d'ami par- 
dettes de la nation française, de faire: ses 


28 a ILest range que lt sé g 


pour conp à'un vaisseau portant! 5 maple flamme, 
puisque Fóräötinaricė de hi Mavinë de` 1689, liy G 
gtartiole preiera des saluts! lqué cusiéterisedi bivin da 
grañdour.de la France, n'exigé l'honneur du coup pour 
coup des fértéressés dés rois ; qu toù favent des vavillôns 
d'amiral et de vice-aivals te préténdant pourles äutréé 
gu'un nombre de coup propor! onnie lan re di 
inclive de dignitér » 7 








A 





.* 
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civilités au commandant , et de lui offrir tous 
les: services qui dépendaient de lui dans le 
pays ; en l’avértissant que lé mouillage le plus 
convenable était derrière l’île des Chèvrés, 
où les vaisseaux de guerre portugais se met- 
tent ordinairement, TI nons dit aussi , « qu "t 
« y avait une formalité indispensable à obser- 
« ver lorsque Je véisseau-serait mouillé ; qui 
«dtait pouïdaisůreté publique: C'était dè ro- 
«céyoir à: bord les officiers de la santé, et 
.«. de leur penmettré-la-visite de nos malades ; 
«que cette visite ayant lieu pour tous lésvais 
«.sgaux . indistinclement , sans en excepter 
eeuk dyro det Portugal ; elle se faisait 
« dans: un: esprit-qui ne donnait sucune at- 
« teinte aux prérogatives du roi de Francë », 
Il ajouta à cela quelques questions polies:sur 
les affaires d'Europe ; après quoi, ayant pris 
congé de lui pour aller pnomptement informer 
le commandant du succès de notre négocia- 
i ons condnjeit jusqu’à la 
salle}; et.nousle quite 
times fort satisfaits de son procédé. 





* « Cette politesse est très-remarquable dans un por~ 
tugais presque souverain d’un pays, ct accontumé-À 
recevoir. de. sa nation les témoignages du plus profoud, 
respect ; sans daigner y prendre garde. » 
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« À peine étions-nons rembarqués dans 
notre canot , que. le major de Sainte:Croix ; 
qui n'avait point élé présent à nôtre àu- 
dience, nous rejoignit , avec l'ordre qui ré-. 
glait le salut coup pour coup, Nous le priâries 
de s'embarquer tout de suite , afin d'aller di- 
ligemment au fort et au vaisseau porter les 
intentions du gouverneur ; mais dès que nous 
fûmes en lieu de pouvoir-découvtrir le goulet, 
nous-vimes: vaisseaiSons-voilés profitant 
-delaimarée pour enlrer, comme nous l’aviôns 
pensé lors de nos impatien ee ghe 
nand; et cetteivnie ayant falt juger au major et 
à nous qu’il n’y avait point de tems à perdre, 
il passa dans le canot qui nous avait toujours 
suivi, pour aller séparément prévenir nos 
chefs de ce qui avait été réglé , et empêcher 
un malheur,:que la demande du,salut et le 
refus qui en aurait élé fait, pouvaient :occa- 
sionner ay. passage, du; fort. ; 
« Nous wetmes en effet q due 16 Lems néces- 
saire pour approcher le vaisseau à portée de 
la voix, quoique: nous. eussions excité la vi- 












1 « On tire de ce ft sur les vaisseaux qui le passent 
sans saluer; et ce brüsque qui vive ést' d'autant plus dan 
gereux ; qu'on estobligé de passer À joins d'une porfée 
de mousquet du-fort, » : Murs Y FAURE 
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gaëur de nos vanotiers par l'eépoit dime 
pelite récompénée ;'éar il était dans ce Lems 
Hrprès du’fürt; mais le major de Saintes 
Groix y'étit rendu, parce qu'il avait ew 
moins de chemin à faire que nous ; et cela, 
noué ayant tranquillisés sur Tes suites du sa- 
Jut, nous crimes au commandant de: saluer 
Bet qu'on lui rendrait coup pour coup. TÉ 
fit tirer sur-le-champ quinze coups de ca- 
nous, auxquels le fort répondit d'un parcil 
nombré, Noûs-abürdänrés-entaite le vaisseau ; 
et ayant appris au capitainé tout ce ti wétait 
passé depuis que ous J’avions quilté, il noué 
nténa suivant Payis dé don Fernand, mouil- 
ler derrière l'île des Chèvres. 

« Dès que nous fûmes bien affourchés, le 
capitaine n'ayant plus rien qui larrétät à 
bord, nous invita k l’accompagner chez le 

ouverneur, où en faisant sa visite/; IU vous 
ft anssi presser los secours dont nous avions 
besoin, -Nous:yallâmes plusieurs ; et en y 
arrivant, là gardé du palais ayant pris les 
armes , et s'étant étendue sur deux ailes ; 
sous une grande voûte qui sert d'entrée à ce 
bâtiment, nous passimes avec le ‘comman- 
dant des troupes et beaucoup:d'aütres offi- 
ciers qui nous avaient reçus à la porte, au 





EŸ À LA CHINE 15 
milièu de celte garde, que nous’ trouvées: 
fort belle ; et on nous conduisit à trävers les 
appartemens dont j'ai déjà parlé, à 1 même 
salle où nous-avions eu audience le matin. Liés 
deux grenadiers qui y étaient en faction, pré 
sentèrent les armes ; et un major nous ayant 
devancé pour annoncer le capitaine , don: 
Fernand qui était au fond de ctte salle, sas 
vança de manière qu'ils se rencontrèrent 
dansle milien::Onnousdonmaensuite indis- 
tinctement des chaises à bras, ét seulement 
au-dessous du gouverneur etdi notreicapis- 
taine , qui étaient: à* côté l’un de l'autre, (le 
capitaine à la droite et don- Fernand à la 
gauche ). Mais les officiers portugais se reti- 
rèrent tous , par une suite de Vextrême res+ 
pect:où les tiennent leurs-vice-rois on gou- 
vérneurs-généraux ;et dont le commandant 
des troupes ne nous parut. point -dispensé 
lui-même. 

« Après les complimens ordinaires ; et quel 
ques discours sur notre navigation , Je: capi- 
laine occupé: des. malades ,.et des:ordres qui 
Y'appelaient à l'Ile-de-Fr ance, ayant exposé la 
„situation de's age, demanda l'agrément 
d'établir un hôpital: à à terre, d'y tenir une 
garde française: de pouvoir traiter librement 
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avec'les habitans. des vivres etrrafratohissé 
mens nécessaires, tanl pour notre séjour, 
que pour Les approvisionnëments de la traver- 
séc que Wott avións à faire en sortant de là; 
et onfin,é6mme nous nous trouvions sans 
argent, pat nôtre séparation de l'escadre dans 
laquelle la caisse commanc avait été déposée, 
il porta la parole au nom du roi, afin d'en 
emprunter pour subvenir à Loules ces choses 

« Le gouverneur acquiesça poliment à Lout 
cela, en' disant néagioins,.« que pour Pars 
« gent, ilne pourraît nous en faire-donner 
jours après; et qu'il fallait èn 
o OA du crédit que 
« nous trouverions sûrement dahé la ville, 
« dès qu'on saurait ; comme il l'allait faire 
« publier , que notre vaisseau appartenait au 
« roi de France; et qu'il voulait qu'ou nous 
‘a fournit {ous nos Besoins. ayec confiance, 
« aux prix des habitans. Ajoutant qu’il férait 
d tous blancs, mulåtres et 
« Ro, d'inqui ler. nos, équipages , sous 
«peine d’êire châtiés sévèrement à la pre~ 
« miëre plainte ». 

€ L'article de l'argent ‘parut d’abord eme. 
barrassant, „à quelqu'un de nous; par rapport 
aux menus achats, où il faut toujours l'avoir 





s;que 
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g 


la main; mais le capitaine ayant quelques 
piastres, s’offrit à les changer pour faire usage 
de leur produit en attendant ; de sorte qu'é- 
tant assez contens d'ailleurs de don Fernand , 
mous le quittâmes avec le même çérémonial 
qu’à notre entrée, poux aller jeter les fonde 
ñnens de notre hôpital. 

« Une longue file de maisons à rez-de- 
chaussée seulement qu’on nous indiqua, pa- 
xut propre à ce dessein, Nous allâmes les voir 
sans différer pet les ayant trouvées dans une 
belle anse à la vue du vaisseau, et adosséés à 
des coteaux couverts d'orangers et de citron- 
niers d'un pérfum agréable, commodes en 
elles-mêmeset avoisinées de plusieurs sources 
d’eau vive, nous en primes possession dans 
le moment; et dès que les officiers de la santé 
eurent fini leur visite à bord, faisant sans dé- 
Jai transporter en ce lieu les plus pressés des 
malades avec les lils et ustensiles nécessaires, 
es espèces de vivres qué:le vaisseau pouvait 
encore fournir, du bœuf frais dont un bou- 
cher prévoyant s'était muni le matin sur Je 
bruit de notre arrivée, et enfin quelques pou- 
Jes ramassées çà et Jà, nous parvinmes, à 
force de mouvemens, à mettre.ces misérables 
A terre le même jour, et à leur donner en cela 

1v. a 
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ne satisfaction pour laquelle ils sonpiraiènt 
depuis long-tems. 

>- « Le reste des màlades fat aussi envoyé à 
terre le lendemain; et le comrnandant , con= 
werlissañt, eomme f'ai dit, ses piastres en 
monnaie du pays , nons fournissions l'hôpital 
de volailles et légumes assez abondamment 
pour former , avec le bœuf qu’on nous don- 
nait à érédit, le pain el Je vin que nous avions 
par nous-mêmes, une nourriture restaurante 
à nos pauvres scorbutiques. I] y avait auprès 
d'eux des chirurgiens, des matelots servant 
d'infirmiers, etun commis du munitionnaie 
als distibution-des-vivres; de manière qu'au 
iroyen de la garde qu'on y avait établie, ayee 
un officier pour les dehors,tout s'y faisait 
‘dans l'ordre et la discipline pratiqués aux hó» 
‘pitaux des ports. 

« De combien dé maux ne nous trouvémess 
mous point soulagés alors? I] n'ya que l'é 
preuve d’une pareille situation qui -puissé 
apprendre à "em füger: À. la vérité le grand 
nombre de nos malades , et celui des gens de 
yérvice qui avaient été obligés de les suivre, 
Jaissaiént un air'désert dans le vaisseau, et lé 
peu de monde qui y restait. nos: retraçait 
ivement le-ravage cruel du scorbut: mais 

k 
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du moins on n’y entendait plus“les, plaintes 
des scurbutiques, on n’y voyait plus: leurs 
visages décharnés et de couleur plombée, 
exciter une compassion impuissante , et pros 
mostiquer aux autres un état semblable. ‘Au 
contraire, en allant les voir à Vhôpital , oniles 
trouvait avec un air de contentement, dang 
Yabondance des alimens et des autres com- 
modités propres à concourir, avec. l'air de 
terre, à leur guérison, Caux. qui ont le cœur 
bon jugerontsaïnement de ce que nous firent 
éprouver ces différentes situations , : où. ju 
manité se trouve si. intéressé $ 4 

« Cependant ce qu'il restait à bord d’équir 
page, n’était point oisif, on lemploya dès la 
sortie des malades, à nettoyer et :parfumer le 
vaisseau, à vider ‘les eaux :et délester :poux. 
faire l'érrimage qi était àchanger ,à remplas 
cer une grande partie du grément que les 
mauvais tems avaient mis hors.de. service’; 
enfin à lester de nonea; età + thbarquer 
d’eau et le bois.que nous faisians faire par. des 
portugais et leurs esclaves , faute de monde. 
Les “chärpéntiers et les calfits répäraient ce 
qui était rompu et ‘ouvert; les voiliers, qu 
n'avaient presque jamais quitté. l'aiguille de 
pois les coups de vent qui avaient causé la 





# 


+. 
#0 VOYAGE. AUX INDES 


dispersion de: notre escadre à la sortie” de 
Brest ', travaillaient encore jour et nait à 
raccommodier les restes de nos voiles déchi- 
rées, eth en faire de neuves avec la toile qui 
avait été embarquée pour cela, Nous avions 
aussi; des forgerons du pays, occupés à radou- 
her diverses ferrures qui avaient manqué à 
lamer dans le travail du vaisseau, et il fallut 
en changer quelques-unes. 

« Nos soins , partagés entre les malades et 
cette: espèce de réarmement, étaient d’un dé- 
tail infini; mais nous trouviotis néanmoins le 
soir un moment pour aller voir don Fernand, 
etui demander de: l'argent : aussi nous en 
fitil compter à la fu , par uni négociant qui, 
dans la traite, nous fit convenir de lui accor- 
der dix pour cent de bénéfice. Quelque oné- 
renx que nous parût @abord un pareil traité 
dans un pays oh nous -pensionsque: le:trésor 
du roi de Portugal nous serait. ouvert à titre 
de simple prêt, il fallut y souscrire, ayant 
affaire à ‘ui ‘particülier ; et. étant engagés , 





1 « Le détail de ces coups de vents est rapporté aw 
ournal de tonte la campagne ; ct ceci n’en étant qu'un 
extrait, fait voir seulement qu'ayant souflért dans toutes 
les parties ; ce qu’ vil nous restait de HAE fat employé 
atilement dañs cette relâche.» >! 
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comme nous Pétions déjà avec le boucher, 
les propriétaires de l'hôpital et des foürs “que 
nous tenions à terre, les forgerons portugais 
et d’autres encore dont nous étions obligés 
de tirer des services tous les jours; enün 
mot, pour nous pourvoir de toutes les choses 
dont nous avions besoin l, ét dans la tra- 
versée de ce lieu à l'Ile-de-France. Ainsi nous 
primes cet argent au prix qu'on voulut, ét 
même encore-ayécüne-sôrte-de:satisfaclion, 
parce qu'il nous en fallait absolument, 7 

« Si on convient de cette nécessité amtoe 
que je viens dedire ön eni sera encoré plus 
persuadé quand on saura que la petite res- 
source du commandant élait épuisée”; qu'à 
Riojenaire ,.malgré l'abondance. - des den- 
rées et l'aisance des habitans ,on ne trouÿe 
personne { excepté les bouchers) qui se charge 
d’une fourniture réglée , et qu’on ést obligé 
d’aller: tous. les.jours, au. marché publie ;avec 
de l'argent comptant, acheter la volaille, les 
égumes , et généralement toutes les espècès 





* ENôüs faisions cuire le pain à tërre ; tant pour l'hô~ 
pital que pour l'équipage, à cause du téavail qui se 
“faisait dans le Yaisseau: $- 3 

a « Où se souviendra sans doute qu'il avait fournice 
qu'il avait de piastres paur les premières dépenses. » 
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dé Vivre autre$ que le bœuf: Il mé sbuvient 
nedre de cetlé’kijétion , et dé ées achats pour 
desquels f fallait étre aù marché dès l'aube du 
four,afia de ne rien laisser échapper dés choses 
Nécétsairés à tant de malades, et pour rafrat- 
Chir Jes autres que le travail forcé du vais- 
séau Ahraï bientôt excédés sans ce secours , 
de qui ne pouvant même se faire qhé par le 
oyén d’ün interprète , donttait dé la peine k 
ajuster, et érportail beaucoup de tems, pat 
les quantités qu'il ÿ tväit à tirer de différentes 





re done alors de l'argent potir fouriik 
TOUS nos besoins, nos Malades se rétablis- 
sant à vue d'œil, parla bonté de Piret des 
“aliens, par ‘la ‘propreté où on Jes tenait, 
“ainsi que par les soins des chirutgiens; et le 
este de l'équipage ‘travaillant toirageuse- 
menti choses qui répardnietit le"vaissean, 
“ous les yeux ‘et suivant le boneelt établi 
séhbtéftou les offoiers:, nobs sefftimes croître 
rchatue four Jespérance d'allér réjoindre les 
compagnons de, voyages dont la fureur des 
vents nous avait séparés. un Ms 

Le capitaine qui avait, comme quelques- 
„ams de ses ofliciers, des syrnptômes de scor- 
but, avail pris à 605 frais une maïson située 
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sur une éminence , à l'extrémité de Yhôpitat 
qui donnait sur la rade ; il y avait fait mettre 
des lits, et il tenait Ja une seconde table:qni 
mous fournissait, dans les intervalles du gers 
vice, un‘séjour commode et utile à la santé 
On jonissait dans cette maison, comme # 
Fhôpital, de Podear des orangers et citrona 
niers dont les environs étaient chargés ; on y 
xespirait toujours une frafobeur agréable, par 
la manière dont-elle:étrit-percée..et par.-la . 
propimitéte la mer; de sorte qu'ayec læ: vio 
aisée que nous y menions, ce. Heuz 
nos fatigues passées; svt “préparait à sou— 
tenir celles où nous devions dans peu nous 
livrer encore. 

«Ce fot là que le gouverneur rendit aw 
commandant sa première visite %:1l y vint;de 
lawilles sûr un: cheval gris pommelé , beau, 
et dont le harnoïs n’élait qu'ar et broderie. 
Ses pistolets, son. épée….ses..dperans et. le 
manche de son fouet étaient d'af èn tout ou 
en partie. Il avait un habit d'écarlate brodé 
d’or aussi; et une plume blanche, quoiqu'un 
peu plus élevée qu on ne les pôrté ordinaire- 








1 « Cette maison était bien: à un quart de lieue de 
Fendroit de la ville, où était situé le palais du- got 
Kerneur, » 
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ent en France;-paraissait avec assez de grâce 
sur son chapeau. Don Fernand pouvait avoir 
alors cinquañte-cinq ans; il avait eu des atta- 
ques de goutte qui l'avaient un peu affaibli ; 
mais il paraissail encore ; dans cel équipage , 
d'une taille et d’une figure d’assez belle re- 
présentation, IL arriva chez le commandant 
eur les quatre heures du soir , suivi d’un très- 
grand nombre d'officiers bien montés, dont 
la magnificence, sous l'uniforme, répondait à 
la sienne; maïs sans gardes, et disant qu'il 
m'était point honnête d'en mener chez ses 
amis. Le commandant voulait le recevoir dans 
laséallé-principale-de-sa.maison ; mais don 
Fernand, charmé de la belle vne de la Va+ 
rangue * où il entra d’abord, et du frais qu’il 
y trouvait, demanda à y rester; de manière 
qwy-ayant été apporté des siéges, il ful reçu 
` i « Espèce de prômenoit ou galerté éouvèrté y pra+ 
tiqué devant les maïsons par un avancement où saillie dé 
leur: vouvertuft, et qui n'étant. fermé qu'à hauteur 
d'appui, daris sa -surfceset ses deux Hauts, reçoit et 
conserve toujours de la fraîcheur. 

« Ces re sont communes au Brésil et aux 
Indes ; 3 mais de celle-ci, par rapport à Vélévation 
du nes où voyait la ville, la rade et les forts dë Riö= 
jenaire , avec ane infinité de païsages qui formaient en+ 
semble une variété rare. » 
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Jä. Cependant son goût pour la” varangue 
m’accommodait point sa suite, qui, par son 
grand respect pour lui, n’osait point y entrer 
pour se mettre à Pabri d’an soleil qui élait 
encore très-ardent à cette heure là, quelque 
idstance que nous leur fissions là-dessus. Sur 
quoi don Fernand ayant pris garde que plu» 
sieurs d'entre nous s’exposaient au soleil pour 
faire honneur à cette même suite, il nous 
Pria d'un air.pressañt de-rentrer, et il ne 
tintspas à lui que nous ne laissassions tous ces | 
officiers à eux-mêmes, et sans autre;abri:qué 
quelques arbres qui étaient-devantla maison. 
Mais notre capitaine passant légèrement sur 
Je cérémonial rigoureux des portugais, obli- 
gea une partie de ces timides courtisans à 
éntuer; noûs fit signe d'y. contraindre aussi 
Jes’autres; et-ayant-fait servir tout de suite 
desrafraîchissemens que le gouverneur trouva 
agréables., nonsen: fimes prendre àtons les 
autres, et nous les mêmes; peut-être pour la 
première fois, à leur aise devant ce chef su- 
perbe, Cet air de liberté, et la commodité 
“qu'avaient quelques-uns d’eux de parler fran- 
çais passablement , rendirent cette visite assez 
gaie, et lorsqu’ elle finit, nous nous aperçümes 
que ces messieurs se trouvaient mieux de nos 
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manières que de celles où on les tenait assu- 
jettis. * 
“ « Quelques fonra après, nous. allâmes à 
un speolacle que Pon donnait de tems à autre 
pour l'édification du peuple ', et qui nous 
soandalisa beaucoup. Des marionnettes de 
grandeur naturelle servaient à l’exécution 
d'une pièce théâtrale, dont le sujet était la 
conversion de quelques doctes payeus par 
sainte Catherine. Ces marionnettes étaient 
bonnes ot richement décorées ; leur voix» 
leurs mouvemens plaisaient , et le mécanisme 
æn. était assez heureux pour échapper à -lẹ 
mue y miis toüte la piècesnous. parut n'être 
qu'une dispute fort chaude: entree sainte et 
Jes prétendus docteurs ; et ces-derniers, étant 
enfin convertis miraculeusement, firent place, 
wers Ja fin du troisième et dernier acle, à 
deux fantômes {l’un 'moineyetVaütre. diable), 
qui parurent aussi sur la scène pour dispu- 
4er;-et qui, perdant. bientôt: toute retenue, 
6e. batlirent“cruéllement jusqu'à ce qu’un 
gouffre de feu, ‘ouvrant aù théâtre, les en- 
gloutit et ferma le spectacle, Cette laide car 
1 « Cèit' du péuple en état de s'édifier arget conp 
tant, car les places à ce rpertadoGsma 4o sous w 
pays. » ni ss à 
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tastrophe ne nous parut guère s’accorder avéc 
Ja profonde vénération des portugais: pour les 
Moines; ct cela nous ayant fait eximiner les 
tœurs de cette nation, nous y tiouvimes 
assez souvent de ces sortes de. contrariétés: 
éhoquantés. 

« Le lieu de Ja représentation de cette 
pièce élait d'environ quinze toises sur dix; 
ét le théâtre, qui en prénait ciug sur la pros 
fondeur,! laïssuit ile trot curnéci Ce théâtre 
était "peu moins élevé que les .nôtrés.;et 
cerné de fil de fer à clair-voies à traverd las 
quelle on distinguait for ar le moyen 
d'un grand ombre de bougies. l’action des 
mañunneltes.. Le carré seryait-de parterre 
ët était couvert; de ‘sièges à dossiers à bras; 
bomme nos bancs d'églibe ; où tousleshonimes 
étaïent plvés'indistinctement;icar dés femmes 
étaient dans des loges altenantos au pourtour 
deV'édifiet;k neuf ou dix-piéds idiélévation 
où elles voyaient commodément le specta- 
öle, ët lórgħaient les spectateurs’ en jouant 

, nonchalamment .avec ‘les rideaux, destinés ä 
les cacher, L'orchestre était assez bon en vio; 
lons, et il y avait un anglais qui jouait excels 
dermment dela flüte traversière. A 

« Comme nous avions, toujours.deux:tas 
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bles, grace à la gériérosité de notre capitaine; 
beaucoup de portugais de distinction se trou- 
vaient à l’une ét à Yautre j tantôt atlirés par 
Ja curiosité de voir le vaisseau, et retenus par 
le commandant que ses incommodités ' n'em- 
pêchaient point de venir à bord régulièrement 
pour ordonner et voir Pouvrage de chaque 
jour ; tantôt c'était à sa maison, à l'occasion 
des visites que sa politesse et son humeur 
liante lui procuraient. Enfin don: Fernand, 
avec les persônnes les:plus-considérables de 
Riojenaire , reçurent un diner x bord. où 
l'abondance.et la délicatesse ne leur laissèrent 
sien. ddei Oa Put Jes-:santés des deux 
rois ; et celles de leurs famillés royales # au 
bruit de no canons répétés par ceux de l'île 
des Chèvres”, Celle du gouverneur fat aussi 
honorée de quelques coups, et cela l’ayant 
engagé à en: demander uné .aütre ; avec la 


permission de faire tirer, il la porta au com- 
4 









Ve Outre les syrmplémen de corbut dont j'ai parlé, il 
avait des obstructions de foie. » f 

4 à Les portugais laissent plus- d'intervalle que nous 
entre 6è coups dë canon de taluts ; et leur lenteur ét 
eela ü plùs A dignité que notre vivacité ; mais péutsêtre 
que le teñipérament influe judque sur ces potites 
choses, et qu'elles. caractérisent les deux nations. » 
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mandant du vaisseau ; et ce capitaine me put, 
malgré sa modestie, s’opposer à un honneur 
qu’il n'aurait jamais penéé s’attribuer. Cepen- 
dant tout ce bruit d'artillerie , aussi bien que 
les pavillons. et flammes dont l'ile des Chèvres 
et le vaisseau étaient couverts, excitèrent 
tellement la curiosité des portugais ce jour- 
la, que la rade fut chargée de bateaux pen- 
dant toute la fête, et les bords de la mer 
souverts d’une nombreuse populace. 

: « Don-Fernand nous régala “aus à son 
palais, quelques jours après. 
ouvert chez lui, et.nous je éfions: 9 
seulement: avec politesse , mais même ayec 
distinction '. Il aimait beaucoup à parler de la 
France ; et il en parlait assez bien , quoiqu'il 
ne l'eùt pas vue. Il connaissait une partie. de 
ary: avoir servi dans sa jen- 
nesse en qualité de capitaine de cavalerie.. Il 
ayait l'idée générale des intérêts des princes, 
et l'esprit orné; dé rmañière que, p i 
sément: notre ignes sa. conversation. était. 
intéressante; et elle attachait de façon qu’on 
prenait plaisir à accompagnernotre capitaine, 























 « Je rappôrte cs lieux:comniuns d'hofnêteté, parcé 
qu'ils prouvent la différence que ‘cé gouverneur faisait 
yes officiers français à çeux de sa nation.» ., ds 
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qui allait tous les-soirs passer deux heures 
avec Jui ; et,:par une suite de la conduite de 
nos chefs , nous:vécůmes dans une Haisan po» 
lie avec tous les honnêtes gens du pays -que 
nous voyions au. palais de don Fernaud, où 
chez lé commandant français. 

«Un petit incident, que je ne veux point 
omettre ici, nous fit croire que le gouverneur 
était de bone foi notre ami, et que, malgré 
l'ascendant qu’on attribue aux anglais sur les 
porlugais;.celui-oi ne se sentait pas de la 
faiblesse de. sa nation à: cet-égard.; jqu'au 
contraire il aurait observé religieusementila 
i is et nous, si l'oc+ 

casion en: était présentée; corñme on le crut 
ors.: Mais, pour l'intelligence de la chose, 
il faut parler ici de la sortie d'Angleterre, 
en novembre ou décembre, d’une forte es- 
cadre pour les Indes ; oar ce.fut là ce. qui 
donna lieu à l'incident dont il s'agit, comme 
on va le voir. Le contre-amiral anglais, ayant 
reläché à Madère ,-suivant-Je -rapport d'un 
i apitaine marchand portugais, qui disait I’ 





y 
avoir vu, en était porti les derniers jours dẹ, 
décembre pour suivre sa destination ; .et, le 
capi du. port de Riojenaire, étant veny 
avec empressement, an.soir que nous étions 
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plusieurs chez don Fernand, Pinformer que 
trois vaiéseaux, poussés par une forte brise 
qui soufflait alors, avaient donné dans legou- 
let, et ne tarderaient point à être dans la rade, : 
don Fernand, qui avait été recevoir en par 
ticulier le compte que lui rendait cet officier, 
l'amena aussilôt où nous étions , et faisant part 
de cette nouvelle à notre commandant , il le 
pria qu'au cas que ces vaisseaux fussent des 
traîneurs de: J* inglaise ; de vivre en 
ami -dvec:ieux ‘le pavillon ‘du roi de 
portugal; l’assurant, foi de chevalier, R: 
zugais, d'obliger nos -ennérissaie mêmes 
égards ;. el:que; cémme notre départ pour= 
rait précéder le leur, il les reliéndrait au 
moins vingt-quatre heures après notre sorlie, 
quoiqu'ils pussent.se trouver aussi, dans ce 
témélasen: état-defaire voile. Lie comman+ 
dant, sentant bien la délicatesse d’une pan 
reille rencontre , dans la situation où étaient 
l'équipage et le vaisseai?;ne montra néan- 












za Le mot pavillon, dans le sens où il est employé 
ici, exprimé: autorité. des soüverains das des dieux de 
Jeur obdissaïioë, » 

* « Beaucoup de nos convalescens étaient encore fais 
bles , etil en restait quelgifes-uris encore incapables de 
servir. CN 
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moins aucune émotion ; mais , demandant 
sur -le- champ à voir les vaisseaux qu'on 
annonçait, pour agir suivant ses propres con- 
naissances, nous passåmes tous dans un ap- 
partement qui donne sur la mer; et, dé- 
couvrant de lè une partie de Ja rade, nous 
vimes ces trois bâtimens , que nous reconnü- 
mes à leurs pavillons et à leur petitesse, pour 
des marchands de la côte du Brésil. Ainsi, 
les fantômes du capitaine de port, en s’éva- 
nouissant, nous laissèrent, du moins, bonne 
opinion du gouverneur, et: nous nous per 
suadâmes que, dans la réalité, il en-surait 
usé. “cormme-il avait paru le dire franchement 
dans l'erreur. i 

: Gependant , nos malades qui, par une ess 
is de miracle, qu’on ne peut attribuer, après 
les soins qu’on en prenait, qu'à la bonté du 
climat et des denrées., étaient presque tous 
en convalescence au bout de dix ou douze 


«D'ailleurs nous embarquions alors de l'eau et du 
‘bois ; on téparait le grément, et nous n'étions point en 
situation de voir tranquillement auprès de nous des 
ennemis supérieurs, d'autant que des riens, entre les 
équipüges, pouvaient déranger les mesures des chefs ; 
et faireoublier ce qui était dû au roi de Portugal dans 
ua de ses ports.» 








permettaient. Les autres n l'avaient, AE 
que.de; quelques jours pour être au ‘tiile: 






état; daso isseau ayant cu, en pët 
de tems; un de bander et:étant calfaté par 
tout; l'eau et le bois embarqués; toi ément 
et toutes les ferrures mises en ip 
voiles raccommodées, où, chârigées, no! 










quatre lieués d ville, sur les bords de la 
rade , acheter des bœufs des troupeaux que 
les RR, PP. Jéaniter y font entietenir, comme: 








moulons ; mais : kae DE i o 
leur mauvaise qui conp de A 


par la: raison contraire , de Ja, farine de may 
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nous’ fintmés no#provisions-par un ‘ämas de 
tous les léguties verde st de garde die nous 
pêmes trouver 

« Toutes: ccs choses étant faites, ët le reste 
des malades s’étant-fortifiés comme nous l'a- 
vions prévu ;-nous léväies fotre hôpital le 
gui, ne laissant à terre qu'ün aide-canon- 
nier, donit le scorbut appatemment itvétéré 
avait résisté k la bonté dé. l'air ét aux traite- 
iens , et que le gouverneut fit mettre à l'hô- 
pital déla ville ;&ous:84 protection spéciale , 
avec promesse de le renvoyer ib: F rope 








etous ceux qui rot 
“avaient fourbt:quélqué ehose.bu:.rendu des 
services; et finissant par l’hottiète citoyén qui 
avait bien voulu nous vendté de l'argent, 
nôus lui laisämes une lettre-de-change sur le 
consül de Fratiüé à Lisbonné? , accompagnée 
d'une lettre dé politesse k ce consul, súr la 
“hééasaité de tirer sur lai, d'un pays où où tie 








fégociant atquel dou éties élire > ne con 
Hüsbent pote lè muitionnalré des ViVres de Ta marine, 
vodlaitabsolüment que fois tirassions su l'ambassadeur 
dé:Frane.à Lisbonne; tnais, ne le voulant joitt gar 
respect- poni,la ministre ; nous fimes , à foree. dé prières s 
accepter an prêteur la Jetot dońt il sagit 2, 
sur le consul. » < 
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tonnaissait point le munitionnairé des vivres 
de la marine : après quoi nous allimessürlé 
soir, avec le commandant, remercier’ le gou: 
verneur des secours! que nous avions regüs; 
de l'honnêteté particulière avec laquellé”il 
noûs aVait traités ; et enfin prendre congé ds 
Jui, enle prévenant que nous partions lelen» 
demain de grand matin. iy 

TE Cette dernière entrevue fut: rion + “sonez 








ble; on nous félicita sur e le prompt rétäbliss 
sement de tout notre monde, et on nouÿ 
souhaita ; avec toutes les ‘démonstrations ‘dé 





jusqu’à la aportes térjen 
les mêmes. meon $ 3 mière Visite du 


‘commandant LS nous nous retirdmes } bord 











compris célui y 
que j'ai dites, èt 











56 VOYAGE MUX INDES 
Le lendemaïfii}" à: cinq heures:du tnatin į 
nous apparéällämes ;: mais une brise: du 1drgé 
nous ayant-0hligé de ouiller-entdehors du 
goulet ; nous y flimes.ealués pañ un bâtiment 
portugais; qui entra idans Riojenaire l'après= 
midi, étmous.restämes:en cet endroit jusqu’au 
lendemain à à deux heures du mätin ; qu'ayaut 
appareillé pour la seconde. fois par un petit 
*ent.denord;est,. nous courûmes au: sud-est , 
pour aller chercher le cap de Bonhe-Espérance. 
iot Alors ydas. AE loisir de la, navigation , 
, trouvant à m an dewe: due avais y o} 
elle et riche: k 
que j'en avais 
Même; que 
parde. moyen d'un français. qui, m'avait Lous 
jours servi d'interprête pour ‘le ‘sérvice du 
vaisseau, et qui réussissail assez bien à faire 
parler les portugais. “éaxquelt: noust Avions : 
ire. Énssôrte qué de ceë 
aibo fait prendre 




























vue Waidèr-ma. mémoire. au Sij 
dont on parle:souvent dans la mar: de 
d'une angienne conquête de ce çorps. = 








. Erar de Æiojenaire ; .àvec une 
2 Pac du ja 


té: Sont hautes et: par monts; ily a à éntié 
Autres, à gauché ayant cette entrée , in moine 
en forme de pain de suëre, qui est gros et 
fort élevé , jusqu'a.p ur 









se “oies daris" js 
«celui-de Brest, où il y a, à main droite, une 
petite batterie de huit pièces de canon de a 






ont de communi- 
cation. Ge fort peut. avoir 120 toises deif g7 








Diisioätléhdres, sur emele on à ab 
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60 pièces de 24 et de 18, en différentes po~ 
sitious, pour battre les debors du goulet, 
le passage"et uiie partie de Ia rade , mais avec 
le même défaut qui se voit en beaucoup d’au- 
trés “éñdroïts pour les “batteries destinées” à 
tirer sur la mer, qui esl d’avoir enfermé ces 
canôns dans dés embrâsures, comme si un 
vaisseau sous voiles était un objet fixe, et qu'il 
né fallät à Ja pièce qu'une seule direction 
pour lui porter plusieurs coups. Cependant 
ce fort de Sainte: est le principal da ` 
pays; il reçoit et rend le salt devdim, 
A j Vai Ait en parlant de notré entrée 
APE quelques logemens où on 


ent état-majôr el garnison compüsés, pour 
Je premier, d’un commandant, d'un major, 
‘d’un sergent de place on aïide-major, et d’an 
aumônier, avec trois bas-officiers, comme 
un maitre canonnier , el deux aides, lesquels 
yé résident tous; et, pour leg troupes, il y a 
£ j lieutenant d'in- 
qu'on relève tous les 
à où soixante , 














« De Pautrë côté dü yig vis, il y 
-a 20 pièces de 18 en barbette, mais trop éloi- 
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gnées, je crois, du passage nécessaire. des 
grands vaisseaux, pour les incemmp ÿ 
coup; et, sur un rooghgr.qui.e8t plus has, 
l'intérieur de.larade, à environ une Heue. de 
terre, on asgonstruit un fort carré, d’où: nne 
trentaine de canons de 24. et, de 18 peuvent, 
mon-seulement croiser le fen du fort Saintes 
Croix, et de la batterie opposée pour dé- 
fendre. l'entrée, mais engo: ar ses difé- 

f il 

, € presque ji e, 

monile. devant la ville... i 
« A Are en AN QU 
ily a'la batterie de Notre-Dame-de-Gloire 
qui a pris ce nom d’une chapelle qui en est 
fort proche, Cette batterie. est pen de chose, 
may ana Car de it.calibré, 
: anal qu'un autre. on voit: sur une pres-. 
ga dont je ne sais pas le nom, gui forme, 


avec ledas Chinei 
„mne anse devant Rioj 


iei Latle: des Chèvres , longue de deux, 
.de:fusil-sur unè portée: dè. pist 
peu plus de largeur, x 'été-tellement fortifiée 
depuis la conquêle.de AL -Dugney-Tronin ",. 


“il ve Prise de Riojenäiré-, ipar M. Diy Trig, s 
i nappe fPranéaaes Mémbires » o in oi ioin 
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qé'indépendammént du fort à 4 bastions dont 
il parle, les ouvrages qu'on y a ajoutés Ta, 
couvrent ientërement ; mais il faudrait deux 
ou trois mille hommes pour sa défense, et je 
doute qu'on pùt les y mettre, sans se dégar- 
mir beaucoup ailleurs. Sa situation, à l'égard 
du ‘couvent des Bénédiclins, est comme 
M. Duguay-Tronin la donne; et le plan inséré 
dins ses mémoires, rend fort bien la position 
‘de trois éminences qui commandent la ville, 
savoir « celle, des Bénédiolins, celle de la 
Conception ; occupée’ par le: palas-aroblépis- 
iles, qui est à Tantre: 








‘située à-peu- 
près, -par rapport aux Jesuites, comme celle 
de la Conception l’est aux Bénédictins, C’est- 
à-dire sur les derrières de la ville, et rentrant 
nn péu en fond de perspective; -où il semble 
que la nature ait observé quelque symétrie, 


voit Migülague st consaérée : 


*patron du Porlugals: etas 
Saint, les religieux et loup t 


. ses environs , a de la 
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4 
xêgle de Saint-François. Ces bons pères; qui y 
‘étaient déjà établis, ont là; ‘dans un vasteba+ 
timent, {rois énhes qui" comme {ôules 
‘celles de’ “Ricjenaire , sont d’une maggi 
cence éblowissänte par l'or dont elles sont 
‘doublées ! ( si je peux me servir de ce mot” 
pour exprimer leurs richesses) et par les” 
‘vases nombreux du mêmé métal, ainsi que 
des es ornemens qui : servent ‘aux auth. 


Re 


gnes -i dominent la vil 










vent être ob fs EEE des monumens de 
la piété des portugais, elles seront aussi les 
preuves incontestables des trésors immenses 
qu'ils ont trouvés dans cette partig g 






i ec Bérollre” T dates: Ty ya ds 
pièces de canon *; l’archevêché:en a ME i 


mais, soit égigare au sur Gé 


“a rte très-significative dise la langue au 
ra Rouen vaisseau.;:c'estle revêtir ne 

u d'une: ényel le à Lab 
par les vers. Y 













«A la position de cel Taui . 
ssent sérvir que contre la ville, au cas qu'el BE 


pour is défense particulière dés Jésuites. » 
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tomber ces-balteries en si mauvais état, que 
je ne crois ‘pas qu'elles fussent redoutables 
dans une stürprise, malgré l'avantage de com 
mander la ville; attendu qu’il faudrait plus de 
tems pour les rendre .de service, qu'on n’en 
emploie ordinairement dans un coup de 
main, 

La hauteur qu'occupent les Bénédictins 
n’a point de batterie; et deux pièces de 12 
sans affüls , qui sont dans l'escarpement vis-à= 
vis de l'ile des Chèvres, ne méritent pas ce 
nom. Il ya même un de ces caïiüns qui a.eu 
à bouche emportée d'un coup 

1 ‘Hatiérie que. M, Doguay- 
nr établit sur Pile en“attaguant Rioje- 
naire. 

« À l'égard de la ville, elle est sur un ter- 
rain plat, et presque carré. Sa face sur la 
mer à d'étendue environ un demi mille VAn- 
gleterre, qui est, comme j'ai dit, terminée 

= pan Jes: montagnes:das-Jésuiteg et des. Béné- 
dictins:- 8. ‘profondeur tépondrait assez au 
“carré régulier, 8. elle n'était point un peu 
“rétenrée dans les derrières par les deux au 
tres “Hantagnes; dites de la Der et de 
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Hlement bien percée, et quelquesitinés de ses 
rues la prolongent entièrement, Mais on re- 
marque que la principale, qui est nommée 
par excellence a Grande-Rre, n’a que sept 
ou huit pieds'de payé de chaque côté; et que, 
dans le milicu, on marche sur une terre sa- 
blonneuse, qui, quoiqwassez solide, Jaisse 
néanmoins l’incommodilé de beaucoup de 
poussière, Les maisons qui. la bordent sont 
médigeres et Hinégalesscepétidant’ elles sont 
audeséus”de celles des autres quartiers :qui 
n’ont généralement qu'un-éte yoat idellesio 
en ont deuxettrôfs. rue des Orfevres, 
appelée ainsi, à cause de la quantité de gens 
de cette profession qui y demeurent, et que 
des mines ont attirés à Riojenaire, est droite, 
erde da longueur: dé la ville; fnais mal pavée, 
et'ées maisons 8ont basses. Quant aux autres 
rues du fond de la place et de celles de tra- 
verse y elles:n'ontrien pois élles. que l'avan- 
tage commun du terrain uni qui sert d’assietle 
à toute la ville, et enfin elles sont bornées’par 
un éanal de pierres de taille de deux pieds et 
- demi de’largeur ,avec dès traverses de même, 
À deux ou trois-toises de distmbe , sur. les- 
quelles on le passe aisément lorsqu'on ne veut 


point l’enjamber, I a cinq pieds de profon- 
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«deux, et il y cos é an ruisseau qui a sa soûrce 
au pied de da montagne de Saint:Antoine: =" 
+ La vue de ce canal m'ayant rappelé le 
fossé plein d'eau dont M. Duguay-Trouin 
parle, ‘je le cherchai- tout de suile; mais, 
n'aÿant lrouvé: qu'né plaine presque sèche 
qui s'étend assez loin dans la campagne, je 
Tevins au canal ( qui doit vraisemblablement 
Passer pour le reste du fossé ) admirer les 
changemens surpreuans qui arrivent dans la 
nature ; ét j'yivis avec étonneme ent que los 
sources abondantes qui “remplies nm 
an fossé , se trouvaie 
egun filet: d'eau, 
ünë | vingtaine 
‘de toises de distance, il y a une espèce de 
retranchement de pierres, liées avec du mors 
ter graset noit, qui paraît avoir peu de soli- 
dité. Ce mur est à`hauteir appir, elil rens 
ferme la partie de la ville qui eue 


der uclere 
trenirate r “ Riojenaire, 





piss 














ment; et, si Onen excepté les’ mauyaises hats 
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tevies des.éminences *, sa défense ne 
fondée: que sur la valeur de ses 
et sur les forts qui sont à l'entrée de] 
n. « Riojenaire et ses'er 
poupléa, de:blancs, mais il y aune multitu 

pique able de mulätres et. de noirs, 

se sang s’y: mêle tous les jours. de plus en 
plus par le, libertinage, auquel le.climat et 
V'oisiveté.. rendent les habitans anoling; ; et 
















sent pas se ement: RON 1 


modités, aps un pays qui leur offre tout sans 
beaucoup de peines : car, voulant. tous être 





rotirenti 
ces ets qui infectent et emba 
aisi ne'les envoyé 
3a Jii 


ieux, par Pes- 
3 5 7 Penh” elles, 






nes, où le ga 
pèce d'épuisemer 


8 Des.Jésuites et de la Conception. ge Ait 
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En effet, beaucoup: de cés. terres ; déponil= 
lées de leurs riches productions, au lieu de 
contenter. la :cupidité ;,. #uinént quelquefois 
ceux qui s'obstitent -h y faire fouiller; car 
l'entrepreneur! est obligé de payer environ 
100: div. par ati, pour chaque esclave qu'il 
emploi , indépendamment du quint dû au roi 
sur-ce que le mineur peut trouver, ét des 
autres frais nécessaires , comme matières 
outils et subsistance des travailleurs; cepen- 
dant larrecherche des trésors étant, à ce qu ils 
croient, le seu travail digié d'e Y.onË 
beaucoup d'esclaves occupés; ét'où' pourrait 
jugerde laquentité de ceux quissont ordinai« 
rérhent corimis # cette recherche , par le séul- 
rôle - de capitation des mines appelées géné 
rales *, (qui ne sont plus aujourd'hui qu'une 
assez petite partie de cellés qu'ôni:a ouverles 








mas lles ont retenu, le nom' de générales , des g 
travaux qu'on 7 faisait autrefois, et de lé 

abondance; cár ò gti à découvert 
donnent plus. » 
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jusqu’à près de 400 lieues dans le pays) lequel 
rôle montait à 11,000 têtes `. 

« La multitude esclaves de Riojenaire y et 
même de tout le Brésil, ferait appréhender un 
soulèvement fürieste à leurs maîtres, si les 
portugais in’avaient pas la précaution d'enw 
avoir de lieux différens, et de se servir de 
opposition de leurs caractères pour Jes con- 
tenir les uns par les autres. Ils les tirent de 
la côte vulgairenrenta appelée: Ja Guinée, et 
du: xoyäume-d'Angola , qui en est séparé: 
Tes premiers sont, au jugement des; portus 
gais, déliés , fourbes-ët> paresseux ; les der 
niers: -d'esprit lourd, mais laboricux, de 
bonne foi et haïssant les autres autant qu’ils 
en.sont haïg; de manière que ces deux ess 
élées par-tout et ne 88 con- 
née peutrien entreprendre 
que Pautre he Ia déoèle aussitôt; et la sureté 
publique.est fonc antipathie: 

« Quant atx RE “qui oran 
das la place et à la garde des forts, elles 
consistent en huit où neuf cents hommes d'in 
fantetié' asse bien éntretéñus, “parmi lésquels 
il y a une centaine. de grenadiers de belle 















.“« M. Seyon, chevalier de Christ, de qui je: tiens 
eslay: en åvait fait le dénombrement sur ce rôles ès 
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apparence, qui.montent la garde chez le 
gouverneur; par détachement, ayeo un gar. 
pilaine et an lieutenant, owbien: «enseignes 





Min ne qu inde o gorp, Cette 
tronpe, fort exercée par un major qu'on lui 
avait nouvellement envoyé de Lishonne, est 
composée, pour Ja plus grande partie, d’en- 
fans du'pays, blancs ou mélés, que l'on con- 
traint. à s'y, enrôler:: de, sorte qu'un habitant 
du commun, qui a trois ou quêtre:fils. d'age e! et 
de, pue à porter Jes armes, peut à peingjag 
iapa. un seul de cetle nie qu'on 
garde comme le bouclier de Riojgnair i 

He ont ‘aussi leurs 












„personne Xan de, ses yalets- de- Samea? 


+ 4 E était.én uniforme; dans là suite nombreuse et 
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qui, sans abandonner les fonctions vilés de cet 
état, portait déjà l’habit d’oflicier, et. atten- 
dait l'agrément du roi pour la levée d'une 
compagnie franche de cavalerie, que son mat- 
tre avait demandée pour lui ; ce qui, ne pou- 
vant mânquer d’être bientôt suivi de l’ordre 
de Christ, fera voir en ce nouvel important, 
qùe les places honorables du- service, et un 
' ordre royal, se donnent,. dans ce ? pays h, 
aux gong les-plus-abjécts n 

sta Après Ješ troupes dont je viens Ba parler, 
mettant à part les prêtres; e et Jes:moings qui 
sont en très-grand nombre à “Riojenaire, on 
aurait peut-êlre peine à tirer du peuple que 
cetle ville contient , deux mille hommes libres 
propres à sa défense , le reste n'étant qu'urie 
foule. de, vieillards impuissans, de femmes, 
d'énfans et d'esclaves timides. 

« Le gonrernemenst de Riojenaire et 
des .Mines.,. ee ‘en;fayeur: dé Don 
Fernand Fréire, À forment un archeyêché. Il 
ÿ a une cour souveraine de justice, sous lë 
nom de présidence, qui siége daus cette ville, 
où ressortissent toutes les affaires de jurispru- 
dence, dont le président porte , pour emblème 














militaire qu'avait le gouverneur , lorqu'il rendit visite au . 
capitaine du vaisseau. » 


1v. 4 
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de la sévérité, des verges attachées ingénieus 
sement sur une manche et une poche de son 
habit; et quelques autres officiers inférieurs, 
sur la manche seulement, Il y a aussi une 
intendance de finances, et un hôtel des mon- 
naies, où on bat des doublons, demi-doublons 
d'or, etc., fort bien frappés, Des inquisitours, 
sous le titre de chevaliers de Pinquisition, ÿ 
sont établis pour connaître de tout ce qui a 
rapport à ce redoutable tribunal; mais Jour 
autorité est bornée à une discipliue modérée, 
comme prison ét amende, et ils sont obligés 
.d'envoyer.à Lisbonne les grands criminels, 
pour y étre jugés à la: rigueur.: Ces cheva- 
liers, qui. sont des habitans de quelque con~ 
sidération, ontune petite croix Qor, ayec une 
chatne de même à la boutonnière , pour mar- 
que de leur office, 

« Les monnaies courantes dans 1e pays ont 
les dénominations ct valeurs ci-après ; savoir: 

777 Palson Faleur en 
































5 lirat, rdis, 
of Doublon , : « . & . . xi8o0 
è Demi-doublo 4 40 su. +  Gjoo 
gue de doublon. . , 20 . . . , . 3200 
ouble pataque . À déc a. D 
Argent, & Palaque. 4, 4 4, 4 2 4 4 o Jiu 
Demispataque ,:. 4. + LI 4: + 100 
Quart de pataque. .. nm 108 4... bo 
s, f Viogtain ha 6d + 2 
Cure. { Dating eE ger ae 
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x Le réis est idéal, el vaut un défier et 
demi du pays, comme on le voit par Ja ma- 
hière de compter des portugais ; mais ils n’ont 
poiüt d'espèce bfeètive aü-dessous du denis 
vingtaih, 

« Ts estiment si peu l'or et l'argent étran- 
gers , que ces deux inéliix,; au coin dé 
Trance, n'y passent qu'à tn sixième de perte; ; 
etes piastfes thexicaities où d'Espagrie, même 
anx dety colonies, a ufi sepie.” 

wë mépris dé l'industtie, et la bdinė du 
traväil répandus dans 16 paÿ#, -atésibiet que 
la recherche de lor et des diamans qui occupe 
tant d'hommes’, leur faisant négliger Ja culture 
des terres, on n’y voit ni café, ni cacao, ni 
indigo; et presque tout le commerce qui sý 
fait:6st du côté de l’Europe. Il consiste, pour 
lä yie, ëh une fiédiocre quantité de farine; 
de vin de Portugal et d’épiceries, dont leur 
frugalité sé cotténté” Mais; poûr fe: ce 
sont dés étoffes d’or et d'argent, des galons, 
‘des soieries ; de beaux draps, des toiles fihes, 
êt d'atitrés marchandises dé goût où nécéssai- 
res, tirées, pour la plus grande partie, deé 
manufactures dé Frarice ; dont Lishonne leur 
fait l’envoi une fois l'an , vers les mois de sep- 
tembre ou @octobre , par une flottille escor- 
tée ordinairement de trois ou quatre vaisseaux 

a 
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de guerre, qui se répandent avec les bâtimens 
marchands à la baie de T'ous-les-Saints, à l'er« 
nambouc, à Rivjenaire, etc. ; après quoi, ces 
vaisseaux cet la flottille, chargés de For et de 
quelques diamans provenant des droits duroi, 
et de ceux que les particuliers font passer 
pour leur compte dans le Portugal ou ailleurs, 
se rejoignent à la baie de Tous-les-Saints, en 
décembre ou janvier, pour retourner on Bu- 
rope, ct wemportent du pays, avec leurs 
matières précieuses, que du sucre, du tabac 
et du coton, qu'il semble produiré malgré 
ses maitres... ds 
Et Quoique Jaie dit quelque chose du carac+ 
tère vain des portugais de Riojenairé, en par= 
Jant du grand nombre d'esclaves qu'ils laissent 
inutilement dans la ville, j'ajouterai ici, pour 
achever de faire connaître leur futilité, qu'anc 
épée et un bel habit les flattent si fort, qu’ila 
en tirent l'opinion de leur importance; ct 
ogs. puérilités deux font prendre un maintien 
grave que ren ne peut déranger. La canne, 
cette marque de distinction commune à PEs- 
pagne et au Portugal, est au Brésil le ragoût 
le plus fin de l’amour-propre, lorsqu’ on a 
droit d'y avoir une pomme d'or *; mais, si 








7 «Il n’y a que les officiers-généraux on supérieurs 
JAT B à ? 


- 
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peu de personnes ont ce privilége*, celles 
qui ont des cannes garnies seulement en 
argent, y sont remarquables par leur auto- 
rité *. En sorte que les habilans n’en pou- 
yant point porter de ces espèces , et voulänt 
néanmoins satisfaire Jeur vanité aux yeux‘ de 
la populace, ils cachent leur infériorité sous 
le brillant de leurs habits et de lour suite, 
sacrifiant, tellement pour cela; à l'apparence, 
que tel d’entr'eux;:veñant-d’éblouir le peuple 
parla richesse de ses vêtemens, et par des 
esclaves de couleur qui lui portaient: 
rasol ou le suiyaient-féntré à midi chez Jui 
Pour y prendre, entre quatre murailles nues, 
un diner composé de pain de manioc, de 
poissons secs et de quelques fruits. Enfin, 
s martyrs :de-lostentation s'isolent et se 
péduisent:a la-manvaise chère ‘et à l'ennui 
dans leur domestique, pourvu qu'au-debors 
ils contribuent. aux, fastes: de. leur nation-®; 





















gomme colonels ct autres emplois considérables, qui 
ayent le ‘droit de la pomme d’or à leur canne ; les autres 
Ja poitenttèn argent; etmême avec quelque différence 
pour les grades: ». 

: « Les étrangers sont:sans conséquence. » 

3 « Dans les émeutes où tumulte du peuple, la vue 
d'ime de ces cannes en impose aux plus turbulens. » 
* «ls ne bornent pas tout-à-fait au Hrillant leurs 
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etilne manque plus rien à leur grandeur chi- 
mérique, dès qu'ils ont pu ajouter à leur ma 
gnificence personnelle une espèce de chaise *, 
ou plutôt un lit portalif pour leurs femmes, 
dont le:bois sculpté et doré, joint à l’étofle de 
soie frangée et galonnée qui lui sert de ri- 
deaux, étale, en allant à l’église, les jours or- 
donnés seulement , la mollesse et la mignax+ 
dise de ces déesses, presqwautant esclaves 
que ceux qui les portent. Elles y sont à demi- 
couchées, et dans -une très-grande parure 
d'habits et de pierreries , assez: “Hlanghes, peu 
de couleurs, et affectant un aix enfantin que. 
béatoaup, de: visages: démentent. D'ailleurs 
onne les voit jamais chez elles ouvertement, 
gt on n’a cette liberté que: pour. les fommes 
du peuple qui sont fort brunes, par le peu 
de précaution qu’elles prennent contre le 
soleil. 

« Cependant ces portugais, malgré: la T 
galité dont j'ai parlé , aiment la bonne chère; 
et la maïtièreavideret gourmande dont j'en ai 


idées sur les fastes d’une nation. Ms les étendent sur la 
valeur et la politique : aussi ont-ils soin d'avertir qu'ils 
sont soldats , et de traiter sérieusement jusqu'aux baga- 
telles, » , 

 « Ces voitures ont quelque rapport aux aigi 
mais elles sont à bâtons comme nos chaises à porteurs. » 
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vu plusieurs boire et manger chez notre capi- 
taine, m'en ayant convaincu, j’admirai en 
eux la force différente des passions. En effet, 
la sensualité y cède à l’avarice, tandis-que 
celle-ci est sacrifiée à deux aulres passions 
impérieuses, qui sont la vanité et l'amour 
des femmes , auxquelles ils sont fort adonnés, 

« Pour ce qui sert à la vie, Riojenaire et 
tous les lieux circonvoïsins ne manquent point 
de ce qui y est-essentiek ëtagréahle , avec les 
différences-du-plus ou du moins de bonté. de 
certaines espèces, comme dans tous les-hienx 
du monde ; et.oomme-ilnè slagit-pas ici d’exas 
miner ce qu'un peuple plus ingénieux et plus 
actif pourrait se procurer de commodités dans 
un pays comme celui-là, mais de rapporter ce 
que j'ai vu, je vais détailler succinctement les 
choses -dant nos:propres besoins nous ont 
rendu la connaissance nécessaire , avec les 
observations simplea qoa] ai pa Hire sur-@ba- 
cune elles. n 

« Premièrement, le gros bétail y est assez 
commun , par le soin qu’ont pris les RR. PP. 
Jésuites, non- seulement de le conserver, 
mais même ‘dele. multiplier, en faisant pren- 
dre dans les hois les jeunes tanreaux et gé- 
pisses sauvages pour en former des troupeaux. 
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De sorte que, faisant couper une certaine 
quantité des premiers, et tenant le tout dans 
de bons pâtis qui environnent les maisons 
qu'ils ontfait bâtir le long des côtes du Bré- 
sil, ils .en fournissent la ville etle pays, et 
perpétuent ces troupeaux pour la subsistance 
de leurs paresseux concitoyens. Cependant ce 
bélail, pour être acquis et entretenu à si peu 
de frais , n’est pas à fort bon marché, car un 
bœuf sy vend 25 écus du pays ( ou 30 de 
France } et en détail 4:sous la livre *, J] est 
beaucoup inférieur à. celui, derlayprovince 
de Bretagne, quoiqu'élevé dans--des-lienx 
abondansen:#foinieten.axbres bananiers, 
“ont ils aiment les trones-et-los. feuilles °. 

« Le mouton n’y vaut rien; la chair en est 
sèche, parce qu'il n’est jamais coupé. Il est 
d'un goût si insipide, que , sans en faire au- 
cune différence d'avec les brebis; -on les 
vend ensemble et au même prix. Nous l'a- 
wions bien éprouvé pendant la. relâche ; mais 
par ‘ir reste-dé préjugés; voulant éviter ce 

1 aLa livre n'y est que de Y4 onces; èt, pour Tes 
qüandités, on y compte par arroubes, comme” Ñ 
“comptons par quintaux. L'arroube pèse Sa:lvt du päÿs. 


3 « Le tronc ou corps du bapaier est tendre et plein 
de suc. » 
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mélange dans ceux que nous devions:embar- 
quer, nous demandåmes des moutöüs sans 
brebis à celui qui se chargeait de cetie:com= 
mission , et nous ne fûmes pas médiocrement 
étonnés la-veille de notre départ, lorsqu’on 
présenta à bord :ces deux espèces encore 
mêlécs ; nous voulûmes rebuter les brebis, et 
qu’on nous fournit des moutons à leur placè 
pour remplir le nombre que nous avions con- 
vénu d’en prendre-mais-ce fat-inutilement : 5 
en né voulait point vendre les uns’ sans les 
autres ; et comme le tems pressait d'achever 
nos arrangemens, nous=souvenmant par notre 
propre expérience du peu que le tout valait, 
nous primes ce qui nous était présenté, et 
seulement dans la:vue de diversifier, autant 
qw'il était-possible , la:nourriture des malades. 

:Hs#nousrevmreñt indistinctement à 14. liv: 
8 s. de France la pièce. 

«1 y a du-porc en assez: grande-ahondance 
dans le pays; mais comme il y mange beau- 
coup de ‘poisson , il en a lui-même le goût 
d'une façon si surprenante, qu'il lui. faut, 
lorsqu'on l'a embarqué ; un long-usagé d’au- 
tres alimens-pour-qu'il-reprenne Le goût. qui 

- lui est propre. ‘Au reste, il n’y ‘est pas pus 
cher qu'en Bretagne. 
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« La poule y.est chère , mais belle et excel« 
lente ; on la compare pour sa grandeur et sa 
bonté , aux poules de Caux, et elle coûle 51. ; 
les dindons et les canards, quoique moins 
beaux dans leur espèce, sont néanmoins bons. 
On paye les premiers 6 liv. et les derniers 5 1, 
comme les poules !, 

« D'ailleurs on y trouve une quamtité pro~ 
digieuse de fruits, comme orangers et citrons 
de différentes sortes, figues bananes , bana- 
nes simples, ananas; patates , melons d’eau , 
pistaches, etc., des saladész-etenlégumes y 
des choux, des poireaux, des giraumenset 
citréuilles propres-à rafraîchir les équipages 

:« Voilà ce: que j'ai pu réoueillir du gouver+ 
mement , des forces, des mœurs, du com- 
merce et des productions de Riojenaire, Je 
n'ai rien dit des naturels du brésil, parce que 
ces malheureux se tiennent presque. taus-dans 
les bois pour y vivre à leur manière, et pout- 
être pour fuir un joug trop. pesank.Cepens 
dit j'en a vu quélqnenmbs à la ville , que les 
Jésuites ont conventis;-et on m'a assuré que 
ces RR. PP.en ont un grand nombre à leurs 
maisons, de la côte., qu'ils catéchisent.avec: ke 
même succès, Geux que: j'ai.vus-ont rows 


4 «Ces prix sont en argent der ancé par évaluation. » 
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” geåtres; ils ont les traits petits , les cheveux 
noirs, longs et plats, et la taille médiocre. 

« À l'égard do la mer, elle y est si pois- 
sonneuse, que tout le monde fait. sécher du 
poisson pour sa provision et la nourriture des 
esclaves, outre la quantité qu’on en aban= 
donne aux pourceaux. La rade est peut-être 
Ja plus grande et la plus commode qu'il y aig 
au monde, Les montagnes qui l’environnent 
en rendent l'abri assuxé aontre: la plupart des 
vents, et empêchent que la mer n’y sojt jamais 
fort agitée. On peut mouiller dans. toute son 
étendue, et par-là-elle contiendrait infiniment 
plus de vaisseaux que celle de Brest”. On 
peut aussi y carêner des vaisseaux de tout 
rang en divers lieux, et: nommément contre 
l'ile des, Chèvres, où cette opération- ṣe, fait 

o yaisseaux de guerre portu- 
gais qui y vont escorter la, flottille. quand 
quelques-uns d'eux eront: hespin. die dis avec 
facilité, parog qu'ils y’approchent si près de 
terre, qu'un seul radeau en fait la jonction et 
sert:am transport. des. matières. Iy: a oncore 
dans cette-xade d'autres {les et lots qui four- 
niraient la même commodité ; et sur. lesquels 





2 « C'est-à-dire beaucoup plus qu'aucune puissance 
men pourrait envoyer. » 


60 VOYAGE AUX INDES 

on pourrait établir des magasins et ateliers 
bien sûrs pour” la conservation des effets, s’il 
y avait un arsenal à Riojenaire ; mais soit que 
les portugais no connaissent point les avan- 
tages d’une si belle possession, où que quel- 
ques raisons politiques les empêchent d'en 
tirer parti, ils négligent d'y avoir des établis- 
sémens qui les rendraïent considérables dans 
certaines circonstances, à toutes les nations 
de l’Europe qui vont commercer au-delà de 
la ligne: $ 

« Pour le ditt; on peut juger par le 

prompt rétablissement de nos malades qu'il 
éstbon; Veay'est-honne. aussi, et on en fait 
aisément ei plusieurs endroits des côtes de la 
rade ; il est vrai qu’il y fait fort chaud , car la 
fin d'avril et le commencement de mai que 
mous y avons passés ( quoique de l'hiver du 
pays à causc’de sòn hémisphère }-éthiéntlirtte 
lans au point d'incommoder infiniment plus 

quenos étés; et sansile arogans idedous brises ‘ 
i T réguhèrement 16'matin et le soir 
y rafraichir. Pair et la terre , les suites de cette 
exoessive chaleur seraient à craindre. » ] 





a á Celle du matin vient du nord-ouest ; , celle du sax 
du süd-esti » > 
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LIVRE V. 

HISTOIRE NATURELLE DE L'INDE: 
$. PREMIER 


DU CLIMAT, DU SOL ET DES QUADRUPÈDES, 





p Mémoire sur la nature de Pair 5 d sol et 
de la mer de l'Inde, traduit dé la setonde 
édition de là Zoologia Indica de M. Reini 

æ old Forster. 


Liz mot Zade s ainsi qu'il est. vraisemblable ; 
est dérivéde#indiowindu, mom du peuple 
bite Cette “région. Les premiers navis 
gateurs dans l'Inde, les espagnols et les por». 
tugais, avaient coutume-de. lécrirei Gaz; 
Les grecs, qui pénétrèrent dans PInde par 
la Perse , reçurent des porsans le nom de la 
nation, Aind} mais ces mêmes grecs appel 





2 Gentu, en' 'Tánigue sanscrite, siguifé animal, etsur 
tout homme ; d'où les étrangers européens crurent que 
c'était le nom de ce peuple. Les indigènes s’appelaient 


eux-mêmes gentu, hommes. a 
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lèrent aussi àtort, Indus, le fleuve que.les 
habitans appellent Six où Sindo. Dans le 
siècle suivant,les romäins hoïnmièrent le pays, 
Indu , ses habitans, indi , et le fleuve , Indus y 
quoi qu'ils ‘dbhnusteht lo nomi de Sind '. Les - 
arabes et les perses ont employé les dénomi- 
nations de Sind et X Hind, qui se rencon- 
trent lrès- souvent dans leurs écrits. Les 
portugais ayant commencé à parcourir les 
miers pour découvrir des régions inconnues , 
la plupart d'eñtre eux soupçonnèrent que, 
s'ils dirigeaiónt eh droite Nënë Feur naviga- 
tion vers. l’occident, ils parviendraient ebfin 
# des 1lés lointaines voisines de l'Inde ; ils 
donnèrent donc à ces Îles, qu'ils croyaient 
être situées en ayant du continent dé l'Inde’, 
le nom d’Antilles *, nom que les géographes, 
avant la découverte de l'Amérique , ont trans- 
mis dans leuis cartes; et soupgonnant uë lës 
contrées situées au-delä des Antilles, étaient 
celles de l'Inde, ils les appélèrent Zres ooci. 
deninles; parde que l'on pouvait y pátvtnir 
en naviguant vers l'occident, D'où il st aisé 
devoir combien lacception du mot Inde a 
d'extension de nos jours, 

2 Plin. liv. Ê, cap. io. 
2 Ante illas. 
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“L'Inde, qui nourrit les animaus qüe nous 
allons décrire , est Vnde orientale ; mais on 
diffère d'opinions au sujet des pays auxquels 
on doit proprément attribuer. celte déno- 
mination; D'abord , les uns veulent que l'Inde 
soit. restreinte aux contrées habitées par la 
nation hinde, et que les perses appellent 
Hindostan, c'est-è-dire celles qui sont com 
prises entre le fleuve Sinde; le Gange, le 
mont Imaüs atnordy daime aw midi ; de 
sorte :qué: toute la présqu'ile en -deçh du 
Gange, appartient à l’Indostan:: + à 
D'autres Yeulent-qué ‘presqu'île indela 
du Gange, appartienne aussi à l'Inde, de 
même que l’Indostan. Mais l’Inde s’étend. plus 
loin si , en adoptant ce second séñtimient; l'on 
-comprenditontes:les Îles de la-mièr dé l'Indé, 
situées k lérient'et au nord de l'Ile de Mada- 
gascar, jusqu'à la Nouvelle-Hollandé, etide 
là à l'orient:jusqu'aux. Philippiniés s étniête 
la Nouvelle Guinée ; é’est principalement 
dans ce sens que les navigateurs anglais ét 
hoïlandaïs-pârlent de l'Inde; ot c'est ainsi qie 
nous Pentendons nous -mêmes dans-la des- 
cription des animaux-de 66 péys:: : 
Tl est dès - lors évident qué la nature dé 
l'air, du sol ét des mers dë Inde, prise dana 
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une signification à étendue, offre de grandes 
difficultés à décrire avec exactitude. 

Le mont Imaüs , qui commence aux limites 
mêmes de la Perse ; et dont la chaîne sépare 
au nord-lInde de Bokara ou de la Bactrianne 
de Cachemire ou Caspatyre;du royaume du. 


. Tibet et d'Yunnam, province de la Chine, 


finit au royaume de Tunkin, où il se divise 
en plusieurs branches. Aux pieds de ces 
montagnes, la température est très-variable ; 
car en hiver., les frimas s'y font sentir , 
à la vérité pendant un cotptiéspäoeide.Lems ; 
des neiges, éternelles en couvrent seulérient 
Les”:sommete ; ‘et fournistent. des eaux aù 
Sinde-ét au Gaïge: Cépendant la plaine qui 
s'étend à l'embouchure du Gange, n’est pas 
lotjours exemple de gelées; aussi les habi- 
tans savent préparer de la glace pour rafrai- 
chir leur boisson pendant la: sison”des-that 
leurs, quoique le thermomètre de Fahrenheït 
mais. plus bas que lé 3° dégré ; 
json "habitans éprouvent , 
en éié ,'des chaleurs insupportables jusqu'aux 
aignet 120° deg.; en sorte que la chaleur: 
ôtant-presque la faculté de respirer ;lés Honik” 
mes's’enfonçent dans les aux jüsqt’ala bou- 
che, ou montént'au sommet des arbres poux 
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respirer un air un peu plus frais. west pag 
rare de voir ceux que des affaires forcent :de 
s'exposer à cet air brûlant, suffoqués tout 
ù coup , tomber,sans-respiralion et sans viej 
ct les oiseanx mêmes, au milieu de Jeur vol; 
ou perchés sur des arbres, tomber à'terre, 

Le Gange qui, vers le solstice ; inonde 
tout le pays plat, laissant- çh et la; après) si 
relraile dans son lit, des -ndroïts encore cou- 
Yerts d'eau, stagnantesda whaleur Au:soleil. on 
fait éleyer:des vapeurs épaisses et hrès-nnigiss 
bles , qui occasionnent des fièyres:putri ; 
dangereuses, qu'elles donnentsouvent la mont 
en trojs jours- A 

Passons maintenant dans Ja presqu'île de 
l'Inde en-deçà du Gange, et examinons-en da 
‘température etde-sol:-Gette partie: de l'Indé 
estpärlagéeren deux parties par la chaine des 
‘montagnes des Gates ; et tandis que. l'été: 
règne dans lune, l'hiver se fait nosseritiräsé 
l'autre. Le vent est la cauge Principale de 
selte opposition de saison ; en eflet, il sorti 
dwnond-depnisle mois d'oatobie jusqu'à coli 
d'avril, “ensuite du. midi, dépuisayril jus+ 
qu'en octobre :Quelqües-sémaines avant dè 
changement de:direction, l'air est ordinaire 
mient, calme; mais-à l'approche de cette:répék" 

Iv. 4 5 
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Juiion, il s'élèté souvent une grande tempêta 
qui cause beaucoup de dommages, principa- 
Jement auxnavigateurs. Dans la partie orien- , 
tale de la presqu'île que l'on appelle Za côte 
de Coromandel ; depuis avril jusqu’en octo- 
brojle ciel est constamment serein et sans 
nuages ; mais depuis octobre jusqu'en avril, 
le tems est pluvieux. Sur la côte occidentale 
dite de Malabar, au contraire, le ciel est pur 
êt sans pluie, depuis octobre jusqu’en avril, 
et la pluïé tombe ‘abondamment depuis mai 
jusqu’en septerhbre. Par--le-béan:tems, une 
ur brûlante règne sur toute la contrées 
A ns ta redsón despluies; un air plus 
“empéré se Ti sentir par intervalles ; alors 
fous les fleuves s’accroissent, et on en distri= 
bue les eaux, partie pour arroser et fertiliser 
des champs, et partie pour remplir les viviers, 
de très-grands réservoirs oudeélacsyd'okon 
les fait couler en tems convenable dans lea 
Scampagnes arme 
: La région” dé lindésau-delk du Gange , 
:offre presque la même température que celle 
lguiest en-deçà de:ce fleuve. De très-grands 
leuyés l’arrosent : nous appelons le ‘premier 
Bähramputtera:; il parcourt-tout le Thibet 
nifiiié-du-Gachemire; traverse le 
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toyaume d'Assam , entre à Rangaïnäit 
Je Bengale, et enfin arrivé aux rivagésmêmes 
de la mer de l’Inde, mêle ses eaux à celles di 
Gange ;. et, se.;jette avec Jui-dans la er. 
Ensuite les:fleuves Ava, Pégu et T'enasseridt, 
qui premñent leur source dans: lés montagnes 
du Thibet, après avoir parcouru les royaumes 
dont ils portent les noms, se précipitent dans 
de. golfe du. Done dioan occidental de la 
rss \ i 








dE 
province de la Ghinë; Tor Ni ar ekx- 
cepté, Bahramputtera , coulent à travers de 
grandes vallées , car de toute part le pays est 
‘entouré d’une chaine de montagnes. Lo soleil 





is les neiges ui couvrent la'cime 

des monts, el alors toutes les vallées: submet 
gées présentent. Vaspagt: wi Nil non ant 
LÉ VEgypte. Mais lorsque le”fleuve rentrè 
dois. lit , la terre humectée se couvté dé 
melon. de riz et es rès- 
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me chaîne de montagnes d'où-plisienne pleur 
xes descendenl;et après ayoir arrosé quelqueb 
gontrées ,.ils:se jettent bientôt daris da amer: » 

Jpsgrii ici toutde.ṣọl de PIude:dont- nous 
ayons parlé , est riche pt d’une fertilité admi- 
able, à cause des penples nombreux qui des 
p. rès long-tems ont habilé copcantióes , et 
8x sont. loujours.livrés aux travonx.deil'aguir 
eulture. Les débris de tant de peuplis el d'est 
pèces. différentes d'animaux, tant de plantes 
diverses s'étant depuis. tantde, siècles mêlés et 
SR avec pne herne: 











principale: dek ue ‘premien alis 
ment de la guerre. Le. riz se: gulive surlout 
dans Jes lieux arosés ,. et offre une nourriture 
PR, coûteuse et. d’an facile apprêt,aux habi- 
{ans qui vivent. suivant les priheipes deihylha- 
gore. L est aussi. une autre espèce derriz pr 
x 1,61 disnenserhes 
lirrigation.. Les ou 
FER non. contentes. d'avoir:pénélré dans 
Si rées par la force-dos armes, achètent 
souvent, par un desir insatiablé.desxichesses, 
tout le-viz formant les, „provisionside: Lannée, 
abung disente qui-ofte-la-vieà:dles 
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miyriddus:d'habitans , mais qui les enr 
dépens d’un: peuple malheureux et lent! 
quôiqu'accublé d'impôts et sbué le despotisriér 
le“plus mode; tânt”Mést: vrai que tion th 
échappé Wärice.des européens. En éutién 
sous prétexte. de donner; ides lois: et dés réglea 
ménsk-des-dationd batharés ; ils ont aflligéle 
pays” ‘d'une foule de iges se de : péécureurs; 
dei osbnl: disposer dfes-aÿ Lori 


igita: en 



















tous les autresi on y'en ME) M 
philosöphie et.en.sentimens: saaie 

“Les Tioux humidės sont couverts de roseaux 
irèsiépais; étprès de l'emboudhure des. plus 
grai appuis forts inae sh 


se 


` Hes 






prons; dosi $ Le dr ms d'autrés 
dont le plamagé brille désplus virés coulée 
Hlessorpontanssi do retraite à des troupes 


y VoxAGE AUE INDES 
d'éntilopes , à: déf'handes de singés ;'aûilions 
etaux tigres ; des éléphans et de morstruétié 
rhinocéros les habitent aussi. Enfin ées forêts, 
dont les féuilles ne: semblent jamais tomber ; 
oflreut’ une verduré ‘éontinuelle, et cons: 
tarnrhent quelques espèces dé Fruits, 

‘Les Îles des mers de l'Indé demiänilent à 
être considérées k-part ; mais pour se: : förmer 
une idée plus. complète de la nature du ciel 
et de la température de l'air ,il sera sur-tout 
utile d'examiner à cause des yents. qui souf“ 


flent sur ccs mers: Eritre’ Pä etTaateai troi 












€ it de lorient 
à l'occident. En Effet, Fe soleil ‘durant le 
jour, rend Vair plus chaud; et lorsquė vers 
midiäl darde verticalement ses. rayons, l'air 
est très-échauffé jeb-par "éonséqu lbs ee 
fié, pendant que le soleil, qui scmible se pör: 
téi'atec rapidité id'ontent\en'océident;féiuse 
dela révolution "liuine de: Ha térre, passe 
successivement aux! miéridiens:des différens 
ce ‘Mers le soir; lorsque le soleil est-éléix 
octident, l'air se pressanitidés détx 
e terrestre, ét ahorita téta- 
blir Tr trente par fetaréfctioh d'os. 
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qr 
xient en occident, snit la marchesi soleils 





alors ce courant d’air est le vent: 
rient. Plus lon, s'éloigne de la ligne. 
noxiale dans l’un et l’autre hémigphères , ai 
le vent incline au'nord et au.midi; ensuilé 
lorsque le. soleil approche: du .tropique ; dé k 
cancer, le yent est, tout-à-fait, d'’orieyit, et sjit 
Je. soleil ; mais le vent du nord s'étend audela 
du tapia du car perdan fenis ptes er 
















pen: 
quand le soleil retourne, ve 
capricorne., Je, vent dore r 
que les vents de'nord soufflent à peine au- 
delà de l'équateur , et rarement jusqu'au tro- 
pique ; ies venls, d'est, au contraire, pénè- 
sa loin. dans, FAT š 
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Bépuis environ:-dix-héures: de nuit jusqu'ati 
ever du sôlefl, ét à-peu-près aux mêmes dis 
” tances,ilisdufle de la terre vers la mer. Tellés 
éont ahssien général les observations sur les 
vents:qui:éoufllent entre les troplèfhést dark 
le'voisinage des terres. o, KOSME 
Dans lu mer de l'Inde dspuisbctobre j jus. 
qu'en‘avril , les vents: dé tord règnent jus 
qu'à là ligne équifoxialez vers le midi, jus 
dau quatorze. dégré ,île se font sentir à 
Ja mêmesépéque de l'accident; et au dela, 
ve sont les vents d'opient:Dephisssvril. jus- 
qu tobré. dans l'hémisphère Boréat, l'on 
retrouve es yet d'ouest: fau-delh de Vés 
düétéur , vers le midi, ce sont les vents doi 
nent. Gés nolions peuvent déja donner quel- 
qu'idée de la températureülé l'air: les vents 
@divttaversent l'immense étendue de terré 
échaulfóe parun solèili brûlant j Contraoteritüi 
grand deges dé hilenin ; et plus} 













èbils Soufllent: au-dessus/-d'ès vers , À sont 
süfraichis par l’évaporälion ‘des éaux ; dela 
iéutsque tous les rivages de la'méry-éttoutes 
jouissent d'une donce:terap Hate, 
‘bien qué situés sou an-ciolde feu: 
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_ Si nous'voulons dire quele “höse dë: la 
"Aature du sol dansles tés de Pinde iiroas 
faut porter notré attentiod'isur Porightéet 
Je-double formé’ de tes iles res unes Sont 
élevées, et“qüôique de moyenne grandèur, 
elles ont presque toujours une montagne qui 
a Ja figure d’an'cône, : 8’ l'on: examine ävec 
plus ‘d'atténtion cétte montage ; ainsi qué 
Festéouchés dont l'ile-rébt” formée Vous re 











“ds fond de Ta Fier, par Faëtion 
terrain ș tout y présente., enr-elfét.;} é 
tiges dér Voboin JE n'est pas rari 
trér dés montagnes qui voniissent des flammes: 
Toutes les iles élevées que j'aiobservées entre 
des dire les mers Atlantiqué el Paz 








se tte ipar-lés “as egest Jaten 
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brisées et mélangées avec-la-terre ; forment 
un sol d'une.fértilité et d’une abondance sans 
égales ; la plupart des plantes y prospèrent 
merveilleusement; et des arbres de tout genre 
yoroissent , et sy #hrient une hauteur sur- 
prenante. : 
“D'autres. iles situées etre. Jes tropiques; $ 
sout basses; et-s'élèvent, peu ausdessus de la 
gurface de la mer.T'outes ces fles sont ouvrage 
devers zoophites, qui construisent de toutes 
parts, au. fond;.des:la.mer „leurs demeures 
entièrement niet i i 








fréquemment sur.. celle mer, -ces petits anis 
maux , guidés parune sorte d'instinct natu- 

gek, tâchent g'i ‘opposer une barrière aux vagues 
élevées. ‘et. poussées:par: des xentssjenbétiee 


gant et prolongeant avec ui art prodigieux, 


rss Ce car pets jus- 


A iguenb, et forment une 
Sn -cirqulaire ; . au: milien.. de. laquelle 
“laser n’est ;point. agitée. Du côté opposé 
myvent les. flots, délachent.et,:ponssent 
sanss.césse.des _fragmens .decoraux. les. 
quels insensiblement.aponmulés. forment un 
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réñipart-conre la violence de la mérgiqui s'y 
trouve .resserrée paË. degré ; tandis qui ; 
l'autre côté, sous-les digues mêmes des 
phites, elle. est d'une ‘hauteur: considérab) 
gt-que là mie une partie de l'ouvrage de 
menie assez souvent ouverte ` pour: laisser 
qecës au flux et reflux: Sur: cesamas de co+ 
raux, lès vagues amassent des'sables y qui ret 

2 rmen Jes“ graines que les. 









mulent peushipeuiila terre par 

hasard lé flot y apporte un fruit. dé palmier- 
cocotier vil: y -germe aussilôt , et -devient un 
grand. arbre: qui pète et répañid. get là des 





Mason mie abaientaird. du ràgné: animak 
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En: outre, ce: Bancs; én'offtant'avx 
ques et au doquillages de genre des rés 
traites calmes etfavorablés;ébritiibnent be ue 

coup arte la oürettare dés insuldires. 1: 
Les: grandes ‘tlesrde da: merde Prides 
Ceylan, Bornéo; lavé, Sunatra, les Célèhes 
Emçon, Mindanao; Géran; Gilôlo, Waighigiy 
Pile ide Papbirou-de la nouvelléGuinée , sont 
toutes montueuses et remplies ‘de vôlcans en 
gore, en activité ou éteints; elles sont plane. 
tées deforéts foujours vertes.;ot de roseaux } 
et prodmisent en äbondi j 











de métlcine etape uns , tuictoue 
féamphie le‘hénjoin ;‘la; gomme-gule:, 1 
santal ; les amomes , les vostus ;iler zédéafre, 
kgalangæ ; 116$ tpoivres , les ”’ophiorizess:le 
baig de ‘drapon? etplistonrefies quote 
superflus ‘de nommer ici. ï."Ges iles, verrich 
Si Viides, 

bé'animaux a 
différentes 2pbde yes forêts et les: vergers 
y AE A Pos niitide ER 
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les écueils., Je fond même de Jaiiteryicon- 
tiennent de.grandes richesses en coquilles} 
d'oùl’on pent:jugerique:ees mers, bien que 
fréquentées. depuissau: moins un..siècle "pai 


les curopéetig pofont toujouis:quelqué ohosé' 


de nouveau àh la puxiosilé ds hommes qui 
recherchent aveg. empressement-. et grand 
soin ces sortes le trésors, pour satisfaire lux 
avarice ou leur vanité. 














pa tleur, lés -mæurs les 
coutumes , la religion , le langagezJës:i 
retirés dansle.fond..dés : forêts cet à 
cavernes des montagnes , conservant leur 
férocité primitive , traitent les étrangers en 
ennemis, les égorgent et les dévorent ; d'au- 
tres ; que des habitgdės plus. douces rendant 
j hei sux , aont dispasés A commercer et 
‘même à rendre service, et font Lous.les: jouns 













un „pas vers:la eivilisati E i 
„J'ai pensé quil For donner 


l'aperçusur la lempérature, le sol , etlamer 
Inde, find répandre quelques j) 

y urons. à dre de i 

sondes #3. 











himdntentrieix; 
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TM. Sounéra donné ‘que’ quelques 
fragmens su*. histoire: nalurelle_ de l'Inde; 
j'ai tâché- de'la complélér. à Fuèsupeu-près 
du moine rence quiconcerfie Jei règne animal. 
J'ai suivi, pour les quädrupédes; les poissons 
“et les réptiles ; la distribation méthodique de 
M Linnœus;.et, dans l’énumération des ani- 
maux qui.se trouvent dans l’Inde, la zoológie 
ändienne de M. Forster a été mon guide *. 
En tête de la première classe du règne 
dois celle des ani à amalas (ma~ 












!_ 2 Treisième édition , par Jean-Frédéric Gmelin, 

* Zoologia Indica , sistens 1.° Descriptiones anima- 
düm ; ‘obscurs Joannis-Reinholdi Forster, LL. Med, 
et Phi D. út olEF A4 ; 


Icppème 


soin dé 'préyénis 





clues ‘exceptions ps y de Lai 
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Voici les distinctions que M. Fôrstér-établit 
entre les différentes races d'hommes quihabi+ 
tent les Indos. ; ; 









L Bomy. ( omo sapiens ). pA 


1. L'européen, en-deçà du Gange, I est 
blanc et brun. 
2°, L’asiatique , au-delà du Gango, il ést 
«basané. 2 
o Waffioh Roi ds 
Mis! Molutes , des Philippines, de Bornéo et 
de la terre des Papous, Il. est:: 














QUADRUPEDES. 


: Ordre des rREmIERS ( primates ). 


| Sing Fiméux par: és) ressemblance 
iôtiformation avec celle de Phom e; aussi 
l'a-ton appelé homme sauvage. C'est ;la 
signi éation d'Orang- Outang * en laïs.: I 
m'est pas iù 
„deboùt, fait Te Mi 
















voxA0 


il ne peut artičyler des paroles etle; son de 
si voix, sow et iinparfait , ne 
cri de Ja plupart des aatres.singe 
L'orang- Sutang. est plutôt sauvage que 
méchant; passionis sbnt néanmoins fort 
vives, Un observateur. judicieux , qui exerçait 
laci irurgie à Batayià, écrivait XM. Allaniand, 
gavant naturaliste hollandais, qu'il Avaït yü 
pendant quelque téms, dhez wi magistral de 
Batávia, un couple d’orangs-outangs de grati- 
deur humaine, qui, tr” autrés singularités,. 
témoignaient-de Ja: h 
dait avec trop d'attention: a fome 


née et. ] 
Fer l'obser= 


teur, ‘faisait ‘un : spectacle véritablement 
touchant, que j'ai vu de mes propres yeux. 
s Ges, animaux Yivent, en troupes ; se bä- 























: 5. et. sè; i 
fruits, de Eit de g graines, nuak 
nilles, d'hultrés, etc. Ils le 









donnant à 
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Un autre orang-ontang. ( Simia = Satya 
rus Schreb. tab. 2. ) 


Le grand gibbon. ( Simia lar Linn. — Simia 
longimana , malè homo lar Linnaei Forst. ) 


Ses bras sont aussi longs’ que son corps; 
lorsqu'il est debout, ses mains touchent à 
terre, ensorte qu'il peut marcher à quatre 
pieds sans que son corps.se penche. Sa face 
a la couleur dela chair, mais un cercle de 
poils gris l'entoure; ses yeux sont enfoncés; 
et ses oreilles nues, noires et arrondies. Ce 
singe est couvert de poils noirs et rudes ; 
il est d’un naturel doux et. paresseux. 


Le petit gibbon (Simia ar, minor, Longi- 
manus , non varietas ; Miller, tab. 7: 
— Forster.) 


H ne diffère guères du grand gibbon ; 
quen ce qw'il est d'un tiers „plus petit,- 
Le gibbon velu ( Simia hirsuta; in museo 

leeveri Forster. ) 


Autant que l'on en peut juger par Pindi- 
cation trop concise. que M. Forster doune 
de ce singe, çe n'est qu'une variété du 
gibbon. - f 

1y. 6 
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Le moloch. ( Simia golok? Philos: trans. 
LIX. 72.) À Java, Wou-wou Forster. 


Presque semblable en tout au pelit gih- 
bon, ses bras sont encore plus longs, et sou 
corps est couvert d'une espèce de laine grise. 
I a la face, le sommet de la tête , les pieds 
et. les mains noirs, Il parvient souvent à la 
hauteur du grand gibbon, c’est-à-dire à quatre 
pieds. Le père Lecomte dit que ce singe 
marche naturellement sur ses deux pieds, se 
servant de ses bras comme l’'homniies: que son 
visage, ressemble, ou peu s’en faut, à celui 
d'un hottentot., qu'il est exactement comme 
un enfant, et qu'il exprime parfaitement ses 
passions et ses appétits. 

Le pithèque ( Simia silvanus Fopster ). 

Le magot ( Simia innuus Forster ). 

Le babouin à quene très-courte. (Papio apen 
Simia apedia. Linh. ) 





Ce dernier singe est rare. Tl a la grandeur 
etla tête arrondie du chat; sa face est brune 
etnue; sa queue velue n’a pas plus d’un pouce 
de longueur, et son corps est revêtu d’un 
poil noirâtre. M. Pennant à désigné le 
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bahouin à queue très-courte, par la dénomi- 
mation de /#tlebaboon. 


Le maimon. ( Papio nemestrina Forst. — 
Simia nemestrina Liun. ) ` 


Un caractère bien saillant distingue cette 
espèce ; c'est sa queue nue, menue , et 
tournée en-ilessous comme celle du cochon : 
aussi les anglais, d’après leur peintre natura= 
ste Edwards, n'appellent-ils cette espèce que 
singe à queue de cochon. Son museau est 
grand, sa lête grosse, son nez aplati, et sa 
face presqu’entièrement dénuée de poil, Celui 
qui couvre sa tête et son corps, a une teinte 
mêlée de noir et d'olivâtre, moins foncée 
sur les flancs et les pattes que sur le dos: 

Le mäimon diffère encore de toutes les 
autres espèces de singes, par un caractère 
anatomique fort singulier ; il n’asniles bouises 
à l'extérieur, ni la verge saillante; ces parties 
ne se voient pas, la peau les cache; dans 
Vérection, la verge seule parait qu-dehors. 
Cet animal x deux pieds ou deux pieds et 
demi de hauteur; il marche tantôt debout, 
tantôt à quatre pattes. Il souffre aveë peine le. 








froid de nos climats, et on ne peut l'y. con-, 
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server long-tems. Celui que M. Edwards a 
décrit et peint, wa vécu qwun an en An= 
gleterre ; il était très-vif et plein de feu. 
On montrait dans le même tems, à Londres, 
une femelle de la même espèce; dès leur 
première entrevue, ces deux animaux témoi- 
gnèrent beaucoup de joie de se trouver en- 
semble, 


Le lowando , l’ouanderou , le malbrouck, 
(Simia veter, simia silenus , simiu faunus 
Linn. ) . 


j CS trois espèces, selon M. Forster, difa 
fèrent à peine entr’elles. 

Le porphyrogène, ( porphyrogene Pen- 
nant, synops. n °? 80. — Forster.) 

Singe peu connu, qui ne me paraît pas 

Hire une espèce particulière, 

Le talapoin , ( cercopithecus. talapoin 
Lino. — Penn. synopsis , n.° 99. — Schreb, 
tab. 17. — Förster); 

Il est de petite taille ; sa tête est arrondie, 
et.sa «queue très-longue. Un verd noirâtre, 
colore le poil de dessus sa tête et de son 
corps; le dessous est d’un blanchâtre teinté 
de jaune ; le nez, les oreilles et la plante des 
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pieds sont noirs; la queue est d'un cendré 
grisåtre. 

L'aigrette , ( simia aygula Lim. — Pen- 
nant, synops, n.? 101. — Forster ). 

Le mona, (simia mona Linn. — Penn; 
synaps. n.? 102, — Forster ), 

Le bonnet chinois, ( simia sinica Linn. — 
Pennant , synops. n. 104. — Forster ). 

On a donné à ce singe, le nom de äonnet 
chinois , parce qu'il.a.le poil du sommet de 
la tête disposé en forme de calotte, ou de 
bonnet plat , comme Je sont les bonnets chi- 
nois. Sa face est aplatie , ridée , et presque 
pue ; l’on y remarque seulement une espèce 
de duvet blanc. Son nez est long et blan- 
chätre, sa lèvre supérieure fort épaigse , et 
sa queue beaucoup plus longue que le corps. 

+ ILest de-couleur marron en dessus, et d'un 
brun pâle en-dessous. 

Le douc , ( simia nemaeus Linn, — Penn. 
syuops. n? 107. > Forster). C’est peut-être, 
de tous les singes , le plus singulier par la dis- 
position de son pélage, la bigarrure et la viva- 
cité de ses couleurs. Il est haut de plus de 
trois pieds et demi où quatre pieds lorsqu'il 
est debout, et il marche aussi souvent de 
cette manière quw quatre pattes. Il a sur le 
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front ün bandeau marron; le reste du front; 
le tour des yeux et les lèvres noirâtres ; la 
face , couleur de chair, et parsemée de poils 
. noirâtres , ‘plus longs sur les tempes et à la 
mâchoire inférieure ; une collerette de cou- 
leur marron, qui enveloppe la gorge et les 
côtés de la tête jusqu'aux oreilles; enfin à la 
racine dé la queue, une espèce de plaque trian» 
gulaîre et blanchätre, avec une bordure châ- 
taïgne, Le gris, plus ou moins mêlé de jaune, 
fait la couleur générale de sa fourrure; ses 
bras et sa queue à-peu-près aussi longue qué le 
corps, ont une teinte plus claire et blaniéhätre, 
: Géttedéécription diffère de cèlle que Buf- 
fon à dofnée d’après ‘dés relations ; celle. 
ci a étféfaite sur une peau de douc très-bien 
conservée au cabinet d'histoire naturelle de 
Paris ; mais ceite dépouille appartenait à un° 
individu qui n'avait sui que deux pieds dë 
haut. 

Un autre singe, qui a beaucoup de rap- 
port avéc le douc , est l’énselle , dont M. Du- 
fresne, aussi habile natataliste qu'ami géné- 
eux, a bien voulu me. donner la descrip- 
tionet Je dessin , pour mon édition de V His- 
zoire Naturelle de Buffon ‘: 


* Foyezle tome XXXVI, p. 85.` 
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Je présume que c'est à l’entelle ou audouc, 
que doit se rapporter ce que dit M. Samuel 
Turner * d’une très-grande et belle. espèce 
de singe, connue dans l'lude sous le: ram 
d'Æunnouwunt, et que les boutaniens, ainsi 
que les indiens , regardent comme sacrée, 
« Lorsque j'étais à Mouilura, dit-il, je vis 
«une multitude de, singes, quon nourris- 
sait avec Je plus grand soin, et l'on me dit 
que le prince , ayait donné ‘des fonds, 
« dont le revenu ‘était destiné à leur entre- 
en. Te n’ osais guère mavançer au milieu 
Veux, parce qu Fils étaient courageux et très- 
« vifs, et qwon ne pouvait gnère éviter leur 
« malice, D'ailleurs, il eût été inutile de cher- 


a 


2 





a 





« cher à s’en venger, car ils élaient toujours 
« prêls à se réunir contre ceux à qui ils en 
oulaïent M: $ 
Le singe brun, (emia pion The. ee 
moukey Pennant,, syrops, n° 108;).. 

al est de la grandeur d'üun chat, et d'un 
mature] malin; son museau est un peu avancé, 
son: nez aplali, et sa queue moins longue 
que Île corps. Ilest brun pâle sur le dos, 











* Ambassade au Thibet et au Boutan ; traduction de 
M. Castéra , t, 1, pag. 226. 
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orangé sur le croupion, blanc au ventre , et 
cendré aux pieds. 

Le singe des Philippines, ( simia Philip- 
pina Forst. — Pennant, synops. , n.° 115.) 


Genre rri. Les makis. 


Le loris du Bengale ,( Jemur tardigradus 
Linn. — Penn. , syzops. n ° 129. — Forster.) 

Le loris ( Jemur ecaudatus. — Pennant, 
synops. n? 128. — Forster ). 

Le tarsier, ( lemur macrotarsus. — The 
woolly jerboa Penn. synops. n.°133.— Forst.) 

Le galeopilhèque roux, ( lemur volans 
Linn. = Pennant, Snops: n°188.) 

Dés membranes qui forment des espèces 
d'ailes, donnent à cet animal la puissance de 
se soutenir en l'air, ct de voler comme les 
chauve-souris , avec lesquelles il a beaucoup 
de ressemblance ; mais il est cinq où six fois 
plus gros. Ila près d’un pied de long , depuis 
le museau jusqu’à l'origine de-la queue; sa 
tête est à-peu-près-celle-du renară , et il ré- 
pand la même mauvaise odeur que cet ani- 
mal. Outre sa faculté de voler ;.il court sur 
la terre, et grimpe prestement sur les arbres; 
son poil est d’un beau roux de cannelle; vif 
sur le dos, un peu plus pâle sous le ventre, 


ET À LA CHINE. 89 

Les naturels de l'ile Pellew donnent au 

galéopithèque roux , le nom d’oek; c'est 
pour eux un mets délicat et distingué. ] 


Des Maquis. 


Les maquis sembleraient tenir du singe; 

ils ont les pieds conformés comme eux, 
mais leur museau est plus alongé : comme 
les écureils, ces animaux se tiennent assis 
pour mangér'; ét sé‘sérvent de léurs pieds de 
dévant Goime d'une main, pour porter Teur 
nourriture à leur bouche. 
Les jambes de derrière des maquis sont 
plus longues que celles de devant; elles les 
aident à pousser leurs corps en avant, comme 
par Ja force d’un ressort, ce qui leur donne 
ue grétde: facilité pour s'élancer très-Joïn ; 
ausei Tes. maquis, én général, sont-ils les 
quadrupèdes les plus lestes : on'les voit san- 
ter d'arbre éh'afbre ‘aveé tani ‘dé légèrêté, 
que l'œil a peine à les suivre. Ils craignent 
beaucoup le froid, et dorment accroupis, la‘ 
tête cachée entre les cuisses. Ils ont les dents 
très-aigues,, el sont frugivôres. > 

Madugascar est lé seul'pays où l'on trouve 


‘5 L'on écrit plus communément makis. Ce sont des 
animaux du genre des Loris (Lemur. } (S. ) 
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des maquis ; cette île en nourrit: beaucoup 
d'espèces, toutes faciles à apprivaiser ; ‘elles: 
semblent sappléer. an genre desrsinges, qui 
y manque absolument , au moins wen a-t-on 
point encore trouvé une seule espèce. Les 
waris , que TFlacourt a appelé des singes, sont 
des maquis. "Les madégasses les appellent 
tous waques , nom qu'ils leur out donné à 
cause de leur cri qui semble articuler ce mot. 

Je men décrirai que deux espèces , Pindri 
et le maquis. à bourres. 

L’indri est la plus grande espèce, de, ma- 
quis.' ; il.diffère de celles qui sont. connues , 
lé point de queue, au du, moins. 
celle a 'ila est.sipelite, qu’elle west sens, 
sihle qwau toucher, 

Il a trois. pieds et demi de haut; quand il 
est: debout, lesijambes de. derrière sont aussi 
Tongues que le corps. a 

Quatre dents canines réunies à Ja n må- 
choise: inférieure ,, et deux séparées à la mà- 
choire supéri x ‘ncisives à 
chaque mâchoire forment son ‘gaactbre. 

A a cinq doigts.à chaque pied,,-réunis jus« 
a Ja.première, articulation ; tous les ongles. 
sont plats, mais non arrondis à leur gxtré- 
















* Lemur ccaudatus niger..…, Lernmur indri Lin. (S, } 
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mité commè ceux de Phomme; ils se ter- 
nfinent en pointe très-aiguë ; le pouce des 
pieds de derrière est très-gros, et plus long 
que celui des pieds de devant. Le musean n’est 
pas si alongé que dans les autres espèces de 
maquis. 

Cet animal est presque tout noir ; sa four- 
rure est soyeusc et irès-fournie, Le muscau, 
de ventre vers les parties de.la génération 
seulement, le derrière. des cuisses et'le des- 
‘ous-des bras sont grisâtres ; le bas des reins, 
vers la queue, à V’endroit où il. s’assied ;'est 
blanc. Le poil dans. cette partie est laineuse 
et crépu comme la laine du mouton. Son 
œil est blanc ela beaucoup de vivacilé ; son 
cri est celui d’un ‘enfant qui pleure. 

Le mot irdri ren langue madégasse:, signi- 
fie: komme -des bois. Ces animaux sont très- 
doux; les madégases , habitans de la partie 
du sud , les prennent jeunes, les élèventetles 
forment pour la chasse, commenous dressons 
les chiens. 

_-emaquisà bourres' a un pied nouf pouces 





* Lemur caudatus Lex flavo rufescente testaceus 
"subis albus, cauđé ex rifescente fülv& unicolore… 
Léhur laniger Lin, ndri àù bourres de mou édition à 
Buffon (S.) -£ 
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depuis la tête jusqu'au bont de la queue; 
celle-ci a neuf pouces de longueur. * 

Il a quatre dents incisives réunies à ła 
mâchoire inférieure, et deux à la supérieure, 
qui sont séparées. Des mains lui tiennent 
lieu de pieds, et sont formées de doigts très- 
longs , réunis jusqu’à la première articula- 
tion; les pouces sont trés-bicn marqués, 
faits comme ceux de l'homme , et l'ongle 
est plat. 

L'animal entier est d’un jaune roussâtre 
terreux ; le ventre est blanc; le bas des reins, 
vers la queue, est d’un rougeälre fauve très- 
clär; la gueie est dela même couleur, 
-mais plus chargée de rouge. Le museau est 
noir, l'oreille est très-petite, l'œil grand et 
d'un gris verdâtre. Ce maquis est couvert 
d'un poil fin, très-doux au toucher, crêpa 
ét frisé comme la laine du mouton, 


[ Gene 1v. Les chauve-souris , ( vesper- 
tilio.) : 
La roussette , ( vespertilio vampyrus 
Lihn. — Penn. syrops. 893. — Forster.) 
Où ne doit pas la confondre avec le var 
- pyre, g'ande chauve-souris des contrées mé- 
ridionales de l'Amérique. La roussette wa 
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point de queue, et son pelage est communé- 
ment noir. Sa langue étroite à son bout, et 
dentelée sur ses bords , lui donne la faculté de 
déchirer en Jéchant , et de sucer ainsi, sans 
les éveiller, le sang des animaux endormis, 

Le spasme , ou la chauve-souris des Mo- 
luques , ( vespertilio spasma Linn. — Penn: 
synops. 397. — Forster. ) 

Celte espèce porte sur le nez une mem: 
brane coupée en cœur; sọn poil est, roux, il 
n’y a point de queue apparente. C’est cette 
chauve-souris , que la plupart des voyageurs 
ont appelée rat-volant de Térnate. , 

Le muscardin-volant, ( vespertilio pictus 
Linn. — Pennant, syzops. 404. — Forster. ) 

La céphalote, ( vespertilio cephalotes 
Linn. — Pennant, synops.. 405. — Pallas, 
spieileg. 2ool. ;fasc, 8 , pag. 10°. tab. 1.) 

Pallas a donné le nom de céphalote à cette 
chauve-souris, parce qu’elle a la tête plus 
grosse , proportion gardée ; que. toutes les 
autres. Son poil est ras, doux au toucher, et 
gris’ cendré. 

Onore n. Les brutes, (ruta. 

Gznnz v. Les rhinocéros , (r#inoceros. ) 


Le xhinocéros à une corne , (rhinaceras 
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#nicornis Linn. — Pennant , synaps. 6% 
— Forster. } k 

Le rhinocéros à deux «cornes; (rhinocé: 
ros bicornis , Linn. — Philos; ‘transact. — 
Forster. ) 


Genre vr. L'éléphant , ( elephas. ) 


L'éléphant , ( elephas maximus Linn; 
Pennant, syzops. — Forster. ) 

On doit à M. John Corse, officier anglais, 
qui, pendant un séjour de plusde dix années 
dans la partie orientale du Bengale ; a eu sous 
son commandement des gens préposés:à la 
thasse-etlxgarde des:éléphans; on lui doit, 
dis-je; des “observations nouvelles sur les 
mœurs et les habitndes de ces‘animaux. Ces 
observations ont élé insérées dans les Tran. 
sactions Philosophiques de la Société royale 
de Londres} en voici l'extrait. 

Les recherches de M. Corse tendaient à se 
procurer des éclaircissemens sur les trois 
points" Suivans de l'histoire naturelle des élé- 
phans. ve 

1°. Est-il vrai que la sagacité des éléphans 
est telle, qu'après avoir été pris une fois.;-et 
avoir recouvert leur liberté, ils ne se laissent 
plus reprendre ? ER ` 
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‘2, Est-il vrai qu'ils ne s’accouplent- et ne 
procréent point dans l'état de captivité? 

8°. Quelle est la taille à laquelle ils par= 
viennent ordinairement ? 

‘Deux fails cités par M. Corse, semblent 
prouvér, d'une manière irrécnsable , qu'un 
même éléphaut pouL être repris une seconde 
fois ,et même uue troisième. 

Un éléphant femelle, nommée JTuggut- 
Peauvée ; ravaithété-donnée,, six:mois après 
"avoir lté-price, pir le rajah Kishan-Maunick, 
à un personnage considérable du, même dis- 
trict; celui-ci nes’élant pas bien conduit, le 
xajah fit marcher contre lui des troupes, et 
de força à se réfugier dans les montagnes, ce 
«qu'il ne fit qu'après avoir lâché tons ses élé- 
pbans dansles:bois. Trois ans après, en 1770, 
16 rajah-répritduggnt-Peauvée , qu'on recon- 
ut bien, mais qui s'évada de nouveau en 
‘1771, profitant d'une nuit orageuse; pour 
ie détacher dù pieu auquel elle était atta- 
chée, 

Le »5 décembre 1782 , les éléphans-chas- 
seurs de M. Leeke , amenèrent dans ün ked- 
dah '. Un dés gardiens la reconnut , l'appela 
© 1 Enceinte où les éléphans sauvages vont conduits par 
d'autres éléphans dressés à cet usage. 4# 


96 VOYAGE AUX,INDES 
par son nom, qui éveillait son altention 
chaque fois qu'il était prononcé; elle n'avait 
point Pair de trouver étrange Je lieu où elle 
était; enfin, pour constater encore mieux 
son identité , un des gardiens, monté sur un 
éléphant apprivoisé , s’en approcha, lui jeta 
une corde autour du corps; et sauta sur son 
dos; elle fit quelques difficultés, mais ne 
tarda pas à prendre son parti. Elle devint 
souple .comme si elle n'avait jamais secoué 
ses liens. I] lui ordonna de se coucher , ce 
qu’elle fit, comprenant: fortbien tous les 
mots du commandement, et elle ne'se-réleva 
quéslorsqu'on-le.lui ordonna ; elle prit k 
manger de la main du gardieñ;, tint son bâton 
avec sa trompe, le prit dans sa gueule, le 
rendit suivant les ordres qu’on lui donnait, 
et comme elle faisait précédemment ; on alla 
même jusqu’à croire, que s’il y: avait eu dans 
le keddah des éléphans sauvages à apprivoi- 
ser , elle aurait pu , dès ce moment, servir à 
cet usage. Enfin, il fut bien constaté que c’é- 
tait la même bête qui avait été prise adji 
deux: fois. 

: M. Corse lui-même a été témoin du second 
fait, qu'il raconte ainsi : « En juin 1787, 
Jâtra-Mungul , éléphant mâle , pris l'année 
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précédente, voyageait en compagnie avec 
plusieurs autres , et portait une tente et quel- 
que bagage, nous allions à Chiltigong ; ayant 
passé par es sur les traces d’un tigre , ce 
dont les éléphans s’aperçoivent fort bien à 
l’odorat, celui-ci s’effraya, eten dépit des efforts 
de son conducteur , se sauva dans les bois. Le 
conducteur se tira d'affaire, en s’accrochant 
lestement à une branche , pendant que l’ani- 
mal passait près d’un, arbre, L'éléphant sc 
sentant libre, se débarrassa du reste de son 
fardeau. On envoya bien après lui une fe- 
melle dressée, mais elle ne put. le joindre, 
ct seryit seulement à rapporter le conduc- 
teur et le bagage du fuyard, qu'on perdit 
tout espoir de rattraper. : 

« Dix-huit mois après on prit plusieurs élé- 
phans; et comme on les faisait passer par 
adresse de l'enceinte dans le passage où lon 
s'en rend maître, un des gardiens reconnut 
Jålra-Mungul. Tout le monde vint pour s'en 
assurer; mais quand quelqu'un Papprochait, 
i menaçait de sa trompe, et à tous égards 
paraissait aussi sauvage et aussi furieux que 
Jes autres. Cela faisait douter de l'identité, 
lorsqu'un des plus vieux chasseurs affirma 
que c'était le même, et pour en fournir la 
Fe g g 7 
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preuve, monta. sur un éléphant privé, entra 
dans l'enceinte, alla droit à Iui pët lui dit.de 
se coucher en le prenant pat l'oreille, commé 
cela se pratique avec les éléphans apprivoisés. 
L'animal étonné wosa. pas soutenir son rôle 
d'éléphant sauvage , ét se soumit, poussant en 
même tems ayec sà trorhpe un son aigu qui 
dui était particulier, et qui acheva de-le faire 
reconnailre. » 

Dans les deux éas cités , les éléphans furent 
repris par les mêmies moyens qui les avaient 
mis en esclavage; ils n’oht donc pas assez de 
sagacité pour éviter un piége aiquélile ont 






: Qüènt à leu itebupléhent, dans l’état de 
domesticité ; il est constaté par des expé- 
riencés éncore plus authentiques, et qui dé- 
mentent positivement l’opinion généralement 
répandue, qu'ils ne s’accouplent point .sous 
les yeux et en la puissance de l’homme. . 

M. Corse, éclairé par deux événemens qui, 
s'il ne furent pas. complets, lui avaient du 
thoins prouvé que les éléphans sauvages ou 
domestiques n'étaient pas retenus par. la mo- 
desti où par la crainte dus des morhèts de 
passion, fit choix pour son expérience ; d’un 

, jeune vt bel éléphant måle, Qun caractère 
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doux, -Il promit à son gardien yp. récom- 
pense considérable, s'il parvenait à lemeltre 
dans un état de forge et de santé qui pôt it- 
velọpper ses desirs. 

« En mars 1795, continue M. Corse, le 
condyctenr d’une femelle de choix m'avertit 
qu'elle était en chaleur, et que si le mâle et 
elle étaient réunis et pourvus d’une excel- 
lente nourriture, leur intimité pourrait avoir 
des suites. Te les fs ponduiresen: conséquence 
sous nn: angax spacieux que j'avais fait pré- 
parer. Le jour ils marchaient ensemble et 
rapportaient tout ce que léur$ conducteurs 
pouvaient recueillir de mieux en alimens ; 
revenus sous leur habitation, ils n'étaient 
point séparés, dormaient l’un à côté de lautre. 
Tous les soirs on lenr donnait à chaqun dix à 
douzelivres de: méimacéré dans de l'eau avec 

un peu de sel. On y joignit même quelques 
stimulans , comme des oignons, delai du 
gingembre. Déjà ils s'étaient donné des mar- 
ques. de préférence, şe caressant avec leurs 
trompes, ne voulant point se quitter, même 
pour recouvrer leur liberté , sil fallait Aban- 
donner l’objet de Jeux affection. 

«Le 27 de juin, ayant observé quelques 
signes de desirs, je fis détacher le måle çt- 
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ordonna que la femelle restât attachée seu“ 
Jement par uhe des jambes de deyant, etfort 
à l'aise, En même tems , afin de ne point alar- 
mer la délicatesse que je leur supposais, je 
fis tenir les gardiens cachés et tranquilles, 
dans une cabane extérieure au angar , et 
d'où ils pouvaient voir tout ce qui arriverait. 
Ils virent en effet ce jour-là le mâle couvrir 
la femelle, et il se laissa ensuite reconduire 
tranquillement dans son étable. Le lendemain 
il devint si inquiet et remuant, que les gar- 
diens le conduisirent à la femelle , quil cou- 
vril une seconde fois , non-seulemetit en leur 
‘présence, mais devant beaucoup d'autres cu- 
“Mieux. Je n’étais point encore éalisfait, d’ayant 
pü m'assurer du fait par mes yeux; mais vers 
deux heures de l'après-midi, on vint m’avertir 
‘de me rendre auprès des éléphans; jy allai 
accompagné dè mon ami Jé capitaine Gré- 
gory , et nous fûmes témoins oculairés de 
laccouplement. Après quelques jeux et quel- 
ques caressés, lé mâle tnonta des deux pattes 
de devant sur la femelle, étreignant ses épau- 
es avec ses pieds; et pressant son front avec 
sa trompe. Mate 
« Lé surplus se passa à-peu-près de la même 
manière et dans le même tems que le même 
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acte entre un cheval et une jument. Quand 
celui-ci fut achevé, le mâle se tint tranquille 
auprès de la femelle, qui le caressait avec.sa 
trompe. L’un et l’autre paraissaient de si bonne 
humeur , que je ne craignis point de les ap- 
procher et de les flatter avec la main. 

« Le soir ils voulurent recommencer ; mais 
malgré la foule des curieux qui étaient venus 
pour avoir ce spectacle, je my opposai aveg 
d'autant plus de fermeté, que j'appris que le 
matin, en allant au pâtur age, ils s'étaient 
joints contre mes ordres et en dépit des.çon- 
ducteurs, qui alléguèrent , pour leur buse y 
qu'il leur avait été impossible de s’y opposer. 

« Deux jours après , M. Imhoff, à qui ap- 
partenait la femelle , arriva et voulut en yain 
satisfaire sa curiosité.: La femelle. n'étant. plus 
en chaleur eut l'impolitesse de donner au 
mêle un coup de pied dans la figure, lorsqu’il 
voulut prendre avec. elle ce, qu’aloxs.seule- 
ment elle jugea être des libertés déplacées. »” 

On voit dans la suite du mémoire , que trois 
mois. étaient à peine écoulés, que la femelle 
montra spar des signes certains, qu'elle était 
pleine ; sa chair devint moins ferme , ses 
mamelles enflèrent. 

Ge fut le 16 mars qwelle mit bas, c'est-à- 
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dire vingt mois dfthuît jours Aÿrés éélui où 
elle fut couverté. Son petit avait ténte-cing 
pouces et deihi de haut, et vraisemblablèment 
il était vb À térme, étant plus grand qu'au- 
dun äutré qité l’on eût vu’ naître à Tipéväb ; 
car parmi 186 femelles qu'ôn prend, il y en à 
quelquefois de pléines qui mettent bas durant 
leu captivité, etil ést bon d'observer à cette 
bécasion qu'elles accouchent indifféremment 
dans touë les mois de l’année, ce qui prouve 
qu’ellés n’ont point dé saison fixé pour entrér 
en chaleur. CAEN > 
Lof pètits, dt M. Corse, ċomimëncent a 
ARENE det Ave HP POtEnE , ét AuésILÔt après 
tétr Hsace, le pressent de Htronipe pour 
faire couler le lait plis abondatñment. Les 
mères në se couchent pomt pour donner à 
teter, ce qui les oblige même quelquefois, 
lorsqu'elles soht töp grandes, de sè bisser 
. pour periettre au petit d’atiéindre i 
Jamais la troimpe berváit & cuk: 
per Te täit, oe Sehit Aas fette irconstance , 
puisqu'elle atteindräit aféémentt le Sein; mais 
ils ‘ne l’emplotent point à cet usage. Les går- 
“diens attentifs Ont soin de préparer , soûs le 
mères , un monticule de ‘quélqués pouce: 
d'élévation Hébr facilités l'allaitement, Il est 
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probable que lorsqu’elles sont libres dans les 
bois, elles choisissent elles-mêmes un endroit 
convenable. 

Le pis sort du sein horizontalement, et le 
petit Le sajsit par le côté de sa bouche. On ne 
laisse pas Jes mères plus libres de leurs liens 
pendant qu'elles allaitent, car l'expérience a 
prouvé que l'amour de Ja liberté est chez elles 
plus fort que celui de leurs petits, et qu’elles 
les abandonnent pour fuir dans les bois, cha- 
que fois.qu’elles en trouvent l'occasion. 

Une femelle éléphant, sauvage, ne xecon- 
naît plus son petit s+ elle en est séparée seu- 
lement deux jours; ce qui arrive inévitable- 
ment quand ils sont pris séparément dans le 
keddah. Quelquefois le jeune éléphant recon- 
palt sa amène; majs ilda, trouve insensible à.ses 
sppplications. 

Moins de six mois après qu'elle eut mis 
bas, Ja même femelle dont il aété question 
rentra en chaleur. M. Corse fit demander au 
æajah de Cndwah , qui avait un fort beau 
mâle 4rès-apprivoisé , de le lui envoyer; à 
quoi le:xajab.consentit sans difficulté. La fe- 
melle fut attachée par un pied, et son petit 
retenu à quelque distance, de peur qu'il ne 
æeçütquelque offense. Après des caresses. de 
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Ja part de la femelle , le mâle la couvrit deux 
fois dans le même soir, malgré le nombre des 
spectateurs, qui était fort grand, en raison de 
ec que l'annonce de cet essai avait fait quel- 
que bruit. Trois jours après on lui ramena le 
måle, qui la couvrit encore plusieurs fois, 
quoiqwelle l’eût refusé après un intervalle 
de deux jours seulement dans la première 
expérience. Flłe conçut cette fois comme 
Vautre. M. Corse eut le tenis de renouveler 
plusieurs fois les mêmes expériences; et au 
moyen des précautions qu'il prit , elles eurent 
toutes le même succès. Mais il observé qu'il 
faut que kemâle. soib-hardi ; fort; et de très- 
bonnecondition , et en même téms: qu'il soit 
extrêmement bien apprivoisé , car il ne se 
livre point à ses goûts s’il a la moindre crainte, 
Ta moindre défiance de ceux qui l'entourent, 
Cependant il rapporte que le 3 avril 1705, 
ún très-bel éléphant sauvage attiré dans l’en- 
ceinte du keddah, par une femelle apprivoi- 
sce, là couvrit ‘déux fois ayeo une sorte de 
rage, en présence de tous les chäéseurs et de 
plusieurs autres éléphans du même troupeau ; 
mais l'excès de sa passion était tel, qu'il tua 
quatre éléphané et en Blessa plusieurs autres. 
Au bout de ‘quarante jours, il moufut lui- 
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même du chagrin d’être captif. Quant àla 
taille de ces nobles animaux ,on en a; même 
dans l'Inde , des notions très-diverses. Voici 
les observations rapportées par M. Corse p'et 
sur Pexactitude desquelles on peut compter. 

. Un jeune éléphant appartenant à M. Ha- 
vois, fut mesuré avec soin à sa naïssance , ct 
ensuite d'époque en époque. Voici les mesures 
de sa hauteur : 


À sa 'niahsan oo WU PATE Y piedé up 





FAnhott d'un an , , : 4, 3° 10 
Deo 2 ans . % DAT 
De 5 ans: » 
De 4 ans. 5 
De 5 ans. . 10 
De G ans 1$ 
De 7 ans. 4 





slisodesissanent devient plus lent, comme 
on voit, à mesure que l'animal grandit. On 
n'eut plus d'occasion de mesurer.celui-ci, passé 
la septième année. ; 
« L’éléphant femelle dont il a déja. été 
questiän ; ajoute M. Corse, avait, lorsqu’ elle 
vint en na; possession , six pieds neuf pouces , 





1 Ce sont des ffiéds anglais dent ilest question. On sait 
-qu'ils ont envivon un quatorzième dé: moins que les 
pieds. français, 4 xi 
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et les chasseurs lui donnaïent quatorze ans, 
Pendant les cinq premières années , elle gran- 
dit seulement de six pouces; mais ce qu'il ÿ à 
de remarquable, c'est qu'élant. pleine, elle 
grandit en vingt-un mois de cinq pouces, 
Dans les dix-sept mois qui suivirent, quoique 
redevenue pleine une seconde fois, elle gran- 
dit d'un demi-pouce seulement. Son petit, 
âgé de vingt mois à peine quand je quittai 
l'Inde, avait à cette époque qualre.picds cinq 
pouces et demi, et avait grandi de dix-huit 
pouces depuis sa naissance. 5 

« Les måles sont en général plus gtands 
que: les femelles ;:soitqu'ils grandissent plus 
vite; 80it qu'ils grandissént plus long-tems. 
Un mâle appartenant à Cudwah-Rajah , avait 
vingt-deux ans quand je partis, et grandissait 
encore; mais comme la plupart des autres 
quadrupèdes , l'éléphant ,; mêle ou fenrelke , 
peut-engendrer avant d’avoir atteint toute sa 
croissance. j $ 

«Da groiseut-de Héléphant-a été souvont 
‘exagérée ; dans l'Inde ; lahautour des femelles 
ét-en. général de septh huit pieds, et celle 
des mâles de huit à dix, mesurés à l'épaule 
comme Jes, chevaux. Je.n’ai jamais oui parler , 
avec pleine certitude, qe d'un seul-éléphant 
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qui ait excédé ces proportions #d'était un 
måle appartenant à Asophul Dowlak; vistr 
d'Oude ; ses dimensions , prises le 8 juin 
1796, m'ont été tottithuniquées par M. Ché- 
vrygnésidéht à Luchnow ; les voici : 

ia à l’autre par-dessus l'épaule , 
ving-deux pieds dix pouces et demi FAR 
. 21 pieds 5 poutes français). 

Hauteur perpendiculaire jusqu’à d'épaule ; 
dix pieds se pouces {9 prés 7 pouces). ` 

Heiten jusqu’ au Sommèt dela tête, conie 
on leur enseigne à la porter en cérémonie ; 
douze pieds déux poucés (T1 pieds 5 pouces X 

« Du front à Porigine de la queue, quinzè 
pieds onze pouces ( 14 pieds 9 pouces). 

« Le capitaine Sandys, de l'établissement 
du Bengale m'a montré un élat de près de 
150 éléphans ; dont il à eu Ja direction pen~ 
dant la dernière guerre avec Typoo-Sullan ; 
il wy èn avait pàs un seil qui étt“ iie pieds s 
et quelques mäles seulemént avaïéht 9 pieds 
et demi (8 pieds 9 pouces français environ). » 

On à préténda que les ‘éléphuris ‘de Maûrais 
avaient jusqu’à vingt pieds -de ‘hauteur , cela 
est absolument faux; et pour montrer com- 
bien les indiens sont portés à l’exagérätion, 
M: Gorse raconte que d’après ce quilaiawit 
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été rapporté de. J'étonnante grosseur, d’un 
éléphant du nabab de Dacca, il alla le voir, 
Le gardien, en présence de l'animal, lui dit, 
aflirmativement qu'il avait dix-huit pieds ; 
M. Corse le mesura, ayec la permission du 
nabab, il n'avait que dix pieds ( 9 pigs 3 
pouces ). 

La grandeur requise par la compagnie des 
Xndes; pour les éléphans de service, est neuf 
pieds au moins ( G pieds el demi de Frauce ). 
Au milieu du dos, ils sont bien plus élevés ; la 
courbure fait, principalement dans les jeunes, 
une différence de plusieurs pouces. L'apla: 
tissement. de: cette courbe est un signe cer- 
tai: de l'avancement de leur âge; quand le 
dos est plat ou presque plat , ils sont très-vieux. 


C'Gxnnx vi. Les morses, (érichechus ). 
Le lamentin, ( trichechus manatus Lin. 
— Pennant, syzops. 59a, — Forster ). 
"be dugong,(‘érichecus dugong. Lin. — 
Pennants synops. 574. — Forster ). 
Ganre vur. Les paresseux , ( éradypus ). 


Le paresseux - ours, (radypus ursina , 
zoya species Forster ) = 
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- L'unau , ( radypus didactylus:Lin, — 
Penuant, syzops. 860, — Forster ). 





Cest à tort que M. Forster range cet ani- 
mal au nombre de ceux qui se trouvent dans 
Plnde ; il est particulicr à l'Amérique. 


Ganne 1x. Lesfourmiliers , (myrmecophaga): 


Le fourmilier du Cap , ( myrmecophaga 
capensis Lin, — Pallas, Miscel. zool, p. 64. 
— Torster.” 

Le talgoi, (yrmecophaga ceylanica; 3 Phi- 
losoph. transact. abridg. v: 180. Talgoi: — 
Forster ). 

Des nomenclateurs modernes ont mieux 
aimé décorer ce quadrupède d’une dénomi- 
nation grecque, que de lui conserver. celle - 
sous laquelle il ést connu dans son pays natal ; 
oryctérope Jeux a paru plus noble et mieux 
sonnant, pour paraître érudit ,que £z/gai. L'o- 

ryctérope est aussi devenu pour eux un genre 
nouveau dont les caractères ont été réglés 
ainsi : des poils sur Lout le corps, de grade 
oreilles et des ongles plats. 

Le talgoi, comme les aûtres fourmiliers, 
prend les fourmis, en introduisant sa langue 
gluante dans les fourmilières, et en la retirant 
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. dans sa bouche lorsqu'elle est suffisamment 
chargée de çes.insectes, 
Ganr£ x. Les pangolins , ( manis ). 

Le pangolin, ( manis pendactyla “Lin. 
Pennant , Syzops. 868. — Forster ). 

Le phatagin , ( manis tetradactyla Lin. — 
Forster , act, Berol. 1788 et 1789, tom. V ). 


Orpre ur, Les bêtes fauves , ( ferae ). 
Genre xir. Les phoques, ( poca ). 


L'ours mårin, ( phoca ursina, Lin. — 
Forster ), Commun sur x les côtes des îles de la 





Gare žni. Les chiens, ( canis ). 


Le chien domestique, (canis familiaris 
Lin,— Pengant , syrops. 156, — Forster). 

L'hiœne, (canis hiæng Lin. — Forster ). 

Le çhacal, ( canis aureus Lin. — Pèp- 
nant p syaopss 145. Forster ). 

Le renard , (canis vulpes Lin, —Forster ). 

Le loup, ( canis lupus Lin.) M. Forster 
paratt douter que le loup existe réellement 
aux Jades, Il est certain que cet animal se 
trouve dans-plusieurs contrées de l'Asie. 
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Genne xiv. Les chats, ( fels): 


Le lion, (felis leo Lin. Pennant , syrops: 
15r, — Forster ). 

Le tigre , ( 645 tigris Lin. — Pennant, 
syhops, 152. — Forster ), 

“Lä panthère , (Jlis pardalis Lin. — Pen- 
nant, syzops. 156; — Forster ). 

Le léopard , (felis leopardus Lin. — Pen- 
nant , synaps. 154. — Forster ): 

L'onog;:( fëlis uncia Lin. — Leopardus 
minor , Pennant, synops. 155. — Forster). 

Le guépard, (jżschitta:) ( felis jubata Lin. 
—Pennant, synops. 156.) 

Il porte une espèce de longue crinière; sa 
peau, qui fait partie du commerce des four- 
rures, est d’un fauve pâle , parsemé de petites 
tadhes noïres , rapproohées Tune de l’autre. 
On apprivoise asséz facilement le jeune gué- 
pard, on parvient : même à le dresser pour lä 
chasse. 

Le tigre du Bengale , (felis Bengalensis 
Peńiiit;syzops. 174. — Forster ). 

Le Jys; ( felis tynt Lin. =— Pennant , 
synops, 170. — Forster ). Fe ' 
© Lecaracal, (jelis ičáräcal Lin. — Pen- 
nant, synops. 173. — Forster ). 
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Le serval,. (J@lis serval Lin. — Peunant, 
syrops. 169. — Forster). 

Il porte, à la côte de Malabar, le nom de 
marapouté ; Perrault l’a décrit sous celui de 
chat-pard, De petites taches ‘noires et très- 
distinctes sont semées sur sa robe, qui est 
fauve sur toutes les parties supérieures, et 
blanches sur les inférieures. Il est plus petit 
que le lynx, dont il a la grosseur de tête, le 
brillant des yeux et la force des pattes. 

Le serval se tient presque toujours sur les 
arbres pour faire, avec beaucoup d'adresse et 
d’agilité , la guerre aux oiseaux. | 
chat sauvage & bandes noires des 
Indes. 





D: 


1] a deux pieds depuis la tête jusqu’au bout 
de la queue ; celle-ci a neuf pouceg de lon- 
gueur. 

Deux dents canines à chaque mâchoire , 
celles de l'inférieure ‚plus fortes; quatorze 
dents incisives ä chaque mdchoïte ; cinq doigts 
garnis d'ongles à chaque pied ; ces ongles. sont 
forts et crochus ; le corps est alongé, couvert 
d'un poil ras et couché; les pieds sont courts; 
la queue est grêle, presque aussi longue que 
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le corps, et se terminant en pointé: comme 
celle du chat; elle est garnie de poils-:noirs 
et de poils roussâtres, beaucoup plus-longs 
que ceux du corps. 7 

Ce .chat. est: de couleur grise, lavé de roux 
à la partie inférieure de la tête et du cou, sur 
dés cuisses et les pieds ; le ventre est blanc; 
il a six bandes noires sur le corps; quatre 
sont droites, commencent derrière la tôle, se 
prolongent sur le dorps et se:temminent vers 
Les. deux autres qui sont sur, les 
côtés du ventre, sont comme ondulées. pelles 
commencent sur les. épaulèsyet sé terminent ` 
en s’arrondissant sur la cuisse de derrière; il 
y à une autre bande de la même couleur sur 
la cuisse de derrière , qui se partage ensuite 
en deux du côté de Ja queue; les. yeux. soñt 
vifs, ja ve de #oux: la -prunelle , 
s6ûs un cérlain ‘aspect, parait oblongüe. 

[Le chat commun 166 cars ue 
Forster J. 

















i Genas xv. Les.civettes, (viverra } 


L'ichidimon ; (wiverra ichneumon Lin. 
m Pennant, syñops. 31r, — Forster ). 
La civette propřement dite, ( viverra ci- 
vette Lin.— Penn. , syzops. 223. — Forster.) 
1y. x & 
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Le zibet, (viverra zibetha Lin, = Penn. 
synops. 348. — Forster.) 

La fossane , (viverrd fossa Linc- Penn, 
synops. 225, =— Forsler ), 

La éivelte đe Ceylan , ( viverra zeilanica 
Lin. — Camelli Philos. ttansact. — Forster.) ] 


La civette de Malacca '. 


Cette civette n’est point la même que l'ani- 
mal décrit sous ce nom dans les Mémoires, 
poni servir à l'Histoire. des animaux , , por 





„Elle est de la grosseur de nolre chat domei 
Tane ,et en a les caractèrės ct les inclinations. 

La queue est plus longue que le corps; elle 
est grêle et se termine en pointe comme celle 
du chat. 

Le museau est alongé ; les or diles sont 
peütes, rondes-et droites ; les jambes courtes. 

Cinq doigts garnie “dongés aigus et cro- 
chus , qu’elle couche et retire dans ses doigts. 
œil est petit, noirâtre ; sa prunelle ,sou8 
cértäftiaspect , paraît oblongue. : 


: Fire mins sas + Fons Éers( S. ) 
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L'animal entier est d’un gris perlé, plus . 
foncé sur la partie supérieure du corps;:le 
dessus de Ja têle est noir;il a quatre taches 
rondes de la même "cbuteui ati» desshs ‘des 
yeux, et ‘su’ le cou trois! bandes noires qui 
commencent derrière la têté, et se Lerhiinent 
sur les épaules ;il ÿen'a trois aütres qui tial- 
sent sur Fes teins , et vont se perdre la queue; $ 

une autre phiodi s soué le yonip,  s'étexil 







noires rondes, ‘assez M 4 | 
métriquernent sur sept lfgnes ; ta dune ‘est 
composée alternativement d'anneaux noirs ét 
gris; les jambes et les'piéds sont noirs: 

Cet: animal ‘vit dé «éhsse : est gilé dt 
saute avec.facilité d'arbre en tbe rt i ë i 
rouchg et revient sur fe coup de, fusil s'il 
n'est que blessé s il répand ne. odeur | irès; 
forte de musc, produite par ahe Jigler qui 
découle d'une ouverture placée.vers les par- 
ties de a génération. Les malais pris 
cette Tigu net prétendent qu Île fife life 


lance juel Ta 1C yette 
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Le sn des hit 
w 

Cet animal est de, la gromenr du rat d’eau: 

IL a lé museau.alongé ; chacune do ses må- 
choires est composée. de deux dents canines, 
et de:seize dents incisives. 

1 a quatre doigts à chaque pied, garnis 
d'ongles ; les ongles des pieds de devant sont 
très-longs et presque droits, ceux des pieds 
de derrière sont petits et crochus. 

L'animal entier est d’un gis pree; il 
rps dix bandes n0 








isqu’aux trois quarts, ‘et noire dans W reste 
de sa longueur. 


Cf civelte des Indes , ( viverra, Indica 
Pennant, synops. 180. — Forster ). 


© EME cop: pand 





Nm une espèce de collier; des ‘raids 
: 8 à même couleur s’étendent le: long. du 
dos'etidles lignes de points bruns sux les flancs. 


+ Piverra senik Lin: (8. ) 
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Le fond du pelage de cette civette:est d'un 
gris teinté de jaune, à l'exception du Ventre, 
qui est blanchätre, 


Genre xvir: Ours, ( ursus ). 


L'ours brun, ( ursus arctos , var, b. fuscus 
Lin. — Pennant, syzops. 174 Forster). 


Gexne xvur Sarigue, (-didelphis). 


L'opossum Molüqués ,(didefp/is pos 
sum , var. q. Molucca Lin. — - Pon 
synops. 502. 

Le sarigue dè Java, ( BAS Jaÿana de 
Bruyn. iż. — Peon., synops. 183. — Forster): 

Le phalanger, ( didelphis orientalis Lin. 
~ Pallas, miscal. zoolog. pag. 59). 














faignes, ( sorex >. 





La musaraigne musqué. 
murinus Lin. — Pennant., sy 
Konger, $ ` 
vest. pas plus grosse que la souris 
co ÿ$on-museau est alongé, .888/mons- 
taches sont longues, z elses oreilles arrondies 
‘et presque sans poil ; sa queue est un peu plus 
canrte qe le corps. Le poil qui le reconyre 
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est d'un brun foncé; la teinte:dw museau; 
des: pieds et de-sa queue, est cendrée, 

C'est principalement à l'ile de Java que sa 
trouve cette musaraigne. 


Grynas xxt. Les hérissons , ( erinaceus.) ] 
- Le petit tantlrek de Madagascar *. 


:Cet animal est le même que celui que 
M. de Buffon a décrit sons le nom de tanrecÿ 
mais la description et la figure qu il en a 
données, ont été faites: sur un tandrek trop 
w on pôt y reconnaîtrér: ‘anun 










‘out.son. ac- 
croïssement, asept pouces de longueur, deux 
dents canines à° chaque mâchoire, et cinq 
doigta. garnis d'ongles à chaque pied : les 
ongles des pieds. de devant sont bernoonp 
plus longs que ceux de derrière. 3 

Los jambes sont courtes ; le museau alon« 
gé; ét'se: ‘tétride presque en pointe: 





iéè* yenit Snt petils Gt ne paraissent gan 
gö ie un point, : 
pointe de‘queue. 
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Il est de couleur noire, et a ciñqhandes 
longitudinales sur le corps; tout cekqui-est 
noir est couvert d’un poil dur ; les bandes 
blanches sont de petits piquans analogues 
à ceux du porc-épic. Des bandes noires dit 
dos, il sôrt quelques longs poils isolés qui 
tombent jusqu’à terre; la tête csl garnie de 
petits poils noirs , le museau est blanc, l'œil 
est entouré d’un cercle blanc, les pieds sont 
rousgälres.. 13222 Sas à 
Les: andreks eag at , ils 
grognent comme les pourceaux , ce; qui:leut 
a fait donner Je-nom dé &ockons de ‘terre ; 
cochons porc-épics , par les européens. Ils 
terrent et restent engourdis trois mois de 
l’année; ils se cachent le jour , et ne parais- 
sent que lorsque. le soleil est couché, pour 
he nourriture ils vivent de fruits 
et d'herbes, leur corps n’est qu'un peloton 
de graisse. Les habitans de Madag: 
mangent , mais ils ne rogardént : > pas pur 
chair comme nn mets déliat. Madagascar 
‘est lé: seul pays où l’on ait eneore, trouvé 
des tanfiréks, © 
[Le hérissdh dé Malaca, (poses Malac- 
censis Linn. — Seha, mys s3 , tab. 51 , fig. x. 
= Forster.) Fe 
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ss XXI lisi poro-épios, š (htm) 








Le „porc-épic proprement dit, (Aystrie 
cristata Linn, — Pennant , synops. 255, 
— Forster.) 

Le porc-épié à longue queue ; ( hystria 
macroura Linn. — Pennant, gynops. a54 
— Forster. ) 


Gennes xxx. Les cabiais , (cavia,) 


L’agouti proprement.dit,-variété de Java, 
Leavia a aguti, var. b. cavia leporita Lin 





Le surmulot, ( mus decumanus Linn. 
#Pallas, mov: spec. glirium. — Forster, ) 

La souris commune, (us m1sculus 
— Penn. syzops. 801. — Forster, ) ` 

Le rat strié, ( mus stringe Tiii = Penn, 
synÔpS ‘sl 
¿Jolie espèce , dë möitió plus Ș helit que la 
“süüris commune, et remarquable par: douze 
es parallèles de points blancs, qui égaient 
hdbran.sombre de son pelage ; | lovontra 
est blanc sale sit: 
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« La queue de ce rat est presque-nue , et 
aussi longue que le corps; ses oreilles-sont 
courtes et peu velues. 

-Le piloris, (#zs pilorides Linn. — Pallas; 
glirt pag. 91.) 

Plus grand que le surmulot, ce quadrupède 
a de longues oreilles dénuées de poil, la 
queue menue , tronquée et écailleuse ; la cou- 
leur blanchâtre , qui. prend sur le dos une 
légère nuance degrisroussâtre ; et une teinte 
cendrée sous le ventre. Cette espèce, qui se 
trouve à l'ile de Ceylan, ressemble presque 
parfaitement à celle que les voyageurs ont 
observée en Amérique; 

Le rat commun, (us rattus Linn. — 
Penn. #yopex a97: a Forster) 
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Le Aye-dye À. s 


; P éonenls ; T sciu. 





: „Ce quadrupède se rapproche beaucoup de 
` l'écureuil ; cependant, comme on le verra, 
il en Pdi kre par des caractères essentiels : il 
tient aussi du maquis et du singe. 


rit Sciurus Madagascariensis Linn. — Cheiromis ; de 
quelques nomenclateurs modernes. (S. ) 
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:.Le ayorayesa:dix-huit pouoes six ligies 
depuis la tâte jusqu’au commencement de la 
queue; celle-ci est longue d’un pied et demi, 

Il a oing doigts à chaque» pied; ceux de 
devant sont très-longs, un peu crochus# ca 
qui doit le rendre fort lent dans sa marche ; 
ils sont: garnis- d'ongles érochus 3 les denx 
dernières articulations du doigt du milion 
sont longues , grêles, dénuées de poils ; il 
s'en sert pour tirer dos trous des arbres, les 
vers, qhi sontsa nourriture : il s’en sert aussi 
pour les pousser dans-son gosieny:elles pa+ 
xaissent de même lui être utiles pour sta: 
croche btanéhes:des arbres. Les. pieds 
de’denfièré-ont-quatre doigts garuis d'ongles 
crochus', et n'ont-ehacun que deux articulas 
tions : le cinquième ou intérieur forme le 
pouce ;:et a un. ongle plas Spiele à ceux 
de l'homme; e 

Le Aye-aye a deux dents tnétivésdcheque 
mâchoire ; elles sont très-rapprochées: et 
raseri inä tin Bec:de: perroquet; les infé« 
tiéüres sont beancoup ‘plus: fortes que lei 
supérieures. 

“Sésroreilles sont grandes, larges et pli $ 
elles-soritnoires, lisses , reluigantes, etpar- 
semées extätiðüreniontdo poils longs. 
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Il a des touffes de longs poils-au-dessus 
des yeux et du nez, sur les yeux: ièl:au 
menton, ; 
L’animal entier est couvert d’un duvetoù 
poil fin d’uri-blano fauve, d’où sortent de 
grands poils noirs. Le masque el le devant 
du cou sont d’an blanc fauve; la queue est 
plate, touffue et garnie de longs poils : quai- 
qu’elle paraisse, Lonte noire; cependaut les 
poils qui la couvrent:sont blancs; depuis leux * 
‘näissanee jusqu'à la moitié de leur longueur. 
Get animal paraît terrier : il ne voit: pas-de 
jour; son œil.est ronssâlre et :fixe: comme 
celui du cbat-huant. 1] est très-paresseux, et 
par conséquent très-doux ; j'ai eu le mâle 
et la femelle , ils n'ont vécu que deux mois; 
je.les nourrissais.avee:du-riz ouit, et jls -se 
servaient poûr-le-mangef:; des deux doigts 
grêles des pieds de devant, comme. les chis 
noïs 8e servent. de.baguettes, Ils,élaient peur 
reux, craintifs, aimaient beaucoup la cha- 
leùr., se. tenaient toujours ramassés pour 
dormir3'se couchaient sur le côté, el car 
chaient leur tête entre les jambes de devant. 
Ts étaient toujours couchés ; ce n'est qu’en 
les secouant plusieurs fois, qu'on venait à 
bout..de les faire remuer. 
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+ Quoique cet:animal soit très-lent dans 8 
marche , et. qu'il..semble: engourdi pendant 
le jour , il n’a aucun rapport avec l'Unau et 
V'4ï de M. Buffon. 

Le nom de aye-aye que je lui ai sontéité, 
est un cri d'exclamation: et d'étonnement des 
habitans de Madagascar ; nous ne le connais+ 
sons que, depuis. peu d'années, parce que 
nous fréquentons peu la côte de l'Ouest, 
partie de cette île qu'il habite ; les habitans 
de la côte de l'Est m’assurèrent que c’était le” 
premier qu'ils avaient-Vus jph 2: 

{ L'écureuil commun , variété noire; peu 

; FU ss érsigissoiurus niger Lion. 
semi Betnants:syropise 166% Forster, 
i Le rukkai, ( sciurus macrourus Linn, — 
Sciurus zeilanicus pilis in dorso nigricanti- 
bus Raï, syzops. quadrup. p.215. — Sciurus 
caudé mazimä griseo nigrescens Hill, anim. 
pag: 525, — Das gelbauchige indian , eich- 
hærnchen , Hall Vierf. p.417, The:ceylon 
squirrel; Pennanl;:éynopsr: quadrupep:a8r, 
n°, 207. + Das: gelbwnchige: indian-;eichs 
Hirnchen Berl. Samml, IL, p.612. — Sciurus 
-caudécorpore duplo bngiors griseđ; si. Sciu- 
-rus maorourus ,.Lixleben , mammal, p: 420 
— Sciurus | macrouruss tiges hrges 
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eichhorn , Buffon's, naturgesch ; 8*6d: Band. 
vi G. Forst., Zufatze, p. 146. — Dañgges- 
chwanzte eichhorn, LE. A.'W. Zimmermäon ; 
Geog. Gesch, d, Mensch. u.4 Fuss. Thiere 54o. 

Les chingulais donnent à cet écureuil les 
noms de dandulana e de rukea. 

On le trouve dans l’île de Ceylan el à la 
côte de Malabar. 11 est trois fois plus grand. 
que l’écureuil commun ; un pinceau de poils 
-noirs-terminekées -oreilles:1} a le bout du 

“museau couléur de rose , les joues , les pieds 
et le ventre d’un jaune påle , une tache jaune 
entre les oreilles, le dessus de la tête et des 
cuisses ; le dos aussi bien qu'une ligne four- 
chuc qui, depuis les oreilles, descend sur les 

.joués, de couleur noire; le bas des pieds nu 
et rouge; enfin; la-queue:du: double-plus 

‘longue que-le corps; cendrée, entièrement 
revêtue de poil , qui se sépare vers le bout de 
-Ja queue: (M. Foñsren: ;'ravec-uñe-bônne 
di figure coloriée.) 

“Le rukkai, que des voyageurs ont appelé 
PAUSE, noir de Ceylan; fait beaucoup de 
dégats dans lës jardins. 

L'écureuil bicolor, (scivrus bicolor Linn. 
— Penvant, sy20ps. 269. — Sparmann, act. 


*Gothemb, — Forster.) rt 
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L'écureuil de Bombaie, (sciurus indicus 
Linn. — Penn. syrops, 290. — Forster.) s? 

L'écureuil erythrée , (seiuras erythrèus 
Lion, — Pennant, syrops, bytes Pallas, 
glir, pag 577. — Forster.) 

IL est h-peu-près-de la grandeur de l’écu- 
reuil commun ; la couleur de son pelage est 
un mélange de jaune et de roux súr les par- 
„tes supérieures, et dan fauve sanguin sur 
des inférieures; une bande noire s'étend le 
long de la queue, 

Cette espèoe d'écureuilde pes encore 

rte 





„peu connue, = 
ienei jaia siunasi avus Linn: 
Bon Mn ps -2)6. ei Fioreterc) :: f 


#Le- palmiste, (sciurus palmarüm Linn. 
«~ Penn. syzops. 279. — Forster.) 
“L'écureuil du’ bananier, (séiurus musæ, 


Pennant , synops: 280: g. ) - 
C'est l’écureuil, palmiste Jui - même, où 


tout au plus une variété de cnaqele 





ie’ spèce est la plus grande connue; 


2 Sciurus fais Lin = Pork (S y A 
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elle est-de la grosseur du chat demanique, 
et a pour caractères , 

Deux dents caninés à chaque améchotse.; š 
celles de la mâchoire inférieure , 4 plus fortès 
et plus longués. 

Cinqdoigts à'chaque pied; que doigts 
des pieds do devant:sont garnis d'ongles cro- 
chus ; le cinquième ou intérieur, est comme 
un moignon ou espèce dé ‘pouce qui a un 
ongle plat ; les- doigts. .des-pieds.de. derrière 
sont tous garnis d'ongles crochus et très 
forts ; 

La queue est touffue; plus dougin. que Te 
corps, et aussi grosse quand il Phérisse; il 
la relève avec une agilité surpronante jus- 
que sur sa tête. Ên courant: duns les bois, il 
la tient presque -pérpeñdicalaire. :. iists 

-h$es.aréilles gontdroîtes-et terminées pe 
une houppe de poil, 

Tout son corps est fourni de poils: très 
longs ; le déssas dela tête, ls oreilles , le 
manteau et les côtés du ventre sont d’an 

tobi mordoré ; une pétite banile de’ la nime 
coulétt édianiénée An-dessbts de Voréille, 
se prolonge ‘sut Île ‘cd; ‘et se" tegoutbe: du 
“côté du corps; iane pattie’ dict En arrière, 
le commencement du corps et-le derrière 
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des cuisses de devant sont noirs. Tout le der 
rière de l'animal, ainsi que la queue, sont 
noire. La tête ,le devant du couet les cuisées, 
les jambes, les picds et le ventre, sont d’un 
jaune rouillé , un peu plus clair sur la poi- 
trine. L'ivis est d’un jaune terne. 

Ce. quadrupède s’apprivoise facilement , 
et'vit de fruits ; il se tient ordinairement 
assis , presque debout , et se sert de ses pieds 
de devant comme d’une main, pour porter 
sa nourriture à la bouche; son cri est per- 
çant et aigu. 

Cet animal ai aime beaucoup le lait de coco ; ; 
Là il! k perse eur 





: AL6e trouve à la aûte de Malabar, où on 
l'appelle grand rat des bois ; mais il habite 
plus-ordinairement les montagnes de Carda- 
mome, qui font partie des Gates. 


eme de. Gingi', 
seat 
à ‘a est un peu, que l'écureuil d'Œu- 
rope; tout l'animal est d'un. gris terreux, 
clair sur le ventre , les, jambes et les 
Il a sur le ventre, de chaque côté; uue 


Ischinschiqus Linni Forst. CS.) 
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bande blanche, qui prend de la cuisse de de- 
want. à celle de derrière; les yeux sọnt en- 
tourés, d’une . bande. blanche circulaire; la 
-queue paraîl Loute noire; quoiqu’elle soit par- 
semée. de poils blancs. 

Elg taguan , (scinrus petauristæ Lion, — 
Pennant, synops. 28x , taguan. — Forster, ) 

L'écnreuil volant de, Java, (scñérus sa- 
gitta Linu. — Forster.) ., 

Celte espèce „qui mest peut- -âtre pas dis- 
tinçts-duiagnan , atélé décrite par Linnæus, 
d’après un voyageur , comme il suit : 

Il a entièrement la-fonme ‘de J'écareuil 
commun > sa longueur est dune paume sans 
la queuc;'sa couleur est d’un brun ferru- 
gincux en- dessus, d'un ferrugineux pâle 
en-dessous ; têle ovale , oreilles ovales , oh- 
tuses Milnes moustachés-äusi longues que 
la tête, une soie à chaque côté de la mì- 
choirc; lèvre supérieure, fendue., J'infénieure 
courte ; dents brunes, tin peu’ ‘obtusés ; pieds 
antérieurs à quatre doigts, les postérieurs à 
cinq doigts ; l’éperon des pieds de devant sé- 
tacé ; câriilagineux , de la longueur même du 
bras, en-dessous. dé Ja ‘peau membraneusc ; 
elle s'étend de la tête au carpe, et du carpe 
au genou; elle est couverte de poils de la 

1v. 9 
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couleur du corps ; et ciliée en son bord; 
cuisses auëti ciliées par-dérrière ; pieds tirant 
sur la coulëtr de brique; tous les doigts un 
peu sailläris à leur dernière jointure ; ongles 
comprimés ; scrotum ovale, grand, couvert 
de poils; prépuce alongé, aussi revêtu de 
poils; queue de la longtieur du corps, très- 
aplatie et obtuse ; enfin , la peau des côtés 
du corps, très-étendue. 


Genie xxix, Les gerboises , ( ipus. ) 


Le mongul , ( dipus jaculus Lion, m=; Pen- 
nantysyzopssaÿe var, à. — Forster.) 
2 jud,( pus menidianus Lin. — Pal- 
las, glr. tab. 18. — Forster.) 


Genre xxx. Les lièvres, (lepus. } 


Le lièvre commun, (lepus timidus Linp. 
— Pennant , synops. 241. — Forster.) 

Le lapin, (lepus cuniculus Linn. — Peu- 
nant, syzops. 144. — Forster.) 

L'ogoton, ( lepus ogotona Linn. — Pal- 
las, gär. pag. 59, tab. 3. — Forster.) `` 
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ORDRE V. Les bestiaux, (pecora.) 
Gennx xxxn. Les chameaux, (camelus. ), 


Le dromadaire, ( camelus dromedarius 
Linn: Pennant , synops. 58, — Forster.) 

Le chameau proprement dit, ( camelus 
bactrianus Linn. — Forster.) 


Granne xxxur Les portë-must, (moschus. ) 
nA 





Le porte-musc proprement dit, (-moschus 
moschiferus Linn. —‘Pallas, spicileg, 200. 
log. fasc. 15 , tab. 4-6. —— Forster, ) 

Cet animal célèbre , à cause du parfum 
qu'il fournit, et qui est un objet de revenu 
considérable dans plusieurs contrées de PA- 
sie-Griéñtale", n’est bien connu que depuis 
peu de tems, Il a la taille et la forme 
chevreuil , mais sa tête est sans cornes et: 
bois. Deux dents canines , longuës ét recour- 
bées ; sortent de sa mâchoire supérieure, ót 
luiservént, dit-on, à déterrer les racines , à 
accrocher les branches des arbres et à les 
abaisser , afin de pouvoir en brouter les 
feuilles. 4 | 

Les couleurs de son poil, long, épais, et 
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toujours hérissé; w offrent que des teintes peu 
décidées, de brun, de fanve et de blanchätre, 
qui semblent changer suivant les différentes 
positions de l’observatcur. 

Il existe une variété très-rare du porte- 
musé , qui est entièrement blanche , et que 
Von ne rencontre que dans les contrées d’A- 
‘bakanks. 

Le muse se trouve dans une poche sem- 
Dlable , extéricurement, à une loupe qui se 
forme sous le ventre de l'animal, près du 
nombril, Le måle seul donne: cette matière 
odorante Les chasseurs vendent Je "imüso’au 
Bouvénitils l'altèrent, en y- mêlant 

sang du porlé-musc , où diverses drogues. 
On reconnaît celle fraude à la texture de la 
malière, qui est alors brune ct grenne; quand 
Je musc cst pur, il a une couleur noire. ct 
des pellicules très-minces le divisent: Une 
mavière encore plus prompte d'en vérifier 
Aa qualité, c'est de le percer avec une aiguille. 
Si on Je: jette sut 1é feu on s'assure encore 
qu'il n’est point altéré ; sil brûle entièrement 
‘en fondant et bouillonnant. - 

‘Le porte-musc vit solitaire; sa légèreté à 
la course est incroyable. Il monte et descend 
les montagnésret les rochers les plus escarpés; 
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il franchit Jes précipices avec autant d'agilité 
qu'on cerf parcourant les plaines. Cornme la 
timidité ct la défiance forment son caractère, 
il a Vouïe très-fine, et disparaît avec une ra 
pidité mconcevable. 
+ C'est aux mois de novembre cet de dé 
cembre, que les animaux du musc entrent 
en rut; ils sortent.alors de leurs âpres soli- 
tudes, et.se montrent dans des-endroils moins 
‘inaccessibles; mais, :quelqué-part qu'ils se 
) » 3lé né se réunissent jamais en. trou- 
pès; on voit seulement, quelquefois; le: måle 
ct la femelle errer de compagnie: Lagesta- 
tion, dans cetle espèce, est d'environ six 
mois ; et la portée d'un petit, quelquefois 
de deux et irès-rarement: de trois. Le porte- 
muse cache avec soim gasi fiente EL: 
.rañt-dé terre ;iel ilme manque pas de lécher 
toute son urine. 

En Chine, on chasse, ce, légers, quadra- 
pèdes de plusieurs manières : les chasseurs 
qui: #eulent les tirer au fusil, s’enfoncent dans 
les montagnes , pénètrent dans les endroits 
Jes plis -inäcoéssibles, dans lé temê que ces 
animaux .sont.en rut. etse cherchent : cette 
chasse est très “pénible, parce qu'ils sont, 
comme .je l'ai remarqué , d’une rapidité,et 
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une petite corde, les’pellicules et conduite 
par où Ja bourse ; où poche de son musctient 
à sán véntre , uñ peu au-dessous du nombrik: 
Cette précaution ‘est essentielle pour avoir 
cette matière danstoute sa bonté. Si l'animal 
même a été trop chassé avant-d’être pris dans 
les filets, son musc en est xltéré. Quoique l’on 
se hâte de couper cette poche aux animaux 
quon a tués au fusil, le muse est d'un degré 
bien inférieur à celui dont je viens de parler; 
mais en même tems, bien supérieur à celui 
que donnent les animaux pris‘dans des piéges, 
et qui y sont morts. La chair de ces derniers 
est quelqmefois-er musquée ; :qonnepeut pas 
Hnhgér au leuqué les aatres-n'ont presque 
point d'odeur,et même n’en ont point du tout. 
Les chasseurs s'accordent à dire que le 
musc des jeunes bêtes est faible , et que celui 
des vicilles est le meilleur. Ds prétendent que 
le musc le plus odorant et le plus exquis se 
trouve en masse compacte dans li! poche 6ù 
il ést renfermés cette qualité-est la plus rare. 
Le muse de seconde qualité est mêlé de 
gräins de la grosseur d’un pois. Plus il con- 
Gent de ces grains, plus il est estimé. La: der- 
nière borte de müsc a une consistance molle 
et onctneuseis #7", 2 £ 
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Il west pas hors de propos d’obéérver que 
le musc fait, en Chine, la base Qun parfum 
décoré du beau titre d'éfernel , et qui passe 


` comme le plus efficace que Pòn ait découvert- 


contre lairvi 

d'épdémie. : 
Le chevrotain, (prasom pygnaeis Linni 

— Forsters) 

“Le: memińa ° (; 





:; dans les tems de peste et 


moschus'meminna Linn. 









L'élan, (cervus Ales Linn: — 
ville, mæurs des animaux. —Vorster.-) ‘ :i 

L'axis, (cérvus amis, var: a, betg, Lin. 
— Pennant{.smops: bo,-rForster.) 
-Le-éerfcochon:;;('aervas- poréinus Einm. 
— Pennant ,sy20ps. 49. — Forster. ) i 

Cet animal, éncore peu:connu', n'est peut- 
être qu'une"variété-du cerf commun. - : `Ù 
Le:muntjac , (cervus muntjac Linn. — 
Pemnänt:gyzops. 5o, — Forster). 7 
























GENRE xxx EL es garelles;:(azzilope. ): 
Sur Sun i 


L'algazel proprement dite, (azrilope ga- 
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zella Linn. —:Pennant, syrops, 121. — 
Forster. ) 

Le pasan, (antilope onyæ Linn, — Pen 
synops. 32: — Forster. ) 

Le- biggel, ( antilope tragocamelus Linn. 
— Parsons , philosoph. transact. n° 476, 
tab. 8, fig. 9. — Torster.) 

Cette gazelle, qui se trouve au Bengale , 
porte une tache blanche au front ; son pelage 
est cendré sur les parties supérieures , et 
blanc sur les inférieures. Elle a cinq pieds 
de hauteur. 

Le nil-gant ou nykghant, ( antilope picta 

h soph: transac, “vol. 





L'anblope . y- (antilope édifié Linn. 
— Penn.syrops, 31. — Forster.) 

«¿Le coudous ; (.antilope orcas Linn. — 
Pennant , synops.-22:— Forster.) | 4. 

. La gazelle goitre, (antilope gutturosa 
Linn. — Pennant y synopsu Br Morster: ) 

Danse tamede rut,ila jgorgé du mäle se 

. gonfle extfaordinäirement, et prend lappa- 
xence d’un goîtrée. Cette'gazelle est haute de 
deux:pieds ; son ventre est blanc; le reste du 
pelage est gris de fer. 


yi 
a 
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Genre xxxvn, Les chèvres, ( capra.) 
Lachèvre sauvage, (capra agagrus, Var. 

a Liun. — Ponni synops. 54. — Forster. ) 
Le bouquelih du Caucase , (cxpræ Cauca- 


sica Linn. — Penn, synops. 14. — Forster.) 


Gama xxxvur, Lés moutons, (ovis.) 







Inles brebis, ( 
ynops. 1, — Forster.) 

Lé mouflon, (ovis ammon pity EPen. 
synops. 42. Forster.) ‘ 





Ganne xxx, Les bœufs , ( dos.) 


Le yak où le ‘hœufigrognant (hos grun- 
miens “Linn, ='Pallés , nord. Béytr.iom. 1. 
tab. 1. — Forster.) 

Yak est le nom:que-le mâle de cütte site 
porte au: Thibet ; la femelle: y: est: appelée 
dhé. J. G. Gmelin, le premicr naturaliste 
qaiail donné la dèscription de ce'bœuf, la 
.désigné-par l'épithète, grunniens p grognant ; 
parce qu'en“effet , at lieu du mugissement 
“propre aux bœuf , il fait entendre’, lorsqu'il 
est inquiet ouirrité , unesorte de grognerhent 
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qui approche de-celui du cochon ; une laine 
épaisse el douce couvre ses épaules, ses reins 
et sa croupe; mais de ses flancs et de son 
ventre , tombent de longs poils qui descen- 
dent jüusqu'h ses jarrels, et quelquefois jus- 
qu’à terre. Sa queue est garnie d'un bout.à 
autre , de très-longs poils soyeux et lustrés , 
de couleur blanche ou argentée, 

Les orientaux attachent un grand prix à 
ces queues d’yaks; ils en font des étendards 
et divers ornemens. 

Les yacks vivent en dornesticité. :chez plis 
sieurs nations de l'Asie; et ils y sont d'tne 
grande sufilités”tantspar. les. services qu'ils 
rendéntc0mme bêtes'de sommet la quan- 
tité de lait que donnent les femelles, que par 
les matières qui proviennent de leurs dé- 
pouilles. L’acquisition de cette espèce serait 
préciéuse pour notré éconornié "publique: et 
privée; elle ne me paraît pas offrir de grandes 
difficultés , et je suis étonné que l’on n'ait pas 
“encore songé à lafaire. 

Le bœuf.des Indes 'et:lè zèbre ; ( bos in- 
dicus major , ‘et bos iidicus minor Linn: 
— Pennant , synops. A. B. — Torëter.): =r 

“Larace ‘des zèbus'est si petite-à lle de 
Cylan, quelle.ne surpassé pas en grosseur 
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un veau d'un an, On y emploie néanmoins 
ces. bœufs nains à toutes sortes de travaux, 
Les chariots auxquels on les attelle ‘sont 
faits de manière que toute la charge porte 
sur la ‘tête. et les épaules de ces petits anis 
maux, 

Le bulle, (Los bubalus Linn. — Penn. 
synops, 8 — Ejus tres varietates , minuta , 
anoa., guavëra , Forster. ) 

Larni our hufle:gauyage des tia (bos 
giganteus-arni , Anderson, the bee. deò. 
1992. — Pallas , zord. beytr. 6. — Forster.) 





ORDRE VI. Les grands quadrupèdes. 
( Belluae. ) 


Genre xt, Les chevaux; (eguus,) 
en Se TS ms $ 


Le cheval commun , ( equus caballus 
Linn. — Pennant, syzops.'t. =. Forstér.) 

Le czigitai ou dshiggeteï, (egzzs hemio- 
aus Linn. — Pallas, zord. beytr, 2, tab. x 
— Forster. ) 

Le mòt dshiggeteï, cheg les tartáres mone 
goux , signifie grande oreille , et ‘ces peuples 
en ont fait la‘dénomination d'une race de 
chevaux sauvages, qui errent en Woupeaux 
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nombreux dans les. vastes plaines désertes 
où ils erent eux - mêmes, Ces chevaux 
ont en cflet les ọreilles- aussi longues , mais 
mieux faites que celles des mulets. C'est 
une race intermédiaire entre deux espèces 
déjà très-rapprochées, celles du cheval et de 
l'âne ; mais elle n’est pas tombée , comme ses 
alliées, au pouvoir de l’homme , la nature se 
l'est réservée ; jusquà présent elle est res- 
tée indomptée , et selon toute apparence in- 
domptable. 

L’àne , (equus asinus Linn..— Palas , 
acta Polpo. vol. 11. — Forster.) 





Canne XLI HA HACRONS » (sus. ) 


Le cochon de Siam, ( s4s scrofa , var, Sia= 
mensis Penn. synops, 61. — Forster. ) 

Le babiroussa, (ss bakyrussa, Linn. — 
Pennant, synops. 65, — Forster. ) 





ORDRE-V Ii. Les eétacóes , (cete) 


Grane yeva. Les dauphins , (delphis. ) 


Leidauphin proprement dit, (defphinus 
* delphis Linn. + Forster. ) 
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$ IT 


Des oiseaux, ämplibies, poissons , 
, lnsectes et vers. 


ORDRE I. Los oiseaux de proie, 
(accipitres. | 


Je suivrai dans la description des oïséaux , 
que je vais donner; 1lés piinioipés ‘deM. Bris- 
son, le plus moderne des auteurs qui ont 
traité des caractères distinctifs des-oïseaux, 
Son ornithologie est d’ailleurs la plus com- 
plète , la plus exacte et la plus étendue que 
Von ait publiée. .. ..! 


[ Gonner. L : Le vautours, ( vultur, ) 








Le vautour de Bengale, ( vultur leuçoce- 
phalus , var. &. Latham , Ind. oraithöl: n. A 
— vultur Bengalensis Linn. — Forster. ). 

Le cheriway , vultur cheriway Latham , 
n°. 20, — falco cheriway — Linn. vul- 





* Quant à moi, je suivrai la distribution méthodique 
de M. Latham , dans son /ndex ornithologicus. C'est, 
sans contredit, la plus simple et la meilleure de toutes 
Les méthodes. (S.) 
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gur tscheriway 5 Jacquin, Beytr. tab. 4 — 
gr ) 

En plaçant cet oiseau au nombre. de-çeux 
quise trouvent aux Indes erientales, M. Fors- 
Ler marque quelque doute, par le point d'in 
terrogation qu'il metà la suite du mot zsc%e- 
riway. Le doute est fondé ; je ne pense pas, 

‘en effet, que le éheriway observé par J'acquin, 
sur les côtes de l'Amérique méridionale , 
existe en même tems daus Pude, 

Au reste, cet oiseau, encore peu connu, 
est plutôt un vautour, qu'un faucon. ) i 








je TUE 
roue de, Poudiqhéry *. 






et oïseau a le bec court , tiès- crocbu , 
la base du bec couverte d’yne peau nue, 
Jles narines découvertes , quatre doigts sé- 
parés jusqu’à leur origine , trois deyant, un 
derrière ; les pieds courts et forts, les ongles 
crochus , la tête et le cou nuds, ct en partie 
couverts d’un pelit duvet, le front plat, la 
tête très-grosse; sur le cou ,il y a une mem- 
brane fort mince , dénuée de plumes, de 
couleur rouge , qui commence au-dessous des 


© Puliur Ponticertanus Latham , index ornith. 
me 14. — Puliur Pondicheranus. — Forster. (8. ) 
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oreilles, s'élargit en s’arrondissant. duns le 
milien, et s’étend.jusqu’au bas du cou. 

C'est un des plus grands oiseaux de l'Inde; 
il est de la taille dé nos plus fortes oies, La 
tête, le cou et la poitrine sont couleur de 
chair; le derrière de la tête et l’espace entre 
les närines eu les yeux, sont garnis d’un petit 
duvet couleur de chair : le cou en devant et 
la poitrine , sont aussi garnis, de distance en 
distance , de:petiles plumes:fines: de la même 
couleur; placées par petits paquets. Le dos, 
le ventre, les ailes et la queue sontndirs ; 
Tiris est rouge, le bec est noir .et les pieds: 
sont jaunes. 


Le grand vautour des Indes *. 


Cet oiseau est un peu moins gros que le 
précédent : la tête , le cou et la poitrine sont 
nuds, d'une couleur roussåtre; la tête est 
couverte d’un petit duvet séparé qui res- 
semble à du poil; le cou est très-long pour 
le corps ; il est garni de distance en distance 
de plumes très-fines, placées par petits pa- 
quets. Les plumes de la poitrine sont courtes, 


? Pultur Indicus Latham ; n° 16, — Pultur Indus 
Forstér, (S.) 
iv. 10 
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rudes, et ressemblent à un poil raz; celles du 
bas du cou en arrière sont longues, étroites, 
terminées en pointes, et d’un roux presque 
mordoré; les petites plumes des ailes , celles 
du dos et du:croupion, sont couleur de terre 
d'ombre, terminées par une bande d’une cou- 
Jeur beaucoup plus claire: les grandes plumes 
des ailes et la queue sont noires ; l'iris est 
rouge , le bec et les pieds sont noirs. 

Ces oiseaux sont très-voraces ; ils habitent 
pendant le jour les bords de la mer, pour 
prendre les poissons monts que les vagues 
jettent sur le rivage ; ils vivent.généralement 
de pourriture et déterrent les cadayres ; ils 
ont Je vol lourd, quoiqu’ils aient l'aile forte. 


Le vautour de Gingi', 


Si on wavait. égard qwau caractère du 
bec, on ne pourrait placer cet oiseau daus 
Je genre des vautours ; mais si son bec res- 
semble absolument à celui-du dinde, il a tons 
les autres caractères du vautour; les narines 
sont découvertes, la base du bec est couverte 
d'une peau nue; Pespace quì est entre:les na~ 


i Pultur Gingianus Latham , n.°? 16. — Jultur 
dschindschicus Forster. (S.) 
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rińcs et tes yeux , est garni d'un petit duvet 
qui ressemble à du poil. 

ILest de la Jaille d’un dinde ; le front ; les _ 
joues et la gorge sont nuds : FA sont, ainsi 
que la base: du. bec, d’une couleur de chair 
un péurougeâtre, Les plumes du derrière de 
la tête et du cou sont longues, étroiles , et de 
couleur blanche ; les petites plumes des aïles, 
le dos, le ventre et la. queue sont de la même 
couleur.; les-grandes plumes des ailes sont 
noires l'iris est rouge ; le bec et les pieds sont 
grisâtres. 

Get oïsean se trouve. à la côte de Coroman- 
del , où.les habitans n'ayant eu égard qu’à la 
forme du bec, lui ont donné le nom de dinde 
sauvage, 

[Le secrétai ire, (vultur serpentarius Lath, 

i icdn tab. 28, — Forster, — Falco 
serpentarius kion. ) 

Cest un de ces êtres assez nombreyy, qui 
échappent aux comhinaisons des nomencla- 
teurs et à toutes leurs méthodes d’arrange- 
ment ‘systématique. Aux yeux de quelques- 
uns , le secrélaire a paru un faucon , à d’antres 
un vautour; Geux-ci lui trouvaient des rap- 
ports ayec les gallinacés, tandis que d’autres 
le räpprochaient des grands oiseaux de rivage, 
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Cest ainsi que la nature semble se jouer de 
nos faibles conceptions et de nos puériles ef- 
forts, pour assujétir ses œuvres à des cou- 
pures régulières , qui les circonsorivent dans 
des cercles plis ou moins étendus, ct tracés 
avec une exactitude géométrique. L'oiseau 
dont il s’agit, est un exemple frappant de la 
futilité de pareils arrangemens, Si on le place 
dans lenceinte systématique destinée aux 
faucons, par exemple, on le verra avancer 
ga face à demi - nue vers les vautours, son 
bec vers les gallinacés , et ses longues jambes 
vers les oiseaux aquatiques. Quelque part 
qu'on derange’, Iauta toujours upe ou plu- 
ieurs parties qui se trouveront déplacées, 
et”qui déconcerteront l'auteur méthodiste le 
plus déterminé. Les habitudes naturelles of- 
frent à-peu-près les mêmes prétendues irré- 
gularités , qui sont, aù contraire , les preuves 
de la puissance, et des trésors infinis de l'in- 
telligence créatrice. 

Le secrétaire est donc un éécrétaire ; il 
west ni un faucon , ni un vautour, ni une 
grue, ni un gallinacé. M. Sonnerat est le 
premier naturaliste voyageur qui l'ait décrit 
dans son Voyage à la Nouvelle - Guinée, 


(pag. 87, fig. planch. 50.) 
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« Le secrétaire, dit-il,ne se trouve pas seu- 
lement aux Philippines, il habite encore l'A- 
frique: On le connaît au Cap de Bonne-Espé- 
rance. C'est uñ oiseau de la taille d’un coq 
d'Inde ; il.a le bec des gallinatés, il en a les 
pieds’; mais les jambes sont dégarnies de 
plumes jusqu'au-dessus du genou. Get oiseau 
a cela de particulier , qu'il est excessivement 
haut monté, Cependant, sa cuisse n’est pas 
très longne ;:mais l'os de sa jambe semble 
avoir une longueur démesurée. Le dessus du 
corps , le cou , le ventre , les petites plumes 
des ailes, sont d’un gris bleuätre , plus clair 
en dessous qu’en dessus; les graudes plimes 
des ailes, et celles qui revêtissent le bas de 
Ja cuisse , sont noires ; la queue déborde peu 
les ailes; mais, de chaque-côté de la queue, 
naissent deux plumes étroites, cendrées , 
aussi Jongues que le corps entier de, l'animal. 
Du sommet de la tête, en arrièrejusqu'an 
bas du cou , naissent de distance en distance’, 
À des intervalles inégaux, deux plumes pa- 
rallèles, qui deviennent plus longues, à me- 
sure qu'elles prennent leur origine plus bas. 
Ces plumes sant noires, leur tige est ferme, 
aplatie, élastique, courbée dans son milieu 
du-côté. du corps; les barbes en. sont étroites: 
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égales des deux côtés ; et frisées. Ces ÿlumes 
forment toutes ensemble une huppe:, qui s’'é- 
lève et se baisse à la volonté de Panimal. 
Quant à ses mœurs, il'est soëiable, et vit en 
domesticité; il done la chasse aux rals, et 
pourrait ,sous ce point de vue, devenir utile 
dans nos colonies, où probablement ‘il ne 
‘serait pas difficile de le multiplier. I se nour- 
rit de chair, et doit, par conséquent , être 
mis au rang des oiseaux de proie , parmi les- 
quels il forme un genre tout-à‘fait isolé. Son 
æil est entouré d’une peau. nue; d'in. rouge 
foncé gt recouvert par des poils qui forment 
unVéritable"souroibi iris: est gris ainsi qe 
le bec et'lès pieds.» 

Le nom de secrétaire , donné à cet oiseau, 5 
par les. hollandais du cap de Bonne-Fispé- 
rance n’est pas moins bizarre que la réunion 
des caractères singuliers de sa conformation 
extérieure. La touffe de plumes dont sa tête 
est ornée par-derrière ; a paru offrir quelque 
rapport avec la tête d'un écrivain holländais , 
qui, lorsqu'il est interrompu dans son travail, 
passe sa plume dans sa perruque, derrière 
son-ôreille droite. M. Vosmaer, dirocteur dè 
la ménagerie de Leyde , peu content de cétte 
comparaison, entre une-tête d'oiseau et une 
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tête à perruque, a changé la dénomination de 
secrétaire cn celle de sagittaire , ‘qui n'est 
guère mieux fondée, D'autres ont nommé, le 
même oiseau, massager, parce qu’il a l'habi- 
tude de marcher à grands pas, de côté et 
d'autre, pendant long-tems, sans arrêter, 

Quoique le secrétaire aïl quelque chose de 
l'aigle dans l'attitude et la physionomie, son 
naturel est doux et paisible ; son bec n’est 
menaçant qu’en apparence ; non-seulement 
l'oiseau n’en fait aucun usage pour altaquer, 
mais il ne s’en sert pas même pour sa défense. 
À. l'aspect d'un ennemi plus fort que lui, le 
secrétaire se hâte de prendre la fuite; dans 
sa course, extrêmement rapide , il fait des 
pas d’une grandeur démesurée et des sants 
de huit ou neuf pieds de hauteur. Quand on 
l'a pris jeune, il s’apprivoise facilement, et 
s’habitue volontiers dans les basses - cours, 
aveo les espèces d'oiseaux dont la domasticilé 
est ancienne ; il y montre de lenjóuement, et 
sur-tout un grand amour de l’ordre et de Ja 
paix; car. on ly voit s’empresser d'appaiser 
les querelles qui #’élèvent entre les volailles ,, 
et de séparer les combattans , auxquels il en 
impose par sa hante stature et la fierté de sa 
contenance. Ce n’est pas à cette seule fonc 
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tion de paix que se borne l'utilité du secré- 
taire dans les basses-cours : les habitans da 
cap de Bonne-Espérance le placent dans les 
enclos destinés aux animaux domestiques , 
afin de les purger des rats, des lézards, des 
serpens et des autres animaux qui, dans les 
climats chauds sur-tout, sont un fléau très à 
graindre pour les volailles et leurs œufs, 


Ganus 1. Les faucons, ( J&/ca.) 


Le chèela , ( falcó cheela Lath; sp. 14 — 
J'aleo:tséhiila Forster:): 

-"Lëmilan, ( falco mis Lath, sp. 37: +" 
Lin. — Torstert) 

L'aigle des Indes, ( falco Indicus Lath, 
sp. 45. — Lin, — Forster.) 

L'aigle de Pondichéry, ( falco Pontice- 
rianus Latb. sp. 46. — Lin. — falco Pondi- 
cheranus. Forster, — Daubenton, planches 
enluminées ; n° 416.) ‘ 

Le faucon maritime , ( falco maritimus 
Lath. sp. 55. — Lin. — Wurmb. Lichtemb, 
magaz. fur das neueste aus der Phys. 1v- 
2. 6. — Forster.) 

Le faucon commun, ( Ja/co communis 
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Lath. sp. 67, var, K. — Lin. — Willougby , 
var, K. tab. 9. — Forster, ) 

Le faucon huppé des Indes, ( falco cir 
rhatus Lath, sp. 83. — Lin. — Ray ayi p.14. 
— Forster, ) 

Le faucon de Ceylan, ( falco Ceylanensis 
Lath. sp. 84. — Lin. — Forster. ) ] 


L'autour gris à ventre rayé de Mada- 
A gascar ”, 
: 

Tous les caractères de cet oiseau indiquent 
qu'il appartient au genre de l'épervier; la 
courbure du bec commence à sa base, les 
pieds sont longs et grêles, les doigts sont 
forts et les ongles crochus. Il est de la taille 
du faisan d'Europe; le dessus de la tête, le 
coù, le dos sont d’un gris cendré clair; l'œil 
est entouré d’une peau nue de couleur janne ; 
et qui s'étend depuis la racine du hec. presquo 
jusque derrière la tête; les pétites couver- 
tures des ailes sont d’un gris cendré clair, les 
suivantes ou les moyennes sont de la même 
couleur ; mais sur chaque plume il y a une 


1 Falco Madagascariensis Lath. 
Cct oiseau me parait avoir des rapports plus nom- 
breux avec les éperviers qu'avec les autours. ( S. ) 
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tache presque ronde de couleur noire : les 
moins longues des grandes plumes des ailes 
du côté extérieur sont cendrées jusqu'à la 
moitié, at du côté intérieur clles sont blan- 
ches de même jusqu'à la moitié, et coupées 
par des bandes obliques; elles sont noires 
dans le roste de leur longucur , et bordées de 
blanc à lcur extrémité; les grandes plwnes 
des ailes sont blanches jusqu'au tiers, traver- 
sécs obliquement de bandes noires; elles sont 
noires dans le teste de leur longueur; les 
petites plumes des ailes en-dessous sont blan- 
ches, traversées de bandes noires; les plumes 
dé la poiuine;-duventie; des cuisses ct du 
croupion sont blanches, coupées par des 
lignes transversales noires demi-circulaires ; 
la queue est noire: sur le milieu il y a une 
bande blanche transversale semée de petites 
lignes noires ; le bec est'ñoir ; l'iris et les pieds 
sont jaunes. 


On l'appelle, à Madagascar, l'aigle rayé. 





Le faucon à collier des Indes. 


‘Cet oiseau a un pied quatre pouces depuis 

1 Falco melanoleucus Lath. sp, 85. ~ Lin. — 
Forster, Zoolog.. indi. pag. 12, n.5, 

C'est, à mon avis, une espèce d'épervier. 
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Je hec jusqu'au bout de la queue; les ailes 
ont treize pouces, les pieds, quatre pouces 
de hauteur. La tête, la gorge, le cou en ar- 
rière et le dos sont noirs; la poitrine, le ventre 
et les cuisses sont blancs; les premières pe- 
tites plumes des ailes sont blanches ; les sui- 
vantes sont noires ; les moyennes, ainsi que 
les moins longnes des grandes, sont d'un gris 
cendré argenté; les plus grandes sont noires ; 
le croupion, est-blanc; la queue est d’un gris 
argenté clair ; le bec est noir ; l'iris eu les pieds 
sont d’un jaune roussâtre. Fr 

La femelle est un pen moins grosse que le 
måle; sa couleur dominante est le gris ar- 
genté; il y a trois taches noires ct rondes sur. 
les petites plumes des ailes , ettrois autres sur 
les côtés: extérieurs des moins longues des 
grandes ; lés grandes plumes des ailes sont 
noires; les côtés du, ventre , les cuisses et Jes 
couvertures de la queue en - dessous. sont 
blancs; sur Je miljeu de chaque plume il y'a 
une bande longitndinale d’un roux mordoré ; 
le bec est noir; l'iris et les pieds sont d’un 
jaune roussäre. : 

[ Les cingulais donnent à cette espèce Je 
nom, de kalu kurulgoya. Ccst, selon toute 
apparence, un des oiseaux dont ces peuples 
se servent pour la chasse du vol. ] 
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La petite buze criarde `. 


“Cet oiseau a le bec court, crochu, convexe 
en-dessus €t large à sa base, sa courbure com- 
mençant dès son origine, les plumes de la 
base du bec dirigées en avant, lus jambes 
courtes, les pieds forts, les ailes presque aussi 
longues que la queuc ; l'œil est entouré d'une 
peau nue de couleur rouge; la paupière sou- 
tient un cercle de poils on crins durs qui for- 
ment de véritables cils, 

Tl est de la taille du pigeon raniier; le des- 
sus de la tête, le derrière du cou, le dos, le 
dYoupion ; 168 plumés de la queue en-dssns 
sont d’un gris cendré ; les petites plumes 
des ailes sont noires, les suivantes où les 
moyennes sont d’un gris cendré clair, les plus 
grandes sont d'un noir grisåtre; la gorge, la 
poitrine, le ventre et les couvertures ‘de la 
queue en-dessous sont blancs ; Pinis et les 
pieds sont jaunes ; les ongles sont noirs, lougs 
et crochus; l’ongle du doigt du milieu s’élar- 
git en-dedans en lame avancée Lrès-coupante. 

Cet oiseau se trouve à la côte de Coroman- 
del; il se tient dans les champs de riz, où il y 


t Falço vociferus Lath. Sp. 112. (S.) 
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a quantité de pelites grenouilles : on l’appro- 
che difficilement; du plus loin qu'il aperçoit 
quelqu'un, il crie à plusieurs reprises ayant 
de s'envoler ; ces cris réitérés lui ont fait don- 
ner le nom de criard. 

[ Le faucon de Java, ( Jalco Javanieus 
Lath. sp. 58. — Wuarmb apud Lichtemberg. 
magaz. 1y, 2, 8. — Lin. — Forster. ) 

I ne paraît pas différer du faucon testacé, 
(faico testaceus) gue M. Latham indique dans 
le supplément 3 à son index ornithologicus. 
C’est un faucon pêcheur qui ne s'éloigne. pas 
des rivages de la mer. aS 

Le behrée , ( falco calidus Lath. sp. 96. — 
Talco behri Forster.) 

Le faucon brun, ( falco badius Lath. sp. 
102,— nov 4201 iluse. pag. 6, tab. 3 — 








Le us glapissant , ( ue clangorosus 
Lath. — Forster. ) 

Le faucon bleuätre, ( € fileo cærielescens 
Lath. sp. 120. — Edwards ævi. 5, tab. 108. — 
Forster.) i 

Le faucon à tête de couleur. d'’ocre , ( faco 
ochrocephalus Lath. — Forster. ) 


a 
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Gewuz ur, Les chats-huans , ( série. ) 


Le chat-huant de Ceylan , (sérix Ceyÿlo+ 
nensis Lath. sp. 3, — Brown, zool. illust, 
pag. 8, tab, 4. — Forster. )] 


Le petit hibou de la côté de Coromandel '. 


I est un tiers moins gros que le hibou de la 
Chine; la tête, le cou en arrière, le dos, les 
petiLes plumes des ailes t le cronpion sont d’un 
gris roussätre avec des taches d’un blanc rous- 
sâtre sur le bord extérieur de chaque plüme ; 
ces tâthes sont plis pétités ‘enk: la tête ét le 
cou; les. moins longues dés éfandés plumes 
des dia sont de là même" douleur; elles'sont 
coupées par dés bandes trañévcrsales d'an, 
blanc roussätre, et terminées par une bande 
roùgeltre; les plus grandés sônt un’ peu “plus 
foncées, avec des taches rondes d’un blanc 
rousgätré sur. leür bord “bitétieux Ta ‘qitdue 
est de la Miènie coulédf ; travéréde par trois 
bandes d’un blanc roussälre; les joues sôht 
blanches ; je cou en devant, là poitrine ‘le 





1 Strix CoromandatLath. nd. ornitk. Sp. 5.— Strix 
coromandelica Forster. (S.) 


8 
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ventre, les cnisses: el les couvertures de la 
queue en-dessous, sont rougeälres, coupées 
par des bandes transversales noires demi- 
cinoulairos ; les pieds sont rougeälres cl gar 
uis de plumes j jusqu'a au bout des doigts; le 
bec est noir et l'iris jaune. 


Le hibou de la Chine *. 


Il ost de la taille du hibou d'Europe; le 
dessus dela têtes le cou en arrière, le dos, 
le croupion , la queue et les petites plumes 
des aîles sont d’un brun roussälre , sernées de 
petites lignes noires ondulées; les grandes 
plumes des ailes sont de cette même couleur ; 
mais oulre qu’elles sont semées comme les 
petites, de lignes noires ondulées, on y re- 
märque' écore”; dans leg premières ‘ou les 
moins longues, quatré bandes transversales 
d'un roux plus clair, et sur les côtés exté- 
rieurs des plus longues, des taches d'un blanc: 
roussåtre; les plumes du front sont blanches; 
Ja tête en-devant et la gorge sont d’un roux 
clair ; ais sur chaque plume de la gorge il y 
a une bande noire’ longitudinale très-fine à sa 
naissance, et quì s'élargit à son extrémité; la 


t Strix Sinensis Lath {nd. ornithol. sp. 4. (8.) 
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poitrine, le ventre et les cuisses sont d'uni 
roux plus foncé; avec une bande noire longi- 
tùdinalc; et coupée transversalement par d'ati- 
tres bandes blanches; le bec et les pieds sont 
noirs, 

[ Le bakamuna, (strix bakkamuna Lath. 
Sp. 14. — strix indica Jin. ) 

Los chingulais distinguent celte espèce 
par Ja dénomination de &akkamuna', On la 
trouve à l'ile de Ceylan ; où elle est rare. 
Son bec est brun et entouré à la base de lori- 


* Le célèbre Lotenius ; qui d'abord s'était chargé des 
dessins de ces oiseaux » ainsi que des animaux que nous 
l'après la prononciation 
ilnes'est pas sérvi , 
ine Pennant, de l'expression bzkkamæna, ni comme 
Latham , de celle de bakkamaena ; mais il a écrit buk- 
kämuna, suivant notre prononciation. Nous avons cru 
devoir faire celle observation , dans la crainte que qucl- 
qu'on ne éonçoive quelque doute sur la justesse des dé- 
nominations que nous rapportons, En négligeant la vraie 
orthographe des noms , on induitles autres en érreury 
d'où-naissent des désignations èn quelque sorte inons~ 
trucuses. Les étrangers pet attentif, éur cet objet, 
qu'ils traitent de minutie, ôuL occasioné plusieurs mé- 
prises, C'est ainsi que Latham, à l'imitation:de Pen- 
nanl ,.å écrit le nom du faucon à collier des Indes, 
( fälcö melanoleucus ) kaloe koeso elgoja, an lien de 
kalu-ku-rulgoya ; etque le très*célèbre M. Murr , dans 










ET A LA CuiNÉ 16t 
gues soies. L’iris a la couleur de Ja pourpre ; 


les pieds sont couverts à demi d'un duvet 
laineux, ct la partie nue est teinte d'un mé- 
lange de ronge et de jaune. j 

Sur la tête, qui est d'un cendré vifh Pens 
droit de l'insertion du bec, s'élèvent deux 
cornes ou aigrettes, blanches en- dehors et 
brunes en-dedans, Un cendré påle renfermé 
dans un cercle brun jaundtré, occupe le tour 
des yeux, Le dos est brun; la poitrine jaune 
paille et parsemée de taches noires, qui ont la 
forme d’un fer de flèche. De petits traits noirs 
couvrent le fond cendré dės couvertures su- 
péricures des ailes , et les pennes ont des 
bandes alternativement noires et blanches, 
(M. Forster, zool, ind.) 

Le chat-huant blanc, ( sżrix alba Lath. -= 
Lin. — Forster. ) 

Le chat-huant de Java, (sérix Javanica 
Lath, — Lin, — Wurmb, Lichtemb. magaz, 
ay. 2 10, == Forster.) 


sa traduction allemande de Pennant, (naturforscher 
3 st, pag. 264) a changé les vrais noms du rukkai 
{sciurus macrourus) en ceux de dandælanaet de ræhea, 
Le savant Érxleben a soupçonné avec sagacité l'erreur 
de l'anglais Pennant , en écrivant dandulanu. 

( Note de M. Forster. } 


IV. 11 
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Genre 1y. Les pie-grièches, (lanius, ) ] 


Le grand gobe-mouche de la côte de 
Malabar '. 


J'ai conservé à cet oiseau le nom de gole- 
mouche qu'il porte à la côte de Malabar , 
quoique ses caractères diffèrent un peu de 
ceux des véritables gobe-mouches. Le bec est 
fort épais, ct lès doigts sont forts. Il est un 
peu plus gros quela grive d'Europe; son corps 
est plus alongé; la tête, le cou,le dos, le 
croupion et les plumes des ailes sont noirs , 
changeant enbleuâtre d'acier poli. Les grandes 
plumes des ailes, la queue et le ventre sont 
noirs sans reflets; aux deux plumes extérieures 
de la queue partent deux longs brins; ces 
brins sont presque nus sur six pouces de lon- 
gueur ; et vers leur extrémité, ils sont garnis 
de barbes du côté extérieur seulement; Piris 
est rouge ; le bec et les pieds sont noirs, 

Cet oiseau vole lourdement; il se tient ca- 
ché le jour, et ne paraît que lorsque le soleil 


1 Lanius forficatus Lath. index ornith. gen. 4 , sp; 1, 

Cet oiseau est généralement reconnu, par les orni- 

thologistes, pour faire partie du genre des pie-grièches. 
(S.) 
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est couché. Il est le même que celui dont 
M. de Buffon parle sous le nom de drongo de 
Ža côte de Malabar ; mais il w'en a pas donné 
la figure. 

[ Nora, Le lanius forficatus de Latham et 
de Forster, est le même oiseau que le drongo, 

La pie-grièche de Manille, ( Zanins lenco- 
rynchos Lath. — lanius Mallinensis Brisson. 
— Forster.) 

La pie-grièche de Luçon, ( Zanins Lucio- 
nensis Lath, — Lin. — Forster, L 

La pie~grièche d’Antigue, ( Zanius Anti- 
guanus Lath. — Lin, — Forster, ) ° 

« La pie-grièche d'Antigue est de la taille 
de la pie-grièche d'Europe : sa lête est noire; 
son dos est d’un roux jannâtre; la gorge et le 
haut de la poitrine sont blancs; le ventre est 
d'un blane sale; les grandes plumes des ailes 
et celles qui recouvrent l'aile bâtarde , sont 
noires. Les ailes ne viennent que jusqu’à l'orie 
gine de la queue; elle est très-longue et éta- 
gée. Les plumes du milieu sont plus longues 
et toutes noires; les autres sont noires en- 
dessus, rongeâlres en-dessous, términées par 
une tache roussâtre ; le bec est noir et très- 
gros ; la partie supérieure en est très-longne , 
ctsa courbure paraît si excessive, qu’on pour- 
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rait croire que c'est un défaut de conforma- 
tion dans Pindividu, qui a servi pour la des~ 
cription. Les pieds sont d’un noir lavé; l'iris 
est de même couleur. (M. Sonnerat, Poyage 
à la Nouvelle Guinée , p. 114, fig. pl. 70.) 

La pic-grièche rouge de Pile Panay, ( Zæ- 
aius Panayensis Lath. — Lin, — Forster.) 
Elle est de la taille de celle que je viens de 
décrire ; elle a la tête, le devant du cou et le 
ventre rouges ; le derrière du cou, les ailes et 
Ja queue sont bruns ; les pieds et le béc sont 
noirs; l'iris est coulew de feu. ( Sonnerat, 
ibid. p.114, pl. 714.) 

La pie-grièche blanche de l'ile Panay, ( Za- 
nius albus Lath, — Lin. — Forster.) Ellé 
est du double plus grosse que la précédente; 
elle a la tête, le cou, le dos, le ventre et le 
commencement des ailes blancs; le reste des 
ailes et la queue sont noires. I] y a sur les plus 
grandes plurnes des aîles une bande blanche ; 
le becet les pieds sont noirs. (Sonnerat, ibid. 
p.r15,pl. 72.) : 

La pie-grièche huppée du Bengale, (Zanius 
cristatus Lath. — Lin: — Edwards avc. tab. 
54. — Forster, )] 
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Le petit merle huppé des Indes '. 


Cet oiseau est de la taille de notre becfigue 
d'Europe; la tête est noire; les plumes du 
sommet sont longues, étroites , et forment 
une huppe que l'oiseau peut lever à volonté ; 
lorsque cetle huppe est relevée, elle forme 
une courbure du côté du bec; le derrière du 
cou, le dos, le croupion, les ailes et les pre- 
mières plumes de la queue sont d'un gris 
terre d'ombre; les plumes de la queue en- 
dessous sont d’un gris clair terminées par une 
bande transversale blanche; de chaque côté 
au-dessous des yeux, il y a une tache d’un 
beau rouge de carmin; les joues et la gorge 
sont blanches; entre la gorge et la poitrine, 
il y a une bande d’un gris terre d'ombre ; le 

-venire est blanc; les couvertures de la queue 
en-dessous sont d'un rouge de carmin; l'iris 
est couleur d’or; le bec et les pieds sont noirs, 

Get oiseau se trouve aux côles de Malabar 
et de Coromandel, et au Bengale ; à la côle de 
Goromandel on l'appelle Zou/boul. 

* Cet oiseau nlest point un merle ; il ost du genre des 

‘ pie- grièches. 

Lanius jocosus Lath. — Linn. — Daubenton, pl. 

euluminces 304 308. — Forster. (S. ) 
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[ Cette pie-grièche se trouve aussi à la 
Chine , où elle s'appelle koo-kai-koon. 

Le rouge-queue, ( lanius emeria Lath. — 
Lin. — Forster. ) 

La pie-grièche à bec blanc, ( Zenius albi- 
rostris Daubenton, planch, enluminées, n.’ 9, 
fig. 1. — Forster.) 

M. Forster fait ici un double emploi; cet 
oiseau est le même que la pie -grièche de 
Manille. 

La pie-grièche dominicaine, ( Zanêus leu- 
comynchos Lath. sp. 88, var. à. — Forster. ) * 

Cest encore la même, ou tout au plus 
de, la pie - grièche de 





Le boulboul, ( lanixs. Boulbozl Lath.sp. 49. 
— Forster.) 

La pie-grièche à gouttes, ( lanius guttatus 
J. R. Forster. ) 


Genre v, Les perroquets, ( psifracus.) 


La grande perruche à ailes rouges, ( psit- 
taçus eupatria Lath. sp. 1x. — Lin. — Forst.) 

La perruche verte et rouge , ( psittacus 
Japohieus Lath, sp. 12. — Lin. — Forster.) 

Le lori-perruche tricolor, ( psittacus ams 
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Boinensis Lath. sp. 15. — Lin, — Forster.) 
La perruche à tête bleue, (psiitacus cya- 
nocephalus Lath. sp. 14. — Lin. — Forster. ) 

La perruche à tête d'azur, (psittacus indi-' 
cus Lath. sp. 15.— Psittacus Alexandri Lin: 
— Daubenton , planch. enluminéces, n° 557. 
— Forster.) 

La perruche d'Osbeck, (psittacus Osbekii 
Lath. sp. 16. — psittacus Javanious Lin. — 
Psittacus Alexandri var. d. Osbeck , iter.' 
p. 216. — Forster.) . 

La perruche à face bleue, psittacus homa: 
zotus Lath. sp. 17. — Edwards tab. 252. — 
Lin. — Forster. ) 

La grande perruche à bandeau noir, (psit- 
zäcus atricapillus Tath. sp. 18. —Seba,t.r, 
tab. 65, fig. 4. — Lin. — Forster. ) Ÿ 

Le petit lori-papou, ( psittacus papuensis 
Lath. sp. 20. — Lin. — Sonnerat, Voyage & 
Za Nouvelle Guinée, pl. 1x. — Forster. ) 

Le lori-perruche rouge, ( psittacus bor=' 
neus Lath. sp. 21. — Lin. — Edwards tab. 
173.. — Forster.) 

Le lori-perruche violet et rouge , ( psittacus 
coccineus Lath. — psittacus indicus Lin. — 
Daubenton, planch. enlum. n° 143. — Forst.) 

Le loritricolur, ( psittacus lory Lath. sp. 
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g8. -- Psiżtacus lory Lin, — Edwards, tab, 
170. — Forster. ) 

Le lori élégant, ( psittacus elegans Lath, 
sp. 25, — Lin. — Forsier. ) 

„pe lori cramoisi, (psigtacus puniceus Tath. 
8p. 99. — Lin — Paubenton, pl enlum. n° 
818. — Forster: ) 

Le lori rouge et violet, ( psitacus guen 
biensis Lath, — Lin. — Daubenton, planch, 
enlum, 684. — Forster. ) 

Le lori de Céram , ( psittacus garrulus 
Lath. — Lin, — Forster, ) 

Le lori yarig, ( psittacus variegatus Lath, 
w= Lin. ~- Forster. ) 

He lori dés Indes-à collier, (psitiacus dos 
micella Lath. sp. g7. — Lin. — Edwards , 
tab. 171, — Daub; pl. enl. 119. — Forst.) 

La perruche-lori , ( psittacus ornatus Lathi, 
sp- 28. == Lin, — Edwards, lab. 174. — Forst)" 

Le lori qes Moluqucs , ( psittacus Molucy 
censis Lath. sp, rox. ~~ Psittacus. ruber Lin. 
— Daubenton, pl. enlum. 519. — Forster.) 

La perruche à croupion rouge, ( psittacus 
erythropygius Lath. sp- 35. mr Psittacus leven 
tianus Lin. — Forster. ) 

La perruche de l'ile de Luçon, ( paiizacuh 
marginatus Lath,sp. 42.- Lin. Sonnerat, 
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Foyage à la Nouvelle Guinée, p.80. pl. 44, 
— Forster, ) 

La perruche à ailes chamarrées , ( psittacus 
olivaceus Lath. sp. 45, — Lin. — Daubenton, 
pl. culum. 287. — Forster.) 

La grande perruche à collier rouge vif, 
psittacus Alexandri Lath. sp. 46. — Lin, — 
Edwards, tab, 292. — Forster.) 

La perruche à moustaches , ( psittacus pons 
dicerianus Lath. sp. 27.— Lin, — Daubenton, 
pl enlum, 517. — Forster.) 

La perruche à tête rouge, (psittacus gin* 
ginianus Latb. sp. 50. — Psittacus erythro- 

ccphalus Lin. — Forster. ) 

La perruche ù gorge rouge , ( psittacus ine 
carnatus Lath. sp. 54. — Lin. — Edwards, 
tab. 286, = Forster.) - 

La perruche multicolor, ( prietais semix 
çollaris Lath. sp. 62. — Psittacus multicolor 
Liu. — Penuant, gener, ayi. p. 59, lab. 2. — 
Forster. ) 

La perruche de Banks, (psittacus Banksit 
Lath. sp. 76. — Forster.) 

M. Forster a çilé par méprise, dans sa Sy- 
nonymie, la planche 516 d’Edwards, qui ne 
représente point Ja perruche à laquelle les an 
glais ont imposé le nom de l’illustre M. Banks! 
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Le lori noira, ( psittacus garrulus Lath. 
sp. 96, var. g. — Lorius Moluccensis Lin. 
— Edwards, tab. 247. — Forster. ) 

Le petit kakatoës à bec couleur de chair, 
( psittacus Philippinarum Lath. — Lin. — 
Brown i¿Żlustr. p. 10; tab, 5, — Forster.) 

Le kakatoës à huppe blanche ,( psittacus 
eristatus Lath. sp. 77. — Lin. — Daubenton, 
pl. enlum. 2653. — Forster. ) 

Le kakatoës à ailes et queue rouges, (psit- 
tacus enythroleucus Laih. sp. 82. — Lin. — 
Forster.) 

Le perroquet varié, ( psittacus accipitrinus 
Lath. sp. 89. — Lin. — Edwards, tab. 165. — 
Forster. ) 

: Le lori rouge , ( psittacus -ruber Lath. sp. 
100. — Lin. — Daubenton, pl enlum. 519. 
— Forster.) 

Le grand lori, (psittacus grandis Lath. sp. 
102. — Lin. — Daubenton, pl. enlum, 683. — 
Forster.) 
© Le lori de la Cochinchine, (psittacus Co- 
chinsinensis Latb. sp. 105. — Forster.) 

Le perroquet vert de la Chine , ( psittacus 
Sinensis Lalh. sp. 107. — Lin. — Edwards, 
tab. 231: — T'orsier. ) 

Le perroquet à bec couleur de sang, ( psit- 
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tacus macrorynchos Lath. sp. 108. — Lin. — 
Daubenton, pl. enlum. 713. — Forster. ) 

Le grand perroquet vert à tête bleue, 
(psittacus gramineus Lath. sp. 110. — Lin: 
— Daubenton , pl. enlum. 862. — Forster. ) 

Le perroquet de Luçon, ( psittacus Lucio- 
nensis Lath'sp. 116. — Lin. — Brisson , orni- 
thol. tom. 4, pl. 22, fig. 2. — Forster.) 

Le perroquet oriental, ( psittacus orien- 
talis Lath. sp. 126, — Forster. ) 

Le perroquet de Batavia , ( psittacus Bata- 
vensis Lath. sp. 128. — Forster. ) 

La perruche aux ailes Q’or, ( psittacus 
chrysopterus Lath. sp. 142. — Lin. — Edwar. 
tab. 293, — Forster. ) ] 


Le petit perroquet de Malacea*. 


Cet oiseau est de la grosseur de la perruche 
ordinaire; le front est bleu; la tête , le cou et 
le dos sont d'un vert de pré; les petites plu~ 
mes deos ailes sont d'un vert plus clair, bor- 
dées de jaune ; les moins longues des grandes 
plumes des’ ailes sont d’un vert plus foncé ; 
les plus grandes ont leurs barbes extérieures 


1 Psittacus Maluccensis Lath. ind. ornithol. gen. V, 
sp. 144. — Psittacus cyanurus Forster. (S.) 
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d’un bleu foncé jusqu’à la moitié, et d’un vert 
foncé dans le reste de leur longueur ; les pe- 
ttes plumes en-dessous sont d’un beau rouge 
de carmin; la queue en-dessus est d'un vert 
foncé, et d'un vert jaunâtre en-dessons ; la 
poilrine et le ventre sont aussi d’un vert jau- 
nâtre ; le croupion est bleu; l'ivis est ronge, 
le bec d'un gris violet, et les pieds sont bruns. 


La grande perruche de la Chine ', 


Cet oiseau est un peu moins gros que lo 
perroquet amazone commun; le cou en ar- 
rière, le dos; les ailes et la queue en-dessous 
sont d’un vert de pré; les premières petites 
plumes des ailes sont jaunes ; la têto, la poi< 
trine et le ventre sont d’un gris clair verdâtre ; 
la queue en-dessons est de la même conleur, 
mais plus foncée ; le hec est aussi gros que la 
tête, de couleur rouge; l'iris est Lleutre; les 
pieds sont gris. 

[Le perroquet asialique, (psittacus asigs 
gicus Lath. sp. 146. — Psittacus indicus Lip, 
q Psittacus Indus Edwards ‚tab. G. — Forst.} 

La perruche à tête bleue, ( psiżtacus gals 


| Bsittaçus nasutus Lath. ind. oọrnithal. gen, V, 
p- 109. ($. ) 
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gulus Lath. sp. 148. — Lin, — Edwards, tab: 
295. -= Daubenton, pl. enlum. 520. — Forst. ) 

La perruche à ailes variées, ( psiétacus 
melanopterus Lath.sp, 152. — Lin. — Brown. 
illustr, tab. 8. — Forster. ) e 

La perruche à collier, ( psittacus torquas 
tus Lath. sp. 154. — Lin. — La petilo perru- 
che à collier de Luçon, Sonnerat, Voyage & 
la Nouvelle Guinée, p: 77, pl. 39. — Forster.) 

La perruche à aïles noires, ( pséétacus mi« 
nor Lath. sp. 155. — Lin, — La petite per- 
xuche de Luçon, Sonnerat, Voyage à la Nou< 
velle Guinée, p. 77, pl: 39. — Forster.) 


Gens 1x. Les calaos, ( buceros.) 


. Le calao rhinoceros, ( buceros rhinoceros. 
Lath, sp. t — Lin. — Edwards, tab. 281. B4 
= Forster. ) z 
. Le calao à casque rond, ( Zzceros galeatus 
Lath. sp. 2. — Lin, — Edwards, tab, 281, C. 
— Forster.) 

Le calao bicorne , ( buceros bicornis Lath. 
sp. 5. — Lin. — Petiver gazoph. 28, fig, 6; 
et tab. 51, fig. r, — Forster ) ] 
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Le calao de la côte de Malabar'. 


Cet oiseau diffère peu de celui que M. de 
Bwlfon a décrit sous le nom de calao de Ma- 
Zabar, Comme il n’en a pas donné la figure, 
je l'ai jointe à la description : il a deux pouces 
depuis la pointe du bec jusqu'à l'extrémité de 
Ja queue; les ailes ont neuf pouces six lignes. 
Le bec est blanc, il est très- gros, presque 
aussi large à sa base que la tête, dentelé le 
long de ses bords en -dessus et en-dessous. 
A la racine du bec en-dessus , s'élève une 
excroissance de même substance que le bec , 
arrondie sur les côtés ; cette excroissance 
s'étend le long du bec jusque vers sa moitié, 
où elle finit en s’arrondissant, et est de moitié 
aussi haute dans sa longueur que le bec est 
hrge ; elle est noire à son origine et à so 
extrémité; près de l’origine, il y a une bande 
blanche assez large; la paupière soutient un 
cercle de poils ou crins durs, courts et roides , 
qui forment de véritables cils; l'espace entre 
les yeux et le bec est une peau nue de cou- 


* Buceros Malabaricus Lalh. ind. ornith. gen IX, 
sp. 6. Lin. — Forster. (S.) 
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leur noire; sur la gorge, il y a une bande 
blanche dénuée de plumes , qui se prolonge 
d’un œil à l'autre. La tête, le cou, la gorge, 
le dos, le croupion , les petites plumes des 
ailes sont noires ; parmi les petites plumes des 
ailes, il y en a deux qui sont blanches; les 
moins longues des grandes sont noires jusqu'à 
la moitié, ct blanches dans le reste de leur 
longueur; les plus noires ; les plumes de la 
queue en-dessus sont noires à la racine, et 
blanches dans le reste de leur longueur; les 
latérales sont entièrement blanches ;le ventre 
et les couvertures de la queue en-dessous sont 
d’un blanc sale; l'iris est d’un rouge brun ; les 
pieds sont noirs. 

[Le calao des Moluques, ( buceros hydro- 
corax Lath. sp. 7. — Lin. — Daubenton , 
pl. enlum: 285. — Forster. ) 

Le calao à bec ciselé de l'ile de Panay, 

Buceros Panayensis Lath. sp. 8. — Lin. — 

onnerat, Voyage à la Nouvelle Guinée , 
p.122, pl. 82-85. — Daubenton, pl. enlum, 
780-781. — Forster.) 

Le calao de Manille, #zceros Manillensis 
Lath. sp.9.— Lin — Daubenton , pl. enlum. 
891. — Forster.) 

Le calao blanc, (&zceros albus Lath.sp. 11. 
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= Lin. — Hawkesworth, ifer. tomi 1, p.128, 
— Forster.) 

Le calao obscur, (buceros plicatus Lath, 
sp. 12, — Buceros obscurus Lii. — Indiañ 
raven , Dampier, Voy. tom, 5, part, 23, p. 165, 

pL 5. —Forster ). ] 


Le calao de Gingi ' 


Cet oiseau a deux pieds depuis la pointe du. 
bec jusqu’au bout de la queue; la queue a 
onze pouces; le bec est très-long, courbé en 
arc ou représentant le fer d’une faulx, dentelé 
le long de ses bords en-dessus et en-dessous, 
terminé par une pointe aigue et déprimé sur 
Jes côtés. A laracine du bec en-dessus, s'élève 
une excroissance de même subslance que le 
bec, qui se recourbe aussi en arc; celle 
excroissance l’a fait nommer par les indiens, 
l'oiseau à deux becs. La tête, le cou, le dos, 
Jes petites plumes des ailes sont d’un gris ter- 
reux; à langle supérieur du bec, il naît une 
large bande longitudinale noire, qui passe au 
dessous de l'œil, et se termine un peu au- 
dela. Les moins longues des grandes plumes 


+ Buceros Gingianicus. Lath. Index ornithol. gen. 
TX, sp. 15. — Bucéros dschindschicus Forster, (S.) 
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des ailes sont de la même couleur, les plus, 
grandes sont noires; la poitrine etle venire 
sont blancs; la queue est composée de dix 
plumes, les deux premières sonit les plas lón- 
gues ; elle sont Qun gris terreux vousstre ; 
terminées par une bande transversale noire 3 
les latérales sont noires jusqu'aux trois quarts, 
ensuite leur couleur est brune, et elles sont 
terminées par une bande transversale blan- 
che ; le bec est noir dans le inilieu, et blanië 
sur ses bords supérieurs et inférieurs ; les 
pieds sont noirs; ils sont composés de quatre 
doigts, dont un dirigé en arrière , et trois 
dirigés en avant, celui du milieu est uni au 
doigt extérieur jusqu'à la troisième articula- 
tion , et au doigt intérieur jusqu’à la première, 

Get oisbau $e trouve: à la côte dé Coro- 
maridél. 


[Gennes xin. Les corbeaux ( corvus ). 


Le choucas des Philippines, ( corvus balia 
cassius Lath. sp. 13. — Lin. — Daubenton ; 
pl. enlum. 603. — Forster. ) 

Le choucas de la Nouvelle Guinée ,( corvus 
novae Guineae Lath: — Lin. — Daubenton , 
pl. enlum. 629. — Forster ). ] 

1y. 12 
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La pie de Macao *, 


Elle est d’un tiers moins grosse que notra 
pie d'Europe; le front: est noir; le sommet 
de la tête est d'un gris cendré; le cou et Ja 
poitrine sont d'un gris terreux ; le ventre et 
les cuisses sont de la même couleur , mais plus 
chire;le dos et les petites couvertures des 
ailes sont rousses ; les premières des grandes 
ou les moins longues sont d’un noir éclatant 
et ont un reflet vert; les plus grandes sont 
noires; sur les quatre plus longues ìl y a deux 
taches blanches, une intérieurement et Pautre 
extérieurement , ce qui laisse apercevoir une 
tache blanche lorsque les ailes sont fermées ; 
le croupion est d'un gris cendré; la queue est 
noire ; les couvertures de la queue en-dessous 
sont rousses; l'iris est jaunätre; le bec et les 
pieds sont noirs. 

[ La brève de Bengale, ( corvus brachyu- 
rus Lath. sp. 43. — Lin. — Daubenton, pl. 
enlum. 258. — Forster. ) 

La brève des Philippines, (corvus brachyu- 


* Corvus Sinensis Lath. ind. ornithol. gen. XI, . 
ip. 27. — Forster, ( $.) 
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rus Lath. sp. 45, var. b. — Daubenton, pl. 
enlum. 89. — Forster, ) 

La brève, ( corvus brachyurus Lath sp. 
45, var, g. — Edwards, tab, 324, — Forster, ) 

La brève de Madagascar , ( corvus Mada- 
gascariensis Lath. sp. 45 , var, d. — Daubent, 
pl. enlum, 257. — Forster ). ] 


La brève de Malacca?, 


Cet oiseau a tous les caractères du merle, 
don il diffère cependant par la longueur de 
scs pieds, et par sa queue beaucoup plus 
courte au contraire que celle des merles, IL 
est de la grosseur du merle d'Europe; la tête 
et le cou en arrière jusqu’à la moitié sont 
noirs; à Pangle supérieur du bec, il naît une 
large bande longitudinale verdâtre qui se pro+ 
longe presque jusque derrière la tête; dessous 
celle bande, il y en a une autre très-étroite 
d’un bleu de ciel très-clair, qui se prolonge 
depuis l'œil en formant l'arc jusque derrière 
le cou; la gorge est blanche ; le bas du cou et 
le dos sont verts; les petites plumes des ailes 
sont d’un bleu de ciel brillant ; les moyennes, 


1 Corvus brachyurus Lath. ind. ornithol. gen. XI , 
sp: 45, var. e — l'orster. (S.) 
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ainsi que les moins longues des grandes, sont 
vertes, les suivantes sont noires du côté inté- 
rieur, et verles du côté extérieur; elles sont 
terminées par une tacle blanche; les plus 
grandes sont noires, terminées par une tache 
grise;sur ces dernières ,il y a une bande trans- 
versale blanche, ce qui forme une tache de 
cette couleur sur le bord des ailes lorsqu'elles 
sont étendues sur le corps; le croupion est 
bleu de ciel; les plumes de la queuc sont 
noires jusqu’à la moitié, et d’un vert foncé 
bleuâtre dans le reste de leur longueur; la 
poitrine et le ventre sont d'un roux clair ; les 
couvertures ‘dela queue en-dessous sont d'un 
rouge de carmin; l’iñis est de la même cou- 
leur; lé bec ést roussâtre ; les pieds sont 
jaunes. 


La brève de la côte de Malabar ', 


Get oiseau diffère peu du précédent ; la 
tête et le cou en arrière sont noirs; à l'angle 
supérieur du bec il naît une large bande rous- 
sâtre qui se prolonge jusque derrière Ja lête ; 
la gorge est blanche, la poitrine est d’un roux 

P 


` Corvus Brachyurus Latham, gen. XIU , sp. 45, 
var, th. — Forster- ( S. ) 
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clair; le ventre, les cuisses etles couvertures 
de la queue en-dessous sont rouges ; le dos 
est d'un vert foncé terne; les petites plumes 
des ailes sont d'un bleu de ciel chatoyant; 
elles ont l'éclat et le poli d’un métal; les 
moins longues des grandes plumes des ailes 
sont noires du côlé intérieur , el d’un vert 
bleuâtre du côté extérieur; les plus grandes 
sont noires ;sur ces dernières ,i}y aune bande 
ransversale. blanche assez large , ce quiforme 
une taché de cette couleur sur le bord des 
ailes lorsqu'elles sont, étendues sur le corps; 
Je croupion est du même bleu que les petites - 
plumes des ailes; les plumes de la queue sont 
noires jusqwà la moitié, et Q'un vert, foncé 
dans le reste de leur longucur; l'iris est rouge; 
le bec est roussitre; les pieds sont jaunes. 


La pie rousse de la Chine”. 


Cet oiseau a tous les caractères de la pie; 
son bec est fort, en cône alongé et un peu 
courbé ; les plumes de la base du bec dirigées 
en avant; il a. quatre doigts à chaque pied, 
trois dirigés en avant et un en arrière; les 


* Corvus rufus Lath., ind. ornithol. gen. XI, 
ep: 28. (S.) 
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doigts forts , les ongles crochus; dix plumes à 
Ja queue, qui est aussi longue que le corps et 
par étage ; les deux premières beaucoup plus 
longues que les latérales. 

Cette pie cst đe la taille du merle d'Europe; 
Ja tête est brune; le cou est de la même cou- 
Îeur, mais beaucoup plus claire ; la poitrine et 
le ventre sont d'un blanc roussâtre; fe dos et 
le’ croupion sont d’un roux jaunâtre ; les pe- 
tites plumes des ailes sont d’un roux terreux , 
les suivantes ou les moyennes sont d’un gris 
clair ; les moins longües des grandes sont 
grises du côté extérieur, et brunes du côté 
intérieur ; les ‘Plus ‘grandes sont en entier 
dün noir brunätre; les deux premières plu- 
mes de la queue ou les plus longues sont 
grises, terminées par uno bande transversale 
brune ; les latérales sont grises jusqu'à la 
moitié, brunes dans le reste de leur longueur, 
et terminées par une bande transversale blan- 
che; l'iris est d'un jaune roussâtre ; le bec et 
Jes pieds sont noirs, 


Le petit geai de la Chine’, 
Cet oïiseauatous les caractères du geai, 


è Corpus auritus Lath, ind. ornithol. gen. XI, 
ap 25. (S:) 
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quoiqu'il wait pas le brillant des couleurs or- 
dinaires dans cette espèce. Son bec est droit, 
long, comprimé sur les côtés ; les, plumes de 
la base du bec sont dirigées en avant ef cou- 
vrent les narines. Il a les picds fòrts, les on” 
gles crochus, propres à saisir de petits oiseaux; 
dix plumes à la queue, les deux premières 
plus longues que les Jatérales. 

Il est d'un tiers moins gros que le geat 
d'Europe; la tête en devant et Ia gorge sont 
noires; le front est hlanc; le dessus de la têta 
et le cou sont d’un gris cendré foncé, les 
joues sont blanches; le dos, le croupion. den 
petites plumes des ailes sont d’un gris ter- 
eux ; la poitrine et le ventre sont de la même. 
couleur, mais plus claire; les grandes plumes 
des ailes et de la queue sont brunes; l'iris est 
d’un jaune roussâtre ; le bec et les pieds sont 
noirs. 


E Genre xiv. Les rolliers ,( coraciäæs.) 


Le rollier de Mindanao, ( coracias Benga- 
Zensis Lath. sp. 2. — Tin. — Daubenton, pl: 
enlum. 285. — Forster. ) 

Le rollier du Sénégal, ( coracias Senegala 
Lath. sp. { —. Côracias Sénegalensis Lin. 
— Edwards ,tab, 327. — Forster. 
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Cette espèce n'est point confinée dans le 
Sénégal ni même dans l'Afrique, comme 
pourrait le faire croire la mauvaise dénomi- 
nation spécifique que les naturalistes lui ont 
donnée. On la trouve également dans plu- 
sieurs contrées de l'Asie, et particulièrement 
à l'ile de Ceylan. 

Le rollier des Indes, (coracias orientalis 
Lath, sp. 6, — Lin. — Daubenton , pl, enlum, 
619, — Forster, ) 

Le rollier indien, (coracias indicus Lath, 
sp. 7. — Lin. — Edwards, tab. 326. — Forst.) 

Le rollier de la Chine, ( coracias Sinensis 
Lath, sp. 14,.— Lin. — Daubenton, pl. enl, 
6 oster, ). i 

Te cassican de la Nouvelle Guinée, (corz- 
cias varia Lath, sp. 22. — Lin. — Daubent. 
pl. enlum. 628. — Forster.) 

Le rollier gentil , ( coracias puella Lath, 
Bp. 12, — Coracias saga, — Forster. ) 

Le plumage de cette espèce est des plug 
agréables, Un, très-h au bleu brille sur Ja tête, 
au milieu du çou, et par taches sur les ailes , 
ainsi que le long du dos et au haut des ailes, 
Cette couleur reçoit encore plus d'éclat par 
son, opposition avec le noir du cou, des ailes 
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Le rollier à queue grise, ( coracias vaga- 
bunda Lath. sp. 15, — Forster, ) 


Genre xv. Les loriots, (oriolus. ) 


Le loriot, oriolus galbule Lalh. sp. 45. — 
Lin, — Daubenton , pl, enlum. 26. — Forst.) 

Le loriot de la Chine ,( oriolus galbula 
sp. 45, var, à, — Oriolus melanocephalus 
Lin. — Edwards, tab, 77. — Forster, ) 

Le loriot du Bengale , ( orżolus galbula sp. 
45, var, g. — Icterus maderaspatanus nae- 
vius Brisson , ornithol. t. 2,p.91. — Edwards, 
tab. 186, — Forster, ) 

Le loriot des Indes, ( oriolus galbula sp, 
45, var. e, — Aldrovand. ævi, tom. 1, p. 181, 
m= Forster. ) 

Le couliavan, (oriolus galbula Laïh. sp. 
45, var. d. — Daubenton, pl. enlum. 570. — 
Forster. — oriolus chinensis Lin. ) 

Le kink , ( oriolus sinensis Lath. sp. 44, 
Lin. — Daubenton , pl. enl, 615. — Forster. ) 


Genre xvr, Les maïnates, ( graculas) 


Le mainate, (gracula religiosa Lath. sp. 
te Lin. — Edwards, tab, 17. — Forster, ) 
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Le grand mainate , ( gracula religiosa 
Lath. sp. 1. var. 3. — Edwards, tab. 18r. 
— Forst.) 

Le goulin, ( gracula calva Lath, sp, 2. — 
Lin, — T'orster, — Le merle chauve des Phi- 
lippines, Daubenton , pl. enlam. 200.) 

Le martin, ( gracula tristis Lath. sp. 5. — 
Paradisea tristis Lin. — Forster. —Le merle 
des Philippines , Daubenton , pl. enlum. 219. 

La pie-grièche noire du Bengale, (gracula 
saularis Lath. sp. 9. — Lin. — Edwards, Lab. 
181. — Forster. ) 


Gare xvu, Les oiseaux de paradis, 
(paradisea, ) 


L'oiseau de paradis , ( paradisea apoda 
Lath. sp. x. — Lin. — Edwards, tab. 110. — 
Forster. ) 

Le manucode , ( paradisea regia Lath. sp. 
2. — Lin, —, Edwards, tab. 219. — Forster. 
— Le roi des oiseaux de paradis, Sonnorat , 
Voyage à la Nouvelle Guinée, p. 156, pl. 95.) 

Le magnifique de la Nouvelle Guinée, 
( paradisea magnifica Lath. sp. 4. — Lin. — 
Forster. — Daubenton , pl. enlum. 65x. ) 

L'oiseau de paradis huppé, (paradisea cir- 
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hata Lath, — Paradisea cristata Forster. 
— Willugb. orzithol. pag. 92. ) 

L’oiscau de paradis , noir, ( paradisea gu- 
Zaris Latli. sp. 5. — Paradisea nigra Lin. — 
Forster. ) 

L'oiseau de paradis à ailes blanches, ( para- 
disea leucoptera Tath. sp. 6. — Forster. ) 

Le manucode, dit le superbe , ( paradisea 
superba Lath. sp. 7, — Lin. — Forster, — 
Daubenton, pl: enlum. 682.) 

Le sifilet, où manucode à six filets, (pa- 
radisea sexsetacea Lalh. sp. 0. —Paradiseæ 
aurea Lin. — Paradisea sefilata Forster. — 
L'oiseau de paradis à gorge dorée, Sonnerat , 
Voyage à la Nouvelle Guinée, pag. 158, 
pl 97.) 

L'oiseau de paradis doré, (paradisea aureæ 
Lath, ep. 11, = Forster. — Edwards ,tab. 112. 
= Oriolus aureus Lin, 

Le calyhé de la Nouvelle Guinée, (para- 
disea chalybea Lath. sp. 10. — Paradisea 
viridis Lin. — Paradisea chalybata Forst. 
— L'oiseau de paradis vert, Sonnerat, Voyage 
à la Nouvelle Guinée, pag. 164 , pl. 99. — 
Daubenton, pl. enlum. 654.) 

L'oiseau de paradis, blanc, ( paradisea 
alba Lath, sp. 12, — Forster. ) 
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L'oiseau de -paradis soyeux , ( paradisea 
setacea Forster. — Paradisea alba Lath. sp, 
13, Var, $. — Gerini ,orzithol. tab. 65, fig. 12.) 


Sur Les hé de paradis et le phæœnix , 
traduction de la ‘Loologia indica de 
M. Forster. 


« Lin, Syst. ar, 1, p166-167. Paradisea 
apoda....... regia, 

Franc Valentyn, beschryving van onde 
end nieuwe ost-indien. vol. in, p. 516-517, 
Buflon, Histoire naturelle des oiseaux. 

L'oiseau de paradis. 
‘Le manucode; “+ > 
“Ee magnifique dé la Nouvelle Guinée. 
Le manucode noir de l4 Nouvelle Guinée , 
dit /e superbe. 
Le sifilet ou manucode à six filets, 
Le calybé de la Nouvelle Guinée, 
Daubenton , planches enluminées, 
Nos 254, L'oiseau de paradis, 
496. Le manucoëe. 
631. L'oiseau de paradis de la Nou- 
velle Guinée, dit £ magnifiques 
632. — dit Ze superbe. 
633, Le sifilet de la Nouvelle Guinée. 
654. Leicalybé de la Nouvelle Guinée: 
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Sonnerat, Voyage à la Nouvelle Guinée, 
pag. 155-164, planch. 95-99: 

Tho. Forrest, Voyage 10 New Guinea, 
p. 154-143, 

« Les oiseaux de paradis forment un genre 
qui est à peine assez connu des ornitholo- 
gistes, parce que l’on apporte rarement ces 
oiseaux en Europe, et que ceux que l’on y 
voil sont tantôt mutilés de leurs pieds , de 
leurs ailes ou de quelque autre partie, tantôt 
déformés et singulièrement alongés par la 
manière dont leurs peaux sont roulées sur un 
Dåton pour être envoyées. Il n’est pas en- 
core arrivé à aucun naturaliste de voir un de 
ces oiseaux vivant, ou d'observer avec soin 
leurs habitudes. Ils habitent en effet dans des 
contrées fort peu fréquentées par les euro 
péens, et il n’est guère permis qu’au naviga- 
teur et au commerçant de pénétrer dans le 
pays natal des oiseaux de paradis. Aussi leur 
histoire a-t-elle été et est-elle encore telle- 
ment mêlée exagération, ou enveloppée de 
tant d’obscurité, qu’à peine peut-on espérer 
de donner quelques faits précis et vrais au 
sujet de ce gènre Qoiseaux, jusqu’à ce qu'un 
homme éclairé ait entrepris un voyage dans 


les pays où ils vivent, et se soit trouvé x 
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portée de recueillir et de publier des obser- 
vations nouvelles et certaines. 

« Il est très-certain que les oiseaux de pa- 
radis n’ont pas été connus des anciens, et tont 
ce que les prêtres de l'Egypte ont rapporté 
de leur phænix, ne se rapporte point à ces 
oiseaux. Afin qu'il ne puisse rester le plus 
léger doute à cet égard , nous citerons quel- 
ques traits que les anciens nous ont transmis 
sur le phoœænix, et nous les examinerons suc- 
cinctement. 

« Hérodote , le père de l'histoire, dit (28, 2, 

© 75) que « le phœnix est un oiseau de la forme 
et.de la grandeur de l'aigle, et que l'or et le 
pourpre brillent sur son plumage. » Il avoue 
néanmoins qu'il n’a jamais vu ce phœnix, ct 
qu'il ne le connaît que par des peintures, 
Pline (4. x, cap. 2 ) est d'accord avec II6- 
rodote sur la grandeur du phoenix, qu’il con 
pare à celle d’un aigle, et sur ses couleurs, 
au sujet desquelles il ajoute quelques détails, 
« Son cou, dit-il , a l'éclat rayonnant de l'or; 
« le reste du plumage est pourpre. Quelques 
« pennes incarnates se déploient sur sa queue 
‘« d'azur ; une crête flotte sous sa gorge, et sa 
« tête est surmontée d’une touffe de plumes". » 


* « On voit sur la table isiaqne (fragmentT, lettre D.) 
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« Telle est l’idée que les anciens s'étaient 
formée de la conformation et des couleurs du 
phonix, « Manilius, sénateur célèbre par ses 
« vastes connaissances, qu'il n’a dnes qu’à lui 
« seul, continue Pline , est le premier romain 
«qui nous ait donné quelques détails sur le 
« phoœnix, Ge laborieux observateur dit qu'on 
« ne l’a jamaïs vu manger; que c’est un oiseau 
« de l'Arabie, consacré au soleil ; qu'il vit 
« cinq cent soixante ans; que parvenu à la 
« vieillesse ,il construit un nid avec des bran- 
« chés de cannelle et d’encens; il le remplit 
« de parfums; c'est là qu’il meurt. De ses os 
« et de sa moëlle se forme une espèce de ver, 
« qui bientôt devient un petit oiseau. Le pre- 
«mier soin de ce nouveau phænix est de 
« rendre les devoirs funèbres à.son prédé- 
« cesseur, et de porter le nid tout entier dans 
« la ville du soleil, près de la Panchaïe. La il 
« le dépose sur un autel. 

« Le même Manilius écrit que la révolution 


ln figure d'un jeune homme armé d'une lance, et qui 
tient un oiseau à la main. Le jeune homme est certaines 
ment Hercule et l'oiseau le Phænix. Consultez les re~ 
cherches de P. Æ. Jablouski, panthéon des dgyptiens, 
chapitre de l'Aercule des égyptiens » 


(Note de M, Forster.) 
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« de la grande année se coordonne avec fa 
« vie du phœnix, et que, lorsqu'elle s'achève ; 
« les saisons et les constellations se retrou- 
« vent au même point. J1 fixe l’époque de ce 
« renouvellement vers l'heure de midi, le 
« jour même où le soleil entre au signe du 
« bélier, Il ajoute que l’année où il a écrit ces 
« observations, sous le consulat de P. Luci- 
«aius et de Cn. Cornelius, l'an de Rome 655, 
«est la 215° de la révolution. Cornelius Vale- 
« rjanus écrit que le phœnix passa en Egypte 
«sons le consulat de Q. Plautius et de Sex. 
« Papiuius. Cet oiseau a été apporté jusque 
«dans-no$ murs ; sous la censure de Pempe- 
wreur Claëde, l'an de Kôme 800. On le fit 
«voir au peuple dans le comice. Le fait est 
«attesté par les actes ; mais personne ne dou+ 
« lail que ce ne fût un phœnix supposé !, » 

« Horus Apollon s’accorde avec Pline au 
sujet du phœnix. « Les prêtres égyptiens, 
« dit-il, représentent un phœnix, lorsqu'ils 
« veulent donner l'idée d'une longue révolu- 
«tion. ( Lib. u , cap. 57.) » Ces points de 


1 Pemploie la traduction de M. Gueroult. (Histoire 
nat. des unimaux par Pline, traduction nouvelle, t.2; 


page 269. }(S,) 
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la théologie des égyptiens doivent êlre ex- 
pliqués. 

« Chez les égypliens, le soZeïl, qui fait le 
tems ; est Osiris, dieu dont le nom a la même 
signification; car en égyptien, oeisch-iri veut 
dire qui fait le tems. Mais presque tous les 
dieux mâles, sur-tout en Egypte, exprimaient 
les qualités et la puissance du soleil. De là, le 
soleil du printems, à l’époque où il a le plus 
de force el qu'il agit avec le plus d'énergie 
sur la terre, était, dans la doctrine des prê- 
tres d'Egypte, Hercule, qu'ils appelaient , 
‘par cette raison, Dsemennuti s C'est-à-dire, Zæ 
Jorce du dieu ou des dieux. Le même Her- 
cule , selon le témoignage d'Athenagoras , 
(pro christianis , pag. 18 ) était le tems, ou, 
comme le veut Damascius, (ep. Woiffium 
dnecdotorum IL, p. 254 ) « ce principe que 
« Pon appelle Ze tems , quì ne vieillit jamais , 
« est la même chose qu'Hercule. » Je ne dois 
pas omèttre que sur lobélisque élevé par le 
roi Ramessès, le soleil est appeléle roż' des 
tems , cë que les égyptiens rendaient par 
sesoeisch où sesoosis, 

« La révolution annuelle du soleil forme 
une année de douze mois ; mais l’année des 
égyptiens ne fut long-tems que de trois cent 

IV. 15 
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soixante -inq jours , d'où il résultait qwan 
pout de chaque quatrième année, quatre des 
années solaires excédaient d’un jour le même 
mombre des années égyptiennes , jour que 
Yon négligeait d'intercaler. Ainsi toutes les 
saisons parcouraient les différentes périodes 
de l'année égyptienne. Ainsi quatorze cent 
soixante-dix années solaires, telles que Jules- 
César , dictateur , les employa le premier , 
équivalent à quatorze cent soixante-une an- 
nées des égyptiens. Leurs prêtres appelaient 
Ja quatrième année avec le jour à intercaler , 
Vannde de Dieu, et la période de quatorze 
cent soixante - un ans, la grande année de 
Dieu. Is enseignaient que de cette longue 
période se formait la révolution de la grande 
année, pendant laquelle le nouveau phoœnix 
arrivait de Arabie dans la ville du soleil, ct 
.déposait sur Vaulel le corps de son père. 

« On pent déjà reconnaître le sens de ce 
passage des Orphiques, ( hymne x1 , 7 Hercu- 
lem% ) adressé à Hercule: Forma varie tem- 
poris pater; èt celui de Plutarque ( de Isid. 
et Osir.): « Les égyptiens content qu'Hercule 

:placé dans le soleil, est emporté avec cet 
aslre dans son Cours. » Cela posé , l’on pourra 
dire avec.Nonnus Panopolile , « qu'Hercule 
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tourne autour de la terre dans le globe écla- 
tant du soleil, et que, fils du tems, il forme 
Paunée’. » Chacune des années communes, 
divines ou grandes, est donc Ale du terms ÿ 
c’est ce que les égyptiens exprimaient par le 
mot dsphenocisch , que les grecs ont changé 
en celui de phœnix, à cause de la dureté de 
la première lettre, Celle origine du mot p4æ- 
nix paraît d'autant plus juste, qu’elle se rap- 
porte parfaitement à la doctrine des égyp- 
tiens sur ce sujet, et qu’elle s'accorde exac- 
tement avec les fables sacrées que les prêtres 
d'Égypte débitaient à l’occasion du phœnix. 

«Il cst clair, d’après ce qui vient d’être’ 
dit, que l'oiseau fabuleux auquel les égyp- 
tiens donnaient le nom de phœnic, n'a rien 
de commun.avec les oiseaux de paradis, Ce 
n’est cependant pas sans raison que j'ai parlé 
du phœnit à leur occasion; car les premiers 
navigateurs" portugais qui visitèrent les îles 
de la merde l'Inde, appelèrent les oiseaux de 
paradis, passaros da sol, oiseaux du soleil ; 
de même que les égyptiens pensaient que le 
phœnix était le symbole de l'année solaire et 
de la révolution de la grande année Les in- 

* Ce Nonnus est un poëte qui a mis en vers hexamè= 
tres tou l'évangile de Saint-Jean. (S.) 
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sulaires de Ternate nomment ces oiseaux 
manuco-dewata, oiseaux de Dieu; mais les 
français, les anglais et les allemands , ont 
adopté la dénomination d'oiseaux de para- 
dis’, Tous ces noms semblent désigner en 
quelque sorle un oiseau céleste; le nom de 
manu- co- dewata a fowrni celui de manu- 
codiata à quelqucs auteurs d'histoire natu- 
relle. (Edwards, tab. 110.— Marcgrav. Bra- 
sil, pag. 207.— Raï, synops avi. a1 ,n° 7. — 
Brisson, ornithol. tom. IL, p. 150.) L'illustre 
comte de Buffon a abrégé ce mot en celui de 
marucode, Valentyn (vol. IT, pag. 806-815 ) 
a beaucoup parlé des oiseaux de paradis. Les 
portugais les virent d’abord à Dshilolo, dans 
les îles des Papoux et à la Nouvelle Guinée. 
Des fables absurdes ont été fréquemment ré- 
pétées au sujet de ces oiseaux ; l'on a dit, 








: Oiseau de paradis, bird of paradise, paradies- 
vogelsont les noms français anglais et allemand de ces 
oiseaux. Le nom malais manuw-co-dewuta employé à 
Ternate , serait sans doute aussi compris à Taheiti et à 
Tongatabu, iles de la mer Pacifique; car mana signifie 
oiseau ; co est l'article à Tougatabu et dans les autres 
dlos ; enfin lo mot dowata ne diffère pas beaucoup de 
d'eatuba ou t'eatuka, nom de la divinité à Taheïti et à 
Tongatabu. «Note de M. Forster) 





i 
| 
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par exemple, qu'ils n'avaient point de pieds, 
qu'ils volaient sans cesse, qu’ils passaient leur 
vie en Pair, et que cet élément seul formait 
leur nourriture, Ce qui favorisait la propaga~ 
tion de ces fables, c’est que les naturels deg 
contrées où se trouvent les oiseaux de para 
dis, avaient coutnme de leur couper Les pattes: 
Mais les insulaires d’Aru communiquèrent 
des renseignemens plus certains aux hollan« 
dais établis à Banda: on reconnut que la mu- 
tilation des pieds de ces oiseaux avait lieu x 
cause de la dessication ei de la conservation 
plus faciles de l'animal. D'ailleurs les indiens 
n’attachent aucune importance à ces parties , 
etils n’emploient que la peau ct les plumes 
pour orner leur tête dans lenrs jeux et 
leurs combats simulés. -Les habitans d'Aru 
apportèrent dès 1724, aux européens, des 
oiseaux de paradis qui n’avaient subi aucune 
mutilation. Pigafetta, qui fut le compagnon 
de voyage de Ferdinand Magellan , avait déjà 
raconté , comme témoin oculaire en 1725 
environ, que les oiseaux de paradis n'étaient 
pas privés de pieds. Mais la longueur et la 
forme particulière de leurs plumes scapu- 
laires les empêchent de se tenir sur les arbres 
lorsque le vent souffle avec impétuosité; et 
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ils ne pourraient se relever de terre si une 
fois ils y avaient été jetés. Aussitôt que les 
indiens ont un de ces oiscaux, ils le tuent » 
afin d'éviter les coups de bec par lesquels ils 
sc défendent avec fureur. 

« Voici à-peu-près toutes les espèces loi- 
seaux de paradis : 

1° Le grand oiseau de paradis d’Aru, (pa- 
radisea major Aruana. ) 

2° Le petit oiseau de paradis des Papoux , 
{paradisea minor Papuana.} 

3.° ct 4.° Deux espèces noires d'oiseaux de 
paradis, (paradiseae species duac nigrae. ) 

5° Loiseau de paradis, Manes paradiseæ 

candida. } 

6° Une espèce peu connue, ( paradisea 
ignota.) 

7° Le petit oiseau de paradis royal, (para- 
diseu minor régia ; ) que l’on doit ajouter à 
ces espèces. 

« L Le grand oiseau de paradis a, pour Por- 
dinaire, deux pieds de longueur; sa tête est 
petite et son bec dur, aussi long que la tête et 
d’une couleur blanchätre; le sommet de la 
tête est jaune, le tour des yeux uoir, le 
cou paré de plumes douces et soyeuses , qui 
ont la couleur et le feu de l'éméraude ; Les. 
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plumes de la poitrine, également soyeuses , 
sont d’un gris légèrement jaunâlre. Les ailes, 
qui sont grandes, sont colorées en marron. 
Le dos est recouvert par les longues plumes 
scapulaires , serrées , étroites, d’un brun pâle, 
et très -ressemblantes aux plumes décompo- 
sées de Pautruche. Ces plumes se déploient 
Jorsque Poiseau vole, ce qui lui donne la faci- 
lité de se soutenir long-tems dans les airs. 
Au-dessous des flancs sont des faisceaux de 
plumes beaucoup plus courtes, mais roides 
et brillantes de Péclat de Por. De l'extrémité 
du bas-ventre- naissent: deux plumes roides , 
très-longues, à tuyau sans barbes jusque vers 
Jeur bout, qui s'épanouit en rayons. Plusieurs 
oiseaux des mêmes contrées ont de pareilles’ 
plumes. 

« Cette espèce ne surpasse guère lo merle 
en grandeur ; ses pieds sont courts et terminés 
par quatre doigts robustes. Les naturels de 
Ternate Pappellent burong papua , oiseau 
des Papoux, el quelquefois manx co-dewata, 
et aussi sof2 ou sioffu. À Amboine, il porte 
le nom de manu- key-aru, oiseau des îles 
Key et Aru, parce que ce sont les habitans de 
ces îles qui le viennent vendre à Banda et 
à Amboine. Les aruans l'appellent fzraan. 
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« Dans le vrai, le grand oiseau de paradis 
ne se trouve point dans l'ile de Key, qui est 
à cinquante milles environ à lorient de Banda; 
mais il est commun aux îles d'Aru, plus re- 
culées de quinze milles vers lorient. que l'île 
de Key , dans la saison la plus sèche de l'an- 
née, pendant laquelle règne le vent d'ouest ; 
il retourne à la Nouvelle Guinée dès que le 
vent d’orient commence à souffler, à l'ap- 
proche de la saison des pluies, Les grands 
oiseaux dé paradis volent en troupes de trente 
ou quarante, conduites par un chef que les 
habitans d'Ara nomment roi, et qui diffère 
du petit oiseau de paradis royal. 

« Ce chef ou roi est noir, tacheté de rouge ; 
îl vole constamment plus haut que les autres 
oiseaux du même genre, qui ne se séparent 
jamais de lui, et qui se posent dès qu'il s'ar- 
rête. Cette sorte de subordination leur de- 
vient funeste et cause souvent leur perte; car 
s’il prend fantaisie au roi de se poser à terre, 
ses sujets qui veulent limiter, ne peuvent 
plus ‘enlever, à cause de la forme parlicu- 
ère de leurs plumes. Ils ne peuvent pas non 
plus voler dans la direction du vent, à cause 
de leurs molles et très-grandes plumes, qui se 
bouleversent, s’enchevélrent et se brisent en+ 
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tièrement, Aussi les voit-on toujours diriger 
Jeur vol contre le vent, et éviter avec bean- 
coup de soin de se tenir cn Pair pendant les 
bourasques , de peur d'en êlre renversés, 
Quand ils volent, ils font entendre nn cri qui 
approche du croassement du corbeau, sur- 
tout lorsque l'impéluosilé du vent les met en 
danger d'être abattus. 

« Dans lile d’Aru, les oiseaux de paradis 
se posent sur les arbres les plus élevés, et 
particulièrement sur les waringas à pelites 
feuilles et à fruits rouges dont ces animaux se 
nourrissent *, Les naturels leur font la chasse 
et les prennent avec de la glu ou des lacets; 
ils les tuent avec des flèches à hout obtus. 
Quoique plusieurs tombent vivans entre les 
mains des chasseurs, ceux-ci les tuent aussi- 
tôt, et après les avoir vidés, ils les exposent à 
la fumée du soufre, les font sécher, et-les 
vendent à Banda environ trois francs la pièce; 
mais à Aru on peut se procurer la dépouille 
d’un de ces animaux, pour un grand clou on 
un morceau de fer. Les vaisseaux hollandais 
qui naviguent dans le çanal entre la Nouvelle 

* An fiscus benjamina, hort. Malabar. vol. 3, f. 55. 


Rumph. Amboyn, vol. 3, f. go ? 
(Note de M. Forster. ) 
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Guinée ct Aru ’, rencontrent assez souvent 
des bandes d'oiseaux de paradis qui traversent: 
ec bras de mer, ct tonjours contre la direc- 
tion du vent. Si pendant ce trajel ils sont sur. 
pris d'une bourasque , ils se hälent de s'élever 
perpendiculairement dans une région d'air 
moins agitée , et ils continuent leur route. 

« Les indiens se servent des peaux emplu- 
mées des oiseaux de paradis, pour orner leurs. 
casques, en guise d’aigreltes , soil à la guerre, 
soit dans leurs joutes. Ils les attachent aussi 
quelquefois, entières ou par portions, à lcurs 
poignards. Dans la mousson đe Fest, ces 
oïseaux perdent leurs très-longues plumes, 
qui, dans l’espace de quatre mois, au rapport 
des aruans , sont remplacées par d’autres. 

« JI. Le petit oiseau de paradis, des Pa- 
poux , ( paradisea minor Papuana ), Il a 
environ vingt pouces de long, le bec de cou- 
leur de plomb, plus claire à son bout, les yeux 
petits et entourés de noir, le cou semblable à 
l’éméraude, la tête et le cou d’un jaune päle, 
les ailes d’un marron clair , le corps en-dessous 
brun, et le dos d’un gris mêlé de jaune. Les 
grandes plumes ont à-peu-près un pied de 

1 Cet espace est d'environ dix-huit à vingt milles, 

(Note de M. Forster.) 
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longueur , et leur teinte, de même que celle 
des autres parties du plumage, est moins écla- 
tante que sur le grand oiseau de paradis. Les 
plumes soyeuses de ka queue sont toujours 
arrachées et rejetées par les papoux. Dans 
tout le reste , cette espèce ressemble à la pré 
cédente. 

« Gos oiseaux ont aussi un chef qu’ils sui- 
vent constamment , et dont le plumage est 
noir et les ailes sont pourprées. Cependant ce 
conducteur noir diffère de la troisième et de 
la quatrième espèce. 

« Les papoux habitans de Pile Missowal , 
Mixoal où Maysol, racontent que ces petits 
oiseaux de paradis ne voyagent point,etqu'ils 
nichent sur de très-hauts arbres ; c’est là que 
les alfuris les prennent. Le mâle a le bec et 
le cou plus longs que la femelle. Cette espèce 
est appelée à Ternale et à Tydor, 20/4, ou 
burong Papuwa , oiseau des papoux. Chez 
les papoux eux-mêmes, elle porte le nom de 
shag où shague ; dans la partie orientale de 
Ceram, celui de samaleik, et dans Pile Serg- 
hile de la Nouvelle Guinée, celui de 4sAakke. 
On croyait autrefois que ces- oiseaux se trou- 
yaicnt à Dshilolo ou Halamahera, et dans Ics 
iles voisines vers le midi; mais il est à présent 
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bien reconnu qu'ils n'existent que dans les 
seules îles des Papoux. Ces îles s'étendent de- 
puis la pointe méridionale de Dshilolo et la 
partie septentrionale de Céram , jusqu’à la 
côte occidentale de la Nouvelle Guinée. Les 
plus grandes sont Missowal où Maysol, vers 
la côte du nord de Céram, Salawatti où Sa- 
lawat , qui est près de Serghile, dans la Non- 
velle Guinée. Gette dernière est mal-à-propos 
appelée Ceram , et séparée de la Nouvelle 
Guinée, dans les premières cartes de ces pa 
rages, dressées par les portugais. 

« Les petits oiseaux de paradis , des pa- 
poux, se tiennent habituellement sur de très- 
grands arbres, dans les cantons montagneux. 
Les habitans de Missowal les tuent avec des 
flèches sans pointe. D’autres disent que les 
papoux empoisonnent les eaux, où les oiscaux 
de paradis ont coutume d'aller boire, aveo 
des coques du levant, ( menispermunt coc- 
culus Lin. ) qui les enivre au point de se lais+ 

, ser prendre àla main. Leur nourriture ordi-. 
maire est le fruit du £shampeda, qu'ils percent 
de leur bec pour en tirer l'amande. Une des 
fables que Von débite au sujet de ces oiseaux, 
c’est qw'affaiblis par une extrême vieillesse, 
ils s'élèvent directement vers le soleil, jus- 
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qu'à ce qu’ils tombent morts. Pour conserver 
leurs dépouilles et les rendre propres aux 
usages auxquels on les destine, les papoux 
lcur arrachent les entrailles, les percent dans 
toute leur longueur ayec un for rouge , et les 
enferment dans un bambou creux. 

« IIL ct LV, Les oïscaux de paradis, noirs, 

( paradiseac nigrae ), Le plus grand est tou- 
jours vendu par les indiens , sans ailes et sans 
pieds, ce qui rend très-diMicile la description 
.de cette race ou variété. D'ailleurs, sa dé- 
pouille mutilée est tellement alongée par la 
préparation, qu'elle a jusqu'à deux pieds ct 
quelquefois plus de longueur. Les plumes du 
cou, de la tête et du ventre sont noires, 
soyeuses, magnifiquement parées d’or et d’azur. 
Le bec est noir et long d’un pouce. De chaque 
côté sur les épaules , sont deux touffes de 
plumes, semblables en quelque sorte aux ailes; 
cependant elles en sont très-dislinctes, car ces 
oiseaux ue sont jamais vendus avec leurs ailes. 
Les plumes qui composent ces touffes sont 
très- molles et très- douces, à barbes larges 
comme celles du paon, brillantes du plus beau 
vert doré ét toutes contournées. Valentyn 
soupçonne que cette espèce de renversement 
provient de la gêne que les plumes éprouvent 
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dans l’étui de bambou dans lequel on les ren- 
ferme élroitement. La queue est. en forme de 
coin; les plumes les plus proches du ventre 
sont décomposées, el les supérieures alon- 
gécs el pointues ; au-dessous de celles-ci un 
en voit d’aulres de près de cinq pouces de 
long, à rayons lches et désunis, noires cu- 
dessus el luisantes en-dessous, 

« Ce n’est que de la partie de la Nouvelle 
Guinée, connue sous le nom de Serghile , 
que lon apporte ces oiseaux de paradis. Les 
habitans les portent à l'ile Salawat, desséchés 
à la fumée et ronfermés dans des nœuds de 
bambou, et ils les échangent contre des ha- 
ches et des étoffes les plus grossières. Les pa- 
poux les appellent shagawa et aussi oiseaux 
de paradis de Serghile ; et les insulaires de 
Ternate et de Tidor , saffu-kokotu , oiseau 
de paradis noir, Serghile est la partie la plus 
septentrionale de la Nouvelle Guinée, for- 
mant un promontoire avancé au-delà ou à 
lorient de Dshilolo et des autres îles des 
Papoux. à 

« Indépendamment de ce grand oiseau de 
paradis noir, il en exisle un auire plus petit 
dont les plumes sont également longues, mais 
moins épaisses et moins luisantes. Il manque 
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aussi de ces belles plumes de paon qui ornent 
avec tant d'éclat la grande variété, ainsi que 
des trois plumes longues et pointues de la 
queue, Les alfuris qui habitent les montagnes 
de Pile Missowal, tent ces visvaux à coups 
de flèche et vont les vendre à Tidor. 

« V. L'oiseau de paradis, blanc, (paradiseæ 
alba), C'est l'espèce la plus rare; clle se com- 
pose de deux variétés : Pune blanche , Pautre 
variée de blanc et de noir. La première est 
extrêmement rare et a les mêmes habitudes 
naturelles que l'oiseau de paradis des Papoux. 

« La seconde variété est noire sur les par- 

lies antérieures, et blanche sur le reste. lle 
est remarquable par ses douze filets contour- 
nés en spirale, et couverts de barbes seule- 
ment en quelques endroits. 
. «Cette espèce estextrêmement rare , et ce 
n’est que par les habitans de Tidor que l’on 
peut se procurer quelques-uns de ces oiseaux, 
parce qu'ils ne se trouvent que dans les îles 
des Papoux les moins fréquentées, comme 
Wayghihu, Wadju, Wardju où Waygix. 
Quelques personnes pensent que ces oiseaux 
de paradis viennent de Serghile, dans la Nou- 
velle Guinée. 

« VI En 1689; une nouvelle espèce d'oi- 
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seau de paradis, noire, parut pour lą pre~ 
mière fois à Amboine, où elle avait été appot- 
tée de Missowal. Sa longueur est d’environ un 
pied, et l'éclat du pourpre resplendit sur son 
plumage; son bec est droit ct son dos orné, 
comme dans les autres espèces, de plumes 
d'un bleu pourpre ; mais celles du veutre et 
du dessous des ailes sont jaunes comme celles 
de l'oiseau de paradis proprement dit, Le cou 
en-dessus est d’un gris de souris, un peu ver- 
ditre. 

« Les attributs les plus saïllans de cette 
espèce consistent, 1.° en deux touffes arron- 
dies de plumes à bordure verte, placées sur 
les épaules et ‘que l'oiseau peut élever et dé- 
ployer à volonté, de même que de véritables 
ailes; `2.° en douze filets noirs, sans barbes ; 
qui pendent les uns à côté des autres et tien- 
nent lieu de queue. Les pieds sont robustes 
et les ongles aigus. La tête est petite, ainsi 
que les yeux, qui sont entourés de noir. 

« VIL La dernière espèce est l'oiseau royal, 
que quelques naturalistes rangent ayec les 
oiseaux de paradis, Mais, selon Valentyn, il 
s'éloigne beaucoup de ce genre. Le célèbre 
Linnæus et le comte de Buffon l'ont consi- 
déré comme un oiseau de paradis , à cause de 
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Péchancrure de son bec et des plumes qui 
sont particulières aux viseaux de paradis. 

«La longueur de cet oiseau cst d'environ 
sept pouces, et il surpasse un peu la mésange 
en grandeur, Il ala tête'et les yeux petits , 
ceux-ci entourés de noir, le bec droit, le des- 
sus de la tête d’un bel orangé velguté, le coù 
et la poitrine d'un mordoré brillant, avec un 
collier qui paraît être d’éméraude. Les ailes 
sont grandes, en comparaison-de la petitesse 
du corps; leurs pennes sont noires, rayées ct 
tachetées de rouge éclatant, La. queue est 
courte, droite et brune ;.au milieu sont deux 
longs filets noirs, qui dépassent les autres 
pennes de l’étendue de la main, et se replient 
sur eux-mêmes en-dedans à leur extrémité ; 
ils sont garni. dans cette partie de babes 
asser longues ; et forment un rond dont le 
centre est vide et le contour d’un vert d'émé- 
raude à reflets dorés ; is sont bruns en-dessous. 

Le ventre est tacheté ; du dessous des ailes, 
de chaque côté du ventre naissent de larges 
plumes, vertes d'un côté et brunes de l’autre, 
Le dos est d’un ‘brun mêlé dé rouge ét ve- 
louté. Les pieds:ont la forme.de ceux des 
alouetles; trois doigts en avant et un derrière, 

Get oiseau ne se mêle jamais avec les oiseaux 

1Y. . 4 
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de paradis; il vit solitaire dans les lieux cou- 
verts de brossailles ; il ne se perche jamais 
sur les grands arbres, et il se nourrit de baies 
rouges que produisent cerlains arbrisseaux. 
Les habitans d’Aru le nomment wowi- 
wowi, les papoux, sopelo~-o , et les hollan- 
dais , éonings-vogel, oïscau royal. On Yap- 
porte principalement de Wodiir, lieu bien 
connu de l'ile Aru. Les habitans assurent 
v’avoir jamais Lrouvé son nid ; maïs ils soup- 
çgonuent que l'oiseau vient chez eux de la 
Nouvelle Guinée, où il niche; ilne parait, ent 












effet, à. Aru, que pendant ls sécheresses, 
i gie: Je yent Wouest: Les insulaires 
Ñe prennent ayec des lacets faits d'úne plante 





qu’ils appellent gummaity, et aussi avec de 
la glu qu'ils tirent du sxkkam , l'arbre à pain 
commun, 

« Après avoir été vidés, ces oiseaux dessé- 
chés sont apportés à Banda. La dépouille sert 
d'ornement aux casques des arouans, dans 
leurs güerres et leurs jeux, qu’ils appellent 
zohakalis. 

à L'illustre comte de Buffon, ou plutôt son 


‘ami Guenay de Montbeïllard , décrit six es- 


pèces d'oiseaux de paradis dans ‘son Histoire 
zaturelle dés'viseaux. Elles sont représen- 
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tées dans les belles planches enlaminées de 
cet ouvrage, n° 244, 496, 651, 652, 633 et 
634. Eufin M. Sonneyat a décrit et dessiné čes 
mêmes six espèces, Je les rapporterai sùdh 
cinctement à celles que j'ai décrites plus au 
long, d’après Valentyn , tom, ru, 

« 1, Loiseau de paradis est le grand oisean 
de paradis d'Aru dè Valentyn, et le para~ 
disea apoda de Linnæus: 

«2, Le mariuvode est l'oiseau royal de Vas 
léntyu,'et le puradisea regia de Linnæus. 

«3. Le riagnifique où manucode à bo: 
quets paraît être le petit oiseau de paradis 
des papouzx , de Valentyn ; quoique ces deux 
oiseaux, j'en conviens, offrent enlr’eux d’assez 
nombreuses dissemblances. 

« 4 Le-Supérbe où mañucode noir, tél 
quitas représenté dans les planches enlumi= 
nées, est, selon toute apparence, ou un oiseau 
jeune, ou üne femelle ; ou un individu dâns 
Ja mue; car le grand oiseau de paradis noir 
de Valentyn, a de longs filets à la queue, 
tandis qu’ils manquent au sperbe de l'His- 
toire des 6isédux et des planches de Dauben- 
ton. Il est justé néanrioins d'observer que 
Guenau de Montbelliard soupçonne que ces 
filets ont été arrachés par accident ou par la 
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faute du préparateur, sur l'individu que l’on 
conservait au cabinet du roi. 

« 5. Le siflet où magucode à six filets. 
Je suis très porté à le regarder comme la 
même espèce que le petit oiseau de paradis 
de Valentyn , privé, par quelque événement, 
des longs filets qui partent des côtés de la lêle. 

« 6. Le calybé est une espèce obscure. 

« Les autres espèces d'oiseaux de paradis 
dont Valeniyn fait mention, ne sont pas en- 
core assez connues. Il est donc à désirer que 
des hommes instruits puissent entreprendre 
des voyages à la Nouvelle Guinée et aux iles 

Papoux;"ces pays paraissent € en effet rem- 
plis d'objets nouveaux.et.de merveilles qui 
n’ont pas encore été examinés. Cela me fait 
espérer que les remarques que je viens de 
donner au sujet des viseaux de paradis, sc- 
vont utiles et agréables à ceux qui ont à cœur 
les progrès de l'histoire naturelle. » 





Genre xvur. Les couroucous, (zrogon.) 


Nota. Les couroucous sont des oiseaux qui 
paraissent être propres et particuliers aux 
climats chauds de l'Amérique, et je doute 
fort que les.oïseaux des Indes, décrits comme 
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des couroucous par les ornithologistes’ an- 
glais, appartiennent réellement à ce genre. 

Le couroucou à bandes blanches, ( zrogon 
Jasciatus Lath, sp.6.— Couroucou de Ceylan 
Brisson , ornith. ) 

Cet oiseau porte à Ceylan le nom de ranz- 
van-condea ; on le voit rarement dans cette 
Île. Brisson (tom. 1v , p. 165 ) a décrit un cou- 
roucou qu'il appelle couroucow cendré, et 
qui a des rapports avec le couroucou à bandes 
blanches, Celui-ci est long d’environ dix pou- 
ces. Il a le bec noïr, épais, robuste; arqué , 
crochu et entouré de soies à sa base ; l'orbite 
des yeux nue et d’un bleu foncé; l'iris jaune ; 
les pieds courts et noirâtres. 

La tête et le cou sont d’un noïrâtre mêlé 
de bleu’; qui-s'éclaircit: vers la poitrine, sur 
Jiquelle est uné bañde transversale et blan- 
che ; au - dessous règne une teinte orangée 
rougedtre. Le dos est brun, noirâtre, le crou- 
pion cendré. Les couvertures des ailes aussi 
bien que les plumes scapulaires, sont agréa- 
blemént variées de lignes ondulées de blanc 
et de noir. Lies pennes sont brunes , bordées 
de blanc à l'extérieur; celles de la queue, dont 
la longueur égale celles du corps , sont blan- 
ches et tachetées de noir à leur extrémité, à 
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l'exception des intermédiaires, qui sont d’un 
brun päle. ( M. Forst., Zool. ind. fig. tab. 5). 

Le couroucou tacheté, ( trogon maculatus 
Lath. sp. 7. — Lin. — Brown illustr. tab, 15. 
— Forsièr. ) 

Le couroucou à fce bleue, ( irogon asia- 
icus Lath. sp, 8. — Forster.) 

Le couroucou de Finde, ( trogon indicus 
Lath. sp. g9. — Forster. ) 


Genre xix. Les harbus, ( ġxcco. ) 


Le barbu à gorge jawne, ( bucco Philip- 
pensis Lath, sp, 7. — Lin. — Bucco Philippi- 
narum Förster — Daubenton , pl, enl. 351.) 

“Le barbu à gorge noire, ( buco niger 
Lath. sp. 8. — Lin. — Forster. — Le barbu de 
l'ile de Luçon, Sonnerat, Voyage à la Nou- 
velle Guinée, p.68, pl 34.) 

Le grand barbu, ( /xcco grandis Lath.sp 
10.— Lin, — Forster, — Daubenton, planch. 
enlum, 871.) è 

Le barbu vert, (Šueco viridis Lath. sp. 11. 
—į Lio, — Forster. — Le barbu de Mahé; 
Daubenton, pl, entum, 870.) 

Le barbu à couronne rouge, ( Öucco rubri- 
capillus ath, sp. 15. — Lin. — Forster, — 
Brown , lustre tab. 144) * 
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Le barbu des Indes, ( bucco Indicus Lath. 
sp. 14. — Bucco Indus Vorster. ) 

Le barhuw de Ceylan ,( bucco zeylanicus 
Lall. sp. 15. — Forster. — Brown , ilustrat. 
tab. 14.) 

Le barbu gerini, (#cco gerini Lath. sp. 19. 
— Forster. — Gerini, orith, tom. 2, pag. br, 


tab, 181.) 


Genre xx, Les coucous, ( cuculus. ) 


Le boutsallik , ( cuculus scolopanus Lath. 
6p.6. — Lin. — Edwards, tab. 59. — Forster. 
— Coucou tacheté de Bengale, Daubenton , 
pl. enlum. 586.) 

Le coucou tacheté de la Chhie,( exculus 
maculatus. Lath, sp, 7..— Linn, — Coucou 
taoheté de la Chipe, Daubenton, pl. enl. 764. 
— Forster.) 

Le coukeel,( cuculus- orientalis Lath. sp: 

40, var. g. — Cuculus niger Lin. — Forster, 
= Le coucou noir des Indes, Daubenton, pl. 
enlum. 274, fig 1.) 
+ Le jacobin huppé de Coromandel, ( cucu- 
lus melanoleucus Lath. sp. 13. — Linn. — 
Forster. — Daubenton, pl. enlum. 872.) 

Le rufalbin, ( cuculus Bengalensis Lath, 
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sp. 19. — Lin, — Forster. — Brown, iHustr. 
Aab. 15.) 

Le cuil, (cuculus honoratus Lath. sp. 21. 

. — Lin. — Forster. — Le coucou tacheté de 

Malabar, Daubenton, pl. enlum. 294.) 
` Le coucou tacheté de l'ile de Panay, ( cx- 
culus Panayus Lath, sp. 9. — Lin. — Sonner. 
Voyage à la Nouvelle Guinée, p. 120, pl. 78. 
Cuculus Panayanus Forster, ) 

Le coucou à tête gtise, ( exculus polioce- 
phalus Lath, sp. 25. — Cuculus paliocar 
Forster ). ] 





s Le petit coucou des Indes”. 
Cet oiseau sest de la taille du merle, mais 
moins corsé et plus alongé; la tête, le cou en 
arrière; le dos et les ailes sont d’un rouge 
brun , rayés transversalement de noir; les 
plumes de la queue sont de la même couleur 
semées le long du tuyau de quelques taches 
noires irrégulières le cou en-devant, la poi- 
trine etle ventre sont blancs , traversés par 
des raies noires; Piris, le hec et les pieds somt 
jaunes. 

1 Cuculus Sannerati Lath, index ornithol. sp. 24.a 
Forster, (S, } 
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[ Le petit coucou à tête grise et ventre 
jaune, ( cuculus flayus Lath. sp. 26. — Lin. — 
Forster. — Daubenton, pl. enlum. 814.) 

Le coucou à longs brins, ( cuculus para 
diseus Lath. sp. 29. — Linn. — Brisson , 
ornit. tom. 4, p. 151, pl. 14, À, fig. 1. — 
Forster. ) 

Le coucou huppé à collier , ( cuculus Cora- 
mandus Latb. sp. 30. — Lin. — Forster, — 
Coucou huppé de Coromandėl, Daubenton , 
pl. enlum. 274, fig. 2.) 

Le coucou à tête rouge , ( cuculus pyrroce- 
phalus Lath. sp. 47. — Lin.) 

Les naturels de l’île de Ceylan donnent à 
celte espèce le nom de malkoa. Les forêts 
sont sa demeure, et les fruits sauvages sa nour- 
riture. : : 

Le:bec ‘de ce’ coucou est très-arqué, ro- 
buste et de couleur jaune verdâtre, Les pieds 
sont d'un bleu faible. 

Le sommet et les côtés de la têté Sont d'un 
rouge écarlate , entouré d’un cercle blanc, 
La nuque et le dessus du cou ont des taches 
blanches sur’ un fond noir ; ce fond est aussi 
celui du dos et du devant du cou. La queue 
est très-longue et très-étagée ; les pennes sont 
noires à leur base et blanches à leur extré- 
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milé. La poitrine et le ventre sont blancs. 
CM. Forster, Zoolog. ind. , fig. tab. 6). 

Le coukeel, ( cuculus orientalis Lath. sp. 
10, — Lin, — Torster. — Coucou noir des 
Indes, Brisson, orzithol, tom. 4, pag. 142, 
pl. 10, fig. 1.) 

Le coucou varié de Mindanao , (exculus 
Mindanensis Lath. sp. 5. — Lin. — Forster. 
— Daubenton , pl. enlum, 277.) 

Le coucou brun piqueté de roux, ( cuc- 
us punctatus Dath. sp. 8. — Lin. — Le cou- 
cou tacheté dos Indes orientales, Didbenen ` 
pl. enlum. 771.) 

Le. ganbia. dela Chine, ( cveulus Sinensis 
Lath;p. 82, —.Lin, — Forster. — Brisson, 
ornithol, tom. 4,p. 159, pl. 14, À, fig.2.) 

Le coucou brun et jaune à ventre rayé , 
(cuculus radiatus Tath. sp. 22. — Lin, — 
Forst, — Le coucou à ventre rayé de Panay , 
Sonnerat, Voyage à la Nouvelle Guinde, 


p 120, pl. 79.) 
Gerenns xxr, Les torcols, (yznx.) 


Le torcol , ( yunæ torquilla Lath. sp. 1, Sa 
Lin, — Zoolog, Britann. — Forster, ) 
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Genre xxn, Les pics, (picus. ) 


La petite épeiche, (picus minor Lath. sp, 
15, — Lin. — Zoolog. Britann. t. 1, p. 209, 
édit, in-4° — Forster.) 

Le grand pic varié de Luçon, ( picus car= 
dinalis Lath, sp. 25. — Lin. — Fo stor. — Le 
pic cardinal de Luçon, Sonnerat, Poyage à 
la Nouvelle Guinde, p, 72, pl.35,) 

La petite épeiche brune des Moluques, 
(picus Moluccensis Lath, sp. 25. — Lin, — 
Forster. — Le petit pio des Moluques, Dan- 
benton, pl. enlum, 748, fig. 2.) 

Le pic vert de Goa, ( picus Goensis Lath, 
sp. 28, '— Lin. — Daubenton, pl. enlum. 696. 
m Forster, ) 

Lø'pio-vertde AN i t PUS Bengalen- 
sis Lath. sp. 29. — Lin. — Daubenton, P 
enlum, 695. — Torster. ) 

Le pic vert de l'fle de Luçon, ( picus ma- 
nilensis Lath. sp, 51. — Linn, — Sonnerat , 
Voyage à la Nouvelle Guinée, p.73, pl. 56. 
— Forster: } 

Le pic à demi-bec, (picus sénirosiris Lath. 
sp. 58.— Lin. Syst. nat. et Mus adolph. frid. 
p. 16. — Forster.) 
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Le pic teint de vermillon, ( picus miniatus 
Lath. sp. 50. — Lin. ) 

Le nom de ce pic, en langue malaise, cst 
tucan, c'est-h-dire charpentier, Cest, parmi 
Jes insulaires de Java ; le nom de tous les pics 
en général, à cause du bruit que ces oiscaux 
font en frappant les arbres de Jeur bec. Le 
savant Lotenius a tué un oiseau de cette es- 
pèce dans la partie montueuse de Java. 

Le bec est d’un brun bleuâtre, et la têle 
Qun vermillon vif, ainsi que la huppe cou- 
chée en arrière, le dessus du cou, le dos, les 
couvertures supérieures et les pennes moyen- 
nes dep-ailest ila le deyant du cou couleur 
“dé vose, le ventre Blanc ; les ‘grandes pennes 
des ailes noires, avec de longues taches blan- 
ches, le croupion vert, les pennes de la queué 
roides, se terminant en pointe et d’un bleu 
foncé comme dans les espèces d'Europe, 
(M. Forster, Zoolog. ind. , fig. tab, 4).1 


Le pic de Malacca*. 


Cet oiseau est moins gros que notre pivert 
d'Europe ; le dessus de la tête est d'un ronge 


* Pièus Malaccensis Lath. index ornithol, gen. 22, 
sp. 1, — Forster. (S. ) 
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de carmin terne; les plumes sont longues, 
étroites et rangées comme une huppe cou- 
chée; la gorge et le cou en-devant sont d’un 
jaune roussâtre; les petites plumes des ailes 
sont d’un rouge carmin; les grandes sont 
d’un rouge lavé de noir du côté extérieur , et 
brunes, marquées de taches blanches presque 
rondes du côté intérieur; les plames de la 
poilrine, du ventre et des couvertures de la 
queue en-dessous sont d’un blanc roussälre, 
coupées par des bandes transversales noires ; 
le dos est d’un gris terreux rougeälre , le crou- 

.pion d'un vert jaunâtre clair avec des bandes 

transversales noires; la queue est composée 
de dix plumes dont les deux du milieu sont 
Jos plus longues ; elles sont noires, leurs 
tuyaux sont très-forts , relevés en. bosse et 
boñséoup plus marqués que dans les autres 
plumes ; l'iris est rouge;le bec et les pieds 
sont noirs. 





[Genne xx1v. Les martin - pêcheurs , 


(alcedo.) 


Le martiri = pêcheur à gos bec, (ælcedo 
Capensis Lath. sp; 2. "Tin — Forster. — 
Martin-pêcheur du cap de Boune-Espérance , 
Paubenton, pl. enlum. 590.) 
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Le martin - pêcheur pic, ( alcedo rudis 
Lath. sp. 4. — Lin. — Forster, — Edwards , 
tab. 9.) 

Le martin -pêcheur de Smyrne, ( alcedo 
Smyrnensis Lath. sp. 7 var. g. — Linn. — 
Forster. — Martin-pécheur de la côte de Ma- 
Jabar , Daubenton, pl. enlum. 894.) 

Le martin-pêcheur à tête et cou couleur de 
paille, ( a/cedo leucocephala Lath. sp, 8. — 
Lin. — Forster. — Daubenton, pl. enl. 757.) 

Le martin-pêcheur bleu , ( alcedo caerulea 
Lath. — Lin. — Förster. — Briśson , araithol. 
tom. 1v, p. 481, pl. 37, fig. 2, A.) 
cheur sacré; ( alcedo sacra 
Bath sp. 15. x Titi Foret —-Sonnerat, 
Voyage à la Nouvelle Guinée, pl. 35.) 

Le martin-pêcheur de l'ile de Luçon, ( al- 
cedo atricapilla Lath. sp. 18, var. 6. — Son- 
nerat, Voyage à la Nouvelle Guinée, p.65, 
planche 31).] 





Íz martin-pécheur violet des Indes’, 


Cet oiseau est de la grosseur du merle; la 
tête, le cou en arrière, le dos, les ailes et la 


» Aléedo Coromande Lab. index ornithol. ap. 19. 
— Forster. (S.) 


ET À LA CHINE 223 
queue sont d’un lilas rougeâtre changeant en 
violet; les grandes plumes des ailes ne sont 
de cette couleur que du côté extérieur, elles 
sont d'un roux jaunâtre du côté intérieur ; sur 
le croupion , il y a unc bande longitudinale 
blanche layée de bleu ; la gorge est blanche ; 
le cou en devant, le ventre el les couvertures 
de Ja queue en-dessus sont d’un roux clair; 
les ailes en-dessous sont dela même couleur; 
l'iris, le bec et les pieds sont rougeâtres. 

Get oiseau se trouve à la côte de Coro- 
mandel. f 

[ Le martin-pêcheur à front jaune, ( alcedo 
erithaca Lath. sp. 21. — Linn. — Pennant, 
. gen. avi, tab. 5. — Forster. ) 

Le martin-pêcheur pourpré, ( alcedo pur- 
purea «hp: + Foyster. = Martin- 
D ur de Pondichéry, Daubenton, pl. enl. 
778, fig. 2.) 

Le martin - pêcheur de Bengale; (: alcedo 
Bengalensis Lath. sp. 25. — Lin. — Edwards, 
I, tab. 2, fig. inferior et superior. — Forst. ) 

Le vintsi, alcedo cristata Lath. sp. 26. — 
Lin. — Forster. — Petit martin-pêcheur huppé 
de l’île de Luçon, Daubenton, pl. enlum. 756, 
6g. 1.) 

Le martin-pêcheur d’orient,( a/cedo orien- 
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talis Lath. — Linn. — Forster, — Brisson , 
ornithol. tom.1v , p. 479, pl. 57, fig. 1,4.) 
Le martin-pêcheur à longs brins , ( alcedo 
dea Lath. sp. 28. — Lin. — Forster. — Mar- 
tin-pêcheur de Ternate, Daubenton, planch, 
enlum. 116.) 
Le martin-pêcheur tridactyle,( alcedo tri- 
dactyla Lab. sp. 41. — Lin. — Palas, spici- 
deg, fase. v1, p.10, tab. 2, fig. 1. — Forster. ) 


Genre xxv. Les sittelles, (site. ) 


La sittelle à long bec, ( sitta longirostræ 
Lath sp. 10; — Sitta Zongirostris Forster. ) 
2 : Labittelle di a Chine, (site Sinensis Forst. 
_ Osbeck, iter y ` 








Gunia xxvi. Les todiers , ( zodus.) , 


Le todier varié, ( todus varius Lath, sp. 5: 
— Lin. — Forster. — Brisson , ornithol, tom, 
1y, p. 551,0? 2 ) 

Le todier à ventre jaune , todus flayigaster 
Lath. sp. 15. — Forster. ) 


Genre xxvi. Les guépiers, ( merops. ) 


Le guêpier vert à gorge bleue, (merops 
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wiridis Lath. sp. 2. — Lin. — Edwards , tab- 
285. — Forster. ) 

Le guépier vert à queue d'azur, ( merops 
Philippina Lath, sp. 5.— Lin. — Forster, — 
Grand guêpier des Philippines, Daubenton, 
pl. enlum. 57.) 

Le guëêpier à tête jaune et blanche, ( me- 
rops flavicans Lath. sp. 6. — Lin. — Willugb. 
ornitlr. lab. 21. — Forster.) 

Le grand guêpier vert et bleu à gorge jaune, 
(zerops chrysocephalus Lath. sp. x1.— Lin: 
— Forster.) 

Le polochion , ( merops moluccensis Lath: 
Sp. 2. — Lin. — Forster ). ] 


Le guêpier jaune de la côte de Coro- 
mandel?, 


£ 

Les guêpiers sembleraient se rapprocher 
des martins-pêcheurs , par la conforrnation de 
leurs pieds; des grimpereaux, par la forme de 
leur bec et de leur langue; et de Phirondelle, 
par le vol. Ils ont pour caractères le bec long, 
pointu, un peu arqué, la langue mince, ler- 


: Merops Coromandus Lath. index ornithol. "sp. 8 
— Merops Coromanda.Forster. (S.) 
1v, 15 
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minée par de longs filets, les plumes de la 
base du bec faites comme des poils, et diri- 
gées en avaht, les pieds petils, courts et me- 
nus, quatre doigts à chaque picd , un dirigé 
en arrière, les trois autres dirigés en avant, 
extérieur uni à celui du milieu jusqu’à la 
première articulation ; pour l’ordinaire les 
deux pennes intermédiaires de la queue dé- 
passent de beaucoup les latérales : ce dernier 
caractère manque absolument dans le guêpier 
jaune de la côte de Coromandel. 

Cet oiseau a la tête, le tou en arrière, d’un 
jaune pâle ; à l'angle supérieur du bec, il naît 
une bande longitudinale noire qui se pro~ 
longe et se termine un peu au-delà de l'œil; 
Jà gorge est verdâtre; le cou en avant, la poi- 
trine ct le ventre sont jaunes, légèrement 
lavés de vert; les côtés du cou sont d’un jaune 
foncé; les petités plumes des ailes, celles du 
dos et du croupion sont jaune pâle, marquées 
par des bandes transversales ondulées qui sont 
légèrement colorées de bleu verdâtre ; les 
grandes plumes des ailes et la queue sont d’un 
Jaune foncé, mais les moins longues sont ter- 
minées de noir; l'iris est roussâtre ; le bec et 
les pieds sont noirs, 
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[Genre xxym. Les huppes, ( zpupa. ) 


La huppe, ( upupa epops Lath. sp. 1r. —« 
Lin. — Pennant, Zoolog. britan. I. n.° go , 
tab. 39. — Forster. ) 

Le promerops, ( upupa paradisea Lath. 
sp.5. — Lin. — Upupa cristata , seu para- 
disea Seba, I, p. 48, tab. 50, fig. 5.) 

Le grand promerops à paremens frisés, 
(upupa superba Lath, sp. 7. — Upupa magna 
Lin. — Forster.) 7 

Le promerops à bec rouge , (zpupa thro- 
caytkrorhyncos Lath. sp. 9. — Upupa rubri- 
rostris Forster.) 

Le promerops bleu, ( upupa indica Lath, 
sp. 10. — Upupa caerulea Forster.) 


Genre xxiv. Les grimpereaux, ( certhia. ) 


Le grimpereau, ( certhia familiaris Lath. 
sp. 1.— Lin.— Penn, Zool. brir, — Forster.) 

Le soui-manga marron pourpré à poitrine 
rouge, ( certhia sperata Lath. sp. 8. — Lin 
— Forster. — Grimpereau des Philippines, 
Daubenton, pl. enlum. 246, fig. 1 et 2.) 

Le soui- manga brun et blanc , ( certhia 
sperata Lath. sp. 8, var. 6. — Certhia pus 
silla Lin, — Edwards, tab. 26, — Forster: ). 
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Le soui-manga à gorge violette et poitrine 
rouge, ( certhia sperata Lalh. sp. 8, var.g. — 
Lin. — Forster, — Grimpereau troisième de 
l'île de Luçon, Sonnerat, Voyage à la Nou- 
velle Guinée , p.638, pl. 50. D.) 

Be grimpereau des Philippines, ( certhix 
Philippina Lath. sp. 9. — Lin. — Daubenton, 
pl. enlum. 576, fig 1. — Forster.) 

Le soui-manga à collier, ( certhia chalybea 
Lath. sp. 11. — Lin. — Edwards, tab. 265. — 
Forster. ) 

Le soui-manga à gorge pourprée, ( certhiz 
zeylonica Latb. sp. 15. — Linn. — Certhia 
ceylanensis Forster. ) 

Le grimpéreau gris des Philippines, ( cer- 
thia currucaria Lath. sp. 15. — Lin, — Dau- 
benton, pl. cnlum. 576, fig. 2. — Forster.) 

“Le petit grimpereau dos Philippines, ( cer- 
thia jugularis Lath, sp. 15, var, b, — Lin, — 
Daubenton, pl. cnlum. 576, fig. 5. — Forster.) 

L'angala-dian, ( certhiæ lotenia Wath. sp. 
.46.— Lin, — Forster, — Grimpercau vert de 
Madagascar, Daubenton , planc. enlum, 575, 
fig. 2 et3.) á 

* Le grimpereau de toutes couleurs, ( cerzhiez 
omnicolor Lath. sp.,17:— Lin. — Seba, Mus, 
TL tab. 69, fig. 5, — Forster ) 
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Le grimpereau d'Asie, ( certhia Asiaticæ 

ath. sp. 22. — Forster. ) 

Le soui-manga rouge, noir et blanc, ( cer- 
žhia cruentata Lath. sp. 5r. — Lin. — Edwar: 
tab. 81. — Forster. ) 

Le soui-manga de Luçon, ( certhia Mada- 
gascariensis Lath. sp. 7, var. &. — Certhiæ 
Manillensis Lin. — Forster ). ] 


Le grimpereau vert du cap de Bonnes 
Espérance”. 


Cet oiseau est de la taille du serin; la tête; 
le cou, le dos et les pelites couvertures des 
ailes sont d’un vert clair chatoyant ;les grandes 
plumes des ailes et la queue sont mordorées ; 
le croupion est bleu de ciel ; la gorge est 
rouge; le bec et les pieds sont noirs: 

Get oiseau a un chant très-agréable. 


Le grimpereau de Malacca*, 


Cet oiseau est un peu plus gros que le pré- 
cédent ; le front est d’un vert foncé cha- 
toyant; à l'angle supérieur du bec, il naît 


< * Certhia viridis Lath. index ornithol. sp. 59. (S. } 
2 Certhia lepida Lath. index ornithol. sp. Go. (S. y 
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une bande longitudinale d'un verdâtre tér- 
reux qui passe au-dessous de l'œil, et s'étend 
jusqu’à la moitié du cou, où elle se termine 
en s’arrondissant ; à l'angle des deux må- 
choires prend naissance une autre raie longi- 
tudinale d’un beau violet chatoyant,qui se 
prolonge jusqu’à l'aile; la gorge est d’un rouge 
brun; les petites couvertures des ailes sont 
d’une couleur violette, ayant le poli et le 
brillant d’un métal; les suivantes ou les moyen 
nes sont mordorées ; les grandes sont d’un 
brun terreux ; le dos, le croupion et la queue 
sont d’un beau violet changeant; la poitrine, 
le ventre et les cuisses sont jaunes! l'iris 
est roûge; le bec est noir et les pieds sont 
bruns. 


£e grimperean à dos rouge de la Chine", 


Ce grimpereau est la plus petite espèce 
connue dans ce genre ;son bec est peu courbé; 
le dessus de la tête, le cou en arrière, le dos 
et le cronpion sont d’un beau rouge de car- 
min; à l'angle supérieur du hec il naît une 
bande noire qui se prolonge jusqu’à l'aile; la 

* Certhiu erythronotos Lath. index ornithol. sp. 28. 
— Certhia porphyronotos Forster, Zool indic, (S.) 
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gorge, la poitrine et le ventre d’un blanc 
roussâtre ; les petites’ plumes des aïlés sont 
d’un vert funcé presque noir; les grandes 
ainsi que la queue sont noires ; liris estrouge 5. 
le bec et les pieds sont noirs, 


Le grimpereau siffleur de la Chine *, 


Cet oiseau cst de la grosseur du précédent ; 
la tête, le cou, le dos, les ailes et la quene 
sont d'un gris cendré bleuâtre; la gorge et le 
cou en devant sont de la même couleur, mais 
beaucoup plus claire; sur le dos il y a une 
tache triangulaire d’un jaune orangé ; la poi- 
trineetle ventre sont aussi d’un jaune orangé; 
les couvertures de la queue en-dessous sont 
Qun jaune clair; l'iris est rouge; le beo et les. 
pieds sont noirs. 


Le grimpereau gris de la Chine*. 


Cet oisean est de la taille de la mésange 
de France; le dessus de la tête, le cou en 


: Certhia çantillans Lath. index ornithol. sp. 61. — 
Certhia glauca Forster, Zool. ind, (S.) à 

> Certhia grisea Lath. ind. ornithol. sp. 66. 
Certhia crocogaster Forster Zool. ind.(S.} 
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arrière, le dos et les petites plumes des ailes 
sont d'un gris cendré; la gorge, la poitrine 
et le ventre sont Pun roux très -~ clair; les 
grandes plumes des ailes sont d’un brun ter- 
reux ; la queue est composée de dix plumes, 
dontles deux du milieu sont les plus longues, 
et les latérales vont loujours en diminuant 
jusqu'aux deux dernières , qui sontales plus 
courtes; les deux premières sont brunes, ter- 
minées par une bande transversale noire, les 
latérales sont grises; sur ces dernières, un 
peu avant leur extrémité, il y a une bande 
noire longitudinale demi-circulaire ; l'iris est 
rouge ; le bec est noir et les pieds sont jaunes 


Le rossignol de murailles des Indes *, 


Get oiseau cst de la taille du becfigue de 
France; le sommet de la tête, le cou en ar- 
rière, le dos, les ailes ct la queue sont d'un 
bleu d'indigo clair ; àla hase du bec en-dessus, 
il y a une bande blanche qui se prolongé de- 
puis le front, passe au-dessus de l'œil, el se 
termine un peu au-delà ; à l'angle supérieur 
du bec; il naît une autre bande noire qui passe 
au-dessous de l'œil, et se prolonge presque 


* Certhia parietum Laih. index ornithol. sp. 58. (S.) 
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jusque derrière la tête; la gorge est blanche ; 
le cou en devant, la poitrine, le ventre et Les 
couvertures de la queue en-dessous sont roux; 
le bec est noir; l'iris et les pieds sont d’un 
jaune roux. 

[ Le grimpereau huppé, ( certia cirrhata 
Latham sp. 62. — Certhia cristatella 
Forster. ) 

Le grimpcreau à bec rouge , ( certhia tery- 
Zhronyuchos Lath. sp. 60. — Certhia rubri- 
rostris Forster.) 

Le grimpereau à ailes jaunes, ( certhia 
chrysoptera Lath. sp. 64. — Certhia chlo- 
roptera Forster. ) 

Le grimpcreau à long bec, ( certhia longi- 
rostris Lath. sp. 65. — Forster.) 

Le grimperean de Macassar, ( certhia Ma- 
cassariensis Latb. — Linn. — Seba , tom. L, 
p- 100, tab. 65, fig. 2. — Forster.) 

Le grimpereau de l'Inde , ( certhia Indica 
Lath. sp. 75. — Lin. — Seba, tom. IT, p.20, 
tab. 19, fig. 2. — Forster.) 

Le grimpereau d'Amboine, ( certhia Ama 
‘boinensis Lath. sp. 74. — Lin. — Forster, — 
Tsioei vel Kakopit, Seba, tom. IT, pag. 62, 
tab. 62, fig. 2.) 4 

Le grimpercau à longue queue, ( certhia 
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macrourus Karften, Mus. Leskean. I, tab. r; 
fig. 2. — Forster. ) 


ORDRE III Les passereaux , 
(passeres. ) 


Genre xxxi, Les étourneaux, ( sturaus,) 


Le contra, ( sturnus contra Lath. ep. 3, 
var. @. — Lin, — Edwar, lab. 187. — Forst. } 

L’étourneau soyeux , ( sturnus sericeus 
Lath. sp. 2. — Lin. — Brown , illustr. tab. 21. 
— Forster.) 

L’étourneau vert, ( sturnus viridis Lath: 
sp. 9: — Lin. — Osheck, izer, IL, p. 527. — 
Forster. ) 

L’étournesu olive, (sturnus olivaceus Lath: 
sp. 10. — Strnus fuscus Linn. — Osbeck , 
iter , IL, p.528. — Forster.) ] 

L’étourneau de Ceylan, ( stxrnus Ceyla- 
nicus Forster. ) 


Genre xxxn. Les grives, ( zurdus. ) 

Le baniahbou de Bengale, ( turdus ċanorus 
Lath. sp. 54. — Lin. — Edwards, tab. 184, — 
Forster.) 

L'hoamy de la Chine, ( érdus Sinensis 
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Lath. sp. 355. — Linn. — Brisson, ornithol. 
tom. I, p. 221, pl. 25, fig. 1. — Forster. ) 

Le shanbu, ( turdus shanhu Lath. sp. 38. — 
Turdus shanhu vel melanops Lin. — Torst.) 

La petite grive des Philippines, ( #wrdus 
Philippensis Tath. sp. 59. — Linn. — Turdus 
Philippinus Forster, ) 

Lo merle solitaire de Manille, ( zurdus 
Manillensis Lath. sp. 62. — Lin. — Daubent. 
pl. enlum. 636 et 564, fig. 2. — Forster. ) 

`Le solitaire des Philippines, ( zurdus eros 
nita Lath. sp. 63. — Lin. — Forster — Dau- 
benton, pl. enlum. 559.) 

Le merle de roche, (24rdus saæatilis Lath: 
sp. 53. — Forster, — Lanius infaustus minor 
Linn. ) 

Le merle des colombiers, ( turdus colum 
binus Lath. sp. 70o. — Lin. — Forster. ) 

Le merle dominicain des Philippines, (#4r- 
dus dominicanus Lath. sp. 72.— Lin. — Dau- 
benton, pl. enlum. 627, fig. 2.— Forster.) ] 


Le merle dominicain de la Chine *. 


Cet oiseau est moins gros que le merle 


* Turdus leucocephalus Lath. index ornithol. sp. 73. 
— Lin. — Forster, Zoolog. ind, (S.) 
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d'Europe; les plumes de la tête et du cou 
sont longues, étroiles et de couleur blanche, 
celles du oou en arrière sont de môme longues 
et étroites, mais elles sont d'nn gris cendré 
foncé; le dos, le croupiou , la poitrine et le 
ventre sont Q'un gris cendré clair ; les petites 
plumes des ailes et les moins longues des 
grandes, sont d’un vert cuivré chaloyant et 
changeant en violet; parmi les petites plumes 
des ailes, il y en a une dont le côlé exté= 
rieur est blanc; et parmi les suivantes ou les 
moyennes, celles qui sont sur ke bord des 
ailes sont noires; la queue est de la même cou- 
Teur que les petites plumes des ailes; les cou- 
verlures de la queue en-dessous sont blan- 
ches, le bec est noirätre, lavé de rouge ct 
de jamne; Piris et les pieds sont un jaune 
d'orpin. 


Le merle bleu de la Chine '. 


J) est de Ja taille du merle d'Europe; tout 
l'oiseau est d'un bleu violet changeant; les 
plumes de la tête, du cou, de la poitrine, et 
les petites couvertures des ailes sont termi- 


> Turdus violaceus Lath. index ornithol. sp. Gy. — 


Lin. (S.) 
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nées par une bande dùm bleu violet cha- 
toyant, qui a l'éclat et le poli d’un métal : 
parmi les petites plumes des ailes, deux sont 
terminées par une bande blanche ; les plames 
des cuisses sont blanches du côté intérieur, 
et d'un blen foncé du côlé extérieur ; l'iris est 
rouge; le bec et les pieds sont noires, 


Le petit merle de la côte de Malabar’. 


` 


Cet oiseau est de la taille du moineau franc, 
mais beaucoup plus alongé ; il est presque en 
entier d'un beau vert brillant ; le front est 
d’un jaune orpin; la gorge est noire ; à l'angle 
inférieur du bec il naît une bande longitudi- 
male d’un beau bleu d’outremer;les premières 
petites plumes des ailes sont d’un bleu clair 
brillant et chatoyant ; l'iris est d’un jaune 
d'orpin; le bec et les pieds sont noirs. 

La femelle diffère peu du mâle; elle est 
plus petite ; tout son corps est d’un vert gai 
et agréable , foncé sur le dos, éclairci sous le 
ventre et nuancé de jaune; la gorge est d’un 
bleu de ciel très-clair. 


: Turdus Malabaricus Lath. index ornithol. sp. 77- 
> Lin, — Forster, Zool. ind. (S.) 
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Le boubil de la Chine”. 


Get oiseau est du genre des merles ; il est 
un peu moins gros que celui d'Europe ; tout 
son corps est couleur de terre d'ombre; der- 
xière Jœil, il y a une bande longitudinale 
noire qui se prolonge jusque sur la moitié du 
cou; Piris est brunâtre ; le bec et les pieds 
sont d'un gris jaunâtre. 

Il se trouve dans les provinces méridionales 
de ja Chine; il est le seul oiseau de ce vasto 
empire qui ait du chant,et c'est pour cette 
raison qu'on lui a donné le nom de rossignol; 
à Canton on l'appelle boxb:. 


Le merle gris de Gingi”. 


Cet oiseau est de la taille du précédent; le 
dessus de la têle etle cou en arrière sont 
blanchâtres; la gorge, le cou en devant, le 
dos , les ailes et la queue sont d’un gris foncé; 
la poitrine, le ventre, les cuisses et les cou- 


2 Turdus boubil Lath. index ornithol. sp. y8. — 
Lin. — Forster , Zool. ind. (S.) 

a Turdus griseus Lath. index ornithol. sp. gr. — 
Lin. — Forster, Zoplog. ind. (S.) 
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vertures de la queue en-dessous , sont d'un 
gris très-clair, un peu rougeätre; le bec et les 
pieds sont d’un blanc jaunâtre. 

Cet oiseau se trouve àla côte de Coro- 
mandel: on Je voit rarement perché, il est 
presque toujours à terre sautillant sans cesse ; 
il vit des vers et des insecles qui se trouvent 
dans les excrémens, ce qui lui a fait donner le 
nom de fouille-merde. 


Le petit martin de Gingi’. 


Il est de la taille de notre griye d'Europe; 
la tête est noire, les plumes en sont longues 
et étroites , et forment une espèce de huppe; 
à l'angle supérieur du bec, il naît une bande 
jaune dénuée de plumes qui se prolonge un 
peu au-delà dé l'œil ; le cou, lè dos, le crou- 
pion et le ventre sont gris; les petites plumes 
des ailes et les moins longues des grandes 
sont verdåtres; les plus grandes sont d'un 
roux clair jusqu’à la moitié, et noires dans le 
reste de leur longueur, cè qui forme une 
tache roussâtre sur les ailes lorsqu'elles sont 


étendues sur le corps; les petités plumes des 
s. 

` + Turdus Ginginianus Lath. index ornithol. sp. 155. 

— Turdus dschindschicus Forster; Zoolog. ind. (S.) 
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aïles en-dessous sout d’un roux très-clair, les 
grandes sont blauches jusqu'a la moitié, et 
d’un gris foncé dans le reste de leur longueur; 
la queue est noire, terminée par une tache 
rousse; celle tache est plus grande dans les 
plumes latérales; les couvertures de la queue 
en-dessous sont d’un roux clair; l'iris est 
rouge ; le bec et les pieds sont d’un jaune 
d'orpin. 

Cet oiseau se trouve à la côte de Coros 
mandel. 


Le merle huppé de Surate '. 


Cet oiseaw a huit pouces depuis le bout du 
bec jusqu’au bout de la queue; les ailes ont 
quatre pouces et demi. La tête et le cou sont 
noirs ; les plumes du sommet de la tête sont 
longues, étroites et coucées le long du cou; 
elles sont d’un noir brillant; la poitrine , le 
ventre et les couvertures de la queue en-des- 
sous sont d’un gris terreux; les plumes du dos 
et du croupion sont couleur de terre d'ombre; 
les petites plumes des ailes sont Qun vert 
foncé chatoyant; la moins longue des grandes 


3 Turdus Suratensis Lath. index orhithol. g 4o, 
— Lin. — Forster. (S.) 
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plumes des ailes est de la même couleur ;, fes 
deux suivantes sont d'um gris terreux; les plus 
grandes, aïnsi que la queue , sont noïres ; l'iris 
est rouge ; le bec est roussâtre, et les pieds 
sont noirs; 


Le martin vieillard de la côte de : 
Malabar !, 


Cet oiseau est un peu. moins gros que le 
précédent ; les plumes de Ja'tête et du cou 
sont longües, étroiles, d’un gris cendré, mar- 
quées par une ligne longitudinale blanche ; le 
dos, le croupion , les petites plumes des ailes 
el Ja queue sont d’un gris cendré; les grandes 
plumes des ailes sont noires; la poitrine, le 
ventre el les couvertures de la queue en- 
i u run -roudsâtre ;. Le 
avé de jaune.h son extrémité ; 
Tiris et les pieds sont jaunes. 

Cet oiseau se trouve ä la côte de Malabar. i 







Le merle jaune de la Chine °, 





Cet diseau est de la taille du merle d’Eu- 


: Turdüs Mülabäricus Lath, index ornithol. sp. 21, 
— Lin. — Forster, Zoolog. ind. (S.) 
a Turdus flavus Lath. index ornithol, sp. 82. — 
Lin: (S. ) 
1v. 16 
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fope; tout son- corps est dun jaune foncé sur 
Je dos, éclairoi sous le ventre ; le tuyau des 
plumes est blanc ; l'œil est entouré de petites 
plumes blanches; à l'angle supérieur du bec, 
il nail une bande noire qui se prolonge et se 
termine en pointe, un peu au-delà de l'œil ; 
Piris est grisätre ; le bec et les pieds sont 


rouges. 
Le martin brame '. 


Cet oiseau est du genre des merles; il est 
un peu plus gros que le moineau franc; les 
| plumes de sa tête sont très-longues, étroites, 
de-couleur noire.et-forment une huppe que 
oiseau peut lover:k sa volonté; celles de Ja 
gorge, du cou, de la poitrine et ‘du ventre, 
sont aussi longues et étroites; elles sont d’un 
jaune ronssâlre et marquées par une ligne 
longitudinale blanche; le dos, le croupion et 
les petites plumes des ailes sont gris; les 
grandes plumes des ailes et la queue sont 
noires; les couvertures de la queue en-dessous 
sônt blanches; le bec est noir depuis la racine 
jpsqu'à la moitié, et jaune dans le reste de sa 


`à Turdus pagodarum Lath. index ornithol. sp. 20. 
— Lin. = Turdus delubrorum Forster, Zool. ind. 
(8. 
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longueur; Pivis est bleu ;les pieds et lës ongles 
sont jaunes. 

Get oiseau se trouve aux côtes de Malabar 
et de Coromandel, où on l'appelle martin 
brame , parce qu’il habite les tours des pas 
godes. 

[Le petit merle de Pile de Panay , ( turdus 
cantor Lath. sp. 74. — Linn, — Forster, — 
Sonnerat, Voyage à la Nouvelle Guinée, 
p.115, planche 73.) 

Le merle de la Chine, ( turdus perp 
latus Lath. sp. 79. — Lin. — Forster. — Dau-, 
benton, pl. enlum. 604.) 

Le merle de Ceylan ,( turdus Zeylonus 
Lath. sp. 80. — Lin. — Edwards, tab. 521. — 
Turdus Ceylanus Forster. ) 

Lémerle: tête dor, ( túrdus fie 
us Lath. sp. 105. — Lin. — Turdus chnyso- 
cephalus Forster. ) 

Le merle olive des Indes, ( turdus Tidicus 
Lath. sp. 89. — Lin. — Forster. — Daubent. 
pl:enlum. 564, fig. 1.) 

Le merlé cendré des Indes, ( turdus cine- 
rascens Lath. sp. 90.— Turdus cinereus Lin. 
— Brisson, onithol. tom. IL, p. 286, pl. 25, 
fig. 3.— Forster.) ' 

Le merle de Mindanao , ( turdus Minda- 
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nensis Lath. spx:95.— Linn. — Forster- — 
Daubenton’, pl. enlum. 627 , fig. 1. — Forster.) 

Le mexle d’Amboïne, (zrdus Amboinen- 
sis Lath. sp. 101; — Lin. — Scha, tom. [,p.99, 
tal Ga, fig, 4. — Forster, ) 

Le merle des Indes, ( turdus orientalis 
Lath. sp. 104. — Lin, — Daubenton , pl. enl. 
a73, fig, 2. — Forster, ) 

Le cowal , ( cowal Lath, synops. 128. — 
Turdus cowal Vorsier.) 

Le merle à têle noire du cap de Bonne- 
Espérance, ( turdus atricapillus Lath. sp. 96. 
Lin, — Turdus melanopyrrhus Forster. ) 

r i Yose, (turdus roseus 
s= Edwards , tab, 20. — 






Forster ). I 


Le gobe-mouche à longue queue de Gingi', 


Cet oiseau est de la taille du moinçau franc; 
la tête, le cou, le dos et les ailes soût noirs; 


+ Ce n’est point un gobe-motiche ; comme l'a pensé 
M. Sonnerat. Tous les caractères de cet oiseau doivent 
le, fairo ranger au nombre des merles. 

` Türdus macrourus Lath. index ornithol. sp. 100, — 
Lin. ~Forster , Zoolog, ind. 

On a'ttónvd'aussi ce merle à longue queue à Pulo~ 

Condor, (S.) 
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les petites plumes des ailes en-dessous’ sont 
rousses ; les grandes sont grises; la poitrine, 
le ventre et les couvertures ‘de la queue.en- 
dessous sont roussesile croupion est blano,; 
la queue est plus longue que le corps; elle est 
composée de douze plumes , dont'les deux 
premières sont les plus Jonguos, les latérales 
sont de même par paire, et vont en diminuant 
jusqu'aux dernières, qui sont très-courtes; les 
quatre plus grandes: sont noires; les huit au- 
tes sont noires jusqu'à la moitié, et blançhes 
dans le reste de leur longueur; liris est toux; 
le bec est noir, et les pieds sont jaunâtiés, ; 

Cet oïseau'se trouve à la côte de Malahar. 


[Genre xxxiv. Les colious, (cokus.) 


“Le: coliou de Plede Panay, (“colius Pa- 
nayensis Lath. sp. 5? — Lin, — Forster. ) 
Le coNou de l'île de Pánay est dë la taille 
du gros-bec d'Europe; la tête, le ou étledos, 
“les Ailes etla queue. sont un gris cendré, 
avéé'lime:teinte jaune’; la poitrine èst dè Ia 
mémévouleur ; traverséerde raies: maires; le 
bas du ‘veñtretet Ié/dessué de: la: queue sont 
roussâtres ; les ailes s'étendent un peu au-delà 
ide Forigiñe de la queue, qui est extrêmement 
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longue , composée de douze ‘plumes d'iné- 
gale longueur3-les deux premières sont très- 
courtes; les deux suivantes de chaque côté 
sont plus longues, et ainsi de paire en paire 
jusqu'aux deux dernièrès plumes, qui excè- 
dent toutes les autres. Les quatrième el cin« 
quième paires diffèrent peu de longueur en 
elles, Le bec est noir; les pieds sont cou« 
Jeur de chair pâle; les plumes qui couvrent 
la tête sont étroites et assez longues ; elles for- 
ment une huppe, que l'oiseau baisse ou élève 
à volonté. ( Sonnerat , Voyage à la Nouvelle 
Guinde, p.116, planche 74) 

Le coliou des Indes, ( colius Indicis Lath. 
Colis Tres Forster.) 

cbliou: de lcôte de Goromandel, ( co- 
dius Coromandus Forster. — Lath. synops. 
n° 7.) 









Gamus xxxv. Les gros-bec, (loxia, ) 


Le gros-bec doré ,( Zoxiasaurea Lath, sp. 
8. — Lin:— Brown, illustr. tab, 25.— Forst.) 

Le gros-bec cardinal ,( lovia cardinalis 
Lath: sp. 14, var, 8. — Mus. Carls. fasc. II, 
tab. 41+ Forster.) ` 

Le gros-bec des-Indes, ( Zoxiz data 
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Eatb. sp. 15. — Seba, tom. I, tab. 60, fig. 4. 
~ Loxia indica Lin, — Loxia Auroneuis 
Forster. ) 

Le foudis, (Zoxia Madagascariensis Lath 
sp. 16. — Lin. — Forst.— Moineau de Mada-- 
gascar, Daubenton, pl. enlum. 134, fig, 2), ] 

Le padda ou l'oiseau de riz, ( loæia: oryzi- 
vora Latb. sp. 51, — Liun. — Forster. — 
Edwards , tab. 41-42. — Grosrbec de la Chine, 
Daubenton , pl enlum. 152, fig, 1.) . 

Le-touonam<corvi des Philippines; (lo:vig 
Philippina Lath. sp. 52., — Lin. — Pen 
pl enlum. 135, fig. 2. — Forsters): 

Toucram-corvi est le:nom que cet oiseau 
porte aux Philippines; dans l'Inde, on l'ap- 
pelle baya , et, en tamoul, corowis. Son 
plumage est-brun sur les. parties. supérieures, 
etd'’un. blänc-jaunâtre-sur-les: inférieures ; sa 
gorge est brune; le dessus de sa tête et la poi- 
trine sont. jaunes.: 

La femelle se distingue du mâle par le brun 
qui règne sur tout łe dessous de son .conps.::, 

Sioe:gros-bec n'offre pas.les couleurs ola- 
tantes dont sont parées plusieurs espèces d’oi- 
seaux qui forment une riche, portion du luxe 
que la nature s’est plu à répandre dans les con- 
tées où cette espèce setrouve, il. n’en est point 
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qui se fasse remarquer par des habitudes plus 
singulières et enmêmetems plus intéressantes. 
Aimant naturellement la société de ses sem- 
blables, cet oiseau ne craint nine fuit celle de 
Thomme.On lapprivoise aisément, et sa fami- 
Jiarité a des charmes , c’est celle de l'attacho- 
ment. Docile autant qu'intelligent, on le dresse 
&saisir au vol et à rapporter les petits objets 
qu'on lance en l'air devant Jui. Si l’on jette un 
anneau dans un puits profond, ct que l'on fasse 
un signe äù toucnam-corvi, il fond avec unc 
rapidité étonnante sur l'anneau, qu'il alleint 
avant sa chute dans l’eau, et‘qu'i rapporte 


Pare Aa Ehitati de lå joic, A. Benarès, 





aitte villes dé l'In- 
tr Fes féunés ferimes - pôrtént: des pla- 
ques d’or très-minces nommées ticas, légère- 
‘ment fixées entre les sourcils ; lorsqu'elles 
passent dansles'rues , il est assez ordinaire 
parmi les jeunes gens qui jouent avec ‘les 
toucnamcorvis apprivoisés, de leur faire un 
signé qu'ils cüiniprenient, ! et de les’ envoyer 
enlever les petites phiques or du front de 
“leu ré maîtresses, etes oiseaux les rappoïfer 
ai ttiomphe aux ‘jeunes gens. * k 
“EE hid du “touêriam-corvi a la forme d’un 
sac renflé däns#on milieu ; il ésltiséu de fila- 
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mens de plantes ; l'oiseau le suspend à l’extré- 
mité de quelque branche d’un arbre élevé. 
Un des côtés de ce nid est une sorte detube 
alongé , se dirigeant vers Ja terre el se terini- 
nant par uné ouverture peu apparente , qui 
conduit à l’intérieur de ce petit édifice conse 
truit avec une admirable industrie, 

L'orchef, (loæi Bengalensis Lath, sp. 86. 
— Lin, — Edwards, tab. 189. — Forster. ) 

Le gros-bec nonette, ( oxiz collaria Yath. 
— Lin. “Daübenton, pl. énl. 595, fi fig. 5): Je 


Le gros-bec dnia Chin 





Cet oiseau est de Ja taille du gros-bec d’'Ru- 
ropc; la tête est noire; le cou en arrière est 
d'un. brun terreux, en-deyant.il.est gris; les 
petites plums es ailes so sd'upnoir chan 
geant en “bleuâtre; les moyennes sont termi- 
nées par une tache blanche; les, moins longues 
des grandes plumes des aïles:sont noires; hor- À 
dées de blanc du côté intérieur ; les plus 
grandes sont noires jusqu'aux deux tiers. .et 
blanches,dans.le reste de leur longueur; le 
croupion est. gris, la queue est noire , le ventre 











: Loxia mélantura Lath. index ornithol. sp, 65. — 
Tin. — Loxia Sinensis Forster, (S. ) -iuit 
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est d’un roux clair ; les, couvertures de la 
queue en-dessous sont blanches ; l'iris, le bec 
et les pieds sont d’un jaune d’orpin. 

La femelle ne diffère du måle qu'en ce 
qwelle a la tête grise , ct que los grandes 
plumes des ailes sont noires el simplement 
bordées de blanc. 


Le nélicourvi de Madagascar *. 


Cet oiseau est une espèce de gros-bec; il 
est de la taille du moineau franc ; la tête, la 
gorge et le cou en-devant sont jaunes; à 
Tan le “supérieur.du bec, il naît une bande 
vert terne, qui.se prolonge 
‘ün péuau-delà de l'œil; le dérrière de la tête 
est de Ja même couleur; le cou en arrière, le 
dos, le croupion, les petites plumes des ailes 
etles moins longues des grandes sont, de.la 
même couleur ; les plus grandes sont noires, - 
bordées de vert du côlé extérieur ; les ailes 
en-dessous sont.grises ; le ventre est d’un gris 
foncé ; les couvertures de la queue en-dessous 
sont d’un roux mordoré ; la queue est noire ; 
Firis est jaune; le bec et les pieds sont noirs. 





t Loxia pensilis Lath. index ornithol. sp. 54- — 
Lin. (8.) 
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Cet oiseau west point le même que celui 
dont M. Brisson a donné la figure sous le nom 
de gros-bec des Philippines; leurs nids önt 
seulement quelque rapport entre eux : le né- 
licourvi fait son nid sur le bord des ruisseaux, 
et l'attache'le plus souvent à des feuilles de 
caldeir ou vaquois; il est composé de pailles 
et de joncs artistement entrelacés, et forme 
par le haut une poche où l'oiseau fail sa de- 
meure ; sur lun des côtés de cetle.poche est 
adapté un long tuyau de même nature que le 
nid ,tourné vers le bas: l’ouveïture du nid’ 
est au bout du tuyau; il met ainsi -ses petits à 
Fabri de la pluie et de la voracité des con- 
Jeuvres et autres reptiles : Pannée suivante il 
fait son nid au bout de celui-là; jen ai vu 
Chés::les uns au bout des au- 
font ‘leurs nids di société ; 
et il n’est pas rare d'en voir cinq à six cents 
sur le même arbre ; ils:ne font-que trois pelits 
par ponte. 


Le verdier de la Chine". 





Cet oiseau a quelque rapport, pour les 


1 Loxia Sinensis Lath. index ornithol. sp. 40. — 
Lin, + Forster. (S.) 
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coulenrs et la grosseur, avec le verdier de 
M. Brisson ou le bruant des oiseleurs ; la tête 
et le cou sont d’un gris verdätre; le dos et 
les petites plumes des ailes sont Q'un bran 
clair, excepté celles qui sont sur le bord des 
ailes, qui sont noires; les moins longues deg 
grandes plumes des ailes sont noires du côté 
intérieur, et Q'un gris roux du côté extérieur; 
les plus grandes sont jaunes jusqu'à la moitié, 
noires dans le reste de leur longueur, et ter- 
minées par une bande grise demi-circuJaire ; 
le ventre est d’un roux terreux ; les couver- 
tures de is queue en-dessous sont jaunes ;.Jes 

e sont noires, terminées par 


ile ie les pieds ‘sont 






[ Le gros-bec de Somiriy ( losia Suma- 
trana Mus. Carls. fese. IIL, tab. 7x. — Forst.) 

£ Le gros-bec jaunálre, ( loig fayicans 
Lath. sp. 48. — Lin. — Forster. ) ni 

Le gros-hec à croupion jaune, ( loæia hor= 
dacea Lath, sp. 49. — Lin, — Mus. Adolph. 
frid. IL, p. 29. — Forster, ) 
… Le gros-bec de Malacca, ( oxia Mafac- 
censis Lath. sp. 51. — Linn. — Edwards , tab, 
355. — Forster.) 

Le gros-bec des Moluques, ( Zoxia Mo- 
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lucca Lath, sp. 52. — Lin. — Daubénton, pl. 
enlum, 159,fig. 2, — Forster. ) 

Le gros-bec tacheté de Java, (loxia pune- 
tularia Lath. sp. 54. — Linn. — Edwards, 
tab. 4o, — Forster. ) 

Le gros-bec brun, ( lovia fusca Lath. sp; 
64. — Lin. — Forster. ) 

Le bouveron, ( loxia lincola Lath. sp. 68. 
— Lim. — Forster. — Petit gros-bec noir 
d'Afrique, Brisson; ornith. tom; II, pag. 519, 
plorg figor.) ; 

Nota. M, Forstera placé un point d'interro- 
gation à la suite du nom des deux oiseaux pré- 
cédens, pour exprimer son doute sur la réalité 
de l'existence de ces espèces dans l'Inde. 

Le maian, (loxia maiïa Laïh. sp. 72.— Lin. 
— Edwards ; tab: 306. — Forte. ). 

Le gros-bec à bec couleur de sang, (loxia 
sanguinirostris Lath. sp. 75.— Lin. — Edw. 
tab. 271, fig. 2. — Forster.) y 

La linotte gris-de-fer , ( loxia cana Lath, 
sp. 77.— Lin. — Edwards , lab. 179, fig. 2. — 
Forster.) . 

Le gros-béc d'Asie, { Loxia Asiatica Lath, 
sp. 85. — Lin. — Forster.) 

Le gros-bec de Malabar , (Loxia Malaba- 
rica Lath. sp. 81. — Lin. — Forster.) 
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Le branor, ( oxia bicolor Lath, sp. 89. — 
Lin. — Edwards, tah, 83, — Forster.) 

Le gros-bec vert, ( Zosia prasina Lath. sp. 
gr. — Mus. Carls. fase. HI , tab. 72. — Forst.) 

Le très-petit gros-hec, (Zoxia minima Lath. 
sp. 92. — Lin. — Jacq. Vog. p. 35, lab. 13. — 
Forster.) 

Le poliocar, (loxia poliocar Lath. synops. 
— Forster. ) 

L’hypoxanthe, (losia hypoxantha Lath. 
sp. 44. — Mus. Carls, fæsc. LIL. 1ab.7r. — 
Forster. ) pes 
-Le gros - bec de Jaya, (Zosia Javensis 
Mus: Carlgi fso: IV tab89: — Forster. ) 

“Le gros-bec ferrugineux; (‘lis ferrugi- 
nea Latb. sp. 62. — Lin. — Mus. Carls. fasc. 
IV, tab. 90. — Forster.) 





Gene xxxvi. Les bruants, (emberiza.)] 


ortolan de la Chine '. 


Cet oiseau est de la taille du becfigue de 
France; le dessus de la tête, le cou en arriére, 
le dos et le croupion sont d’un roux mordoré ; 


* Emberiza Sinensis Lath. index ornith, sp. 6. — 
Lin. — Forster. { S. ) : 
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ċhaque plume est hordée d’une couleur jau- 
nâtre ; les premières petites plumes des ailes 
sont d'un jaune très-clair , les suivantes ou les 
moyennes sont d’un roux mordoré jusqu'aux 
deux tiers; et jaunes dans le reste de Jeur 
longueur; les premières des grandes sont d’un 
brun foncé, bordées d’une couleur roussätre 
lavée de gris; les plus grandes sont couleur 
de terre d'ombre,avec un léger bord de jaune 
terne. La gorgé;la poitrine , Je ventre et les 
couvertures de la queue en-dessous sont d’un 
beau jaune; sur le milieu des plumes du côté: 
du ventre ; il y a une bande longitudinale. 
brune ; les plumes de la queue sont brunes , 
bordes de gris roussåtre; Piris est jaune; le 
bec et les pieds sont d’rin roux clair. 

Cet oïséau:ne paraît dansles provinces mé- 
ridionales dé la Chine , que dans les mois d’oc- 
lobre, novembre et décembre. 

[La grande yeuve,( emberiza vidua Lath. 
sp. 22. — Lin. — Willoughby ,ornith. p. 184 , 
tab. 45. — Forster.) 

La veuve en feu, ( emberiza Panayensis 
Lath. sp. 26. — Linn: — Forster: — Veuve à 
poitrine rouge, Daubenton, pl. enlum. 647. ) 

Le bruant familier , ( emberiza familiaris 
Lath. sp. 35. — Lin. — Forster.) 
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. Le quadricolot, ( emberiza quadricolor 
Lath. sp. 63,— Lin. — Forster. — Gros-bec 
de Java, Daubenion, pl. enlum. 107 , fig. 2,) 

Le toupet bleu, ( emberiza @yanopis Lath, 
sp. 64. — Linn, — Brissou , ornith, tom. LIT, 
P. 198, tah. 7, fig. 4 — Forster. ) 

Le parement bleu , (emberiza viridis Lath, 
sp. 65. — Lin. — Brisson ,ornith. t TIL, p. 197 
— Forster. ) 

Le bruant asialique , ( emberiza asiatica 
Lath, sp. 72. — Emberiza gaura Forster, ) 

Le bruant brun ,( emberiza brumalis Lath, 
sp.,47. — Lin. — Emberiza fusca Forster. ) 


Genitiv 


M Nota. Il n'existe point ‘de vrais tangaras 
dans aucune partie de l'ancien continent, et 
les oiseaux que les ornithologistes ont pile 
pour des tangaras de l'Asie ou de l'Afrique, 
appartiennent à tout autre genre, 

Le tangara d'Amboine, (tanagra Amboi- 
zensis Latb. sp. 414 — Seba, tom. 1, pag. 63, 
tab. 58, fig. 6. — Forster ). | 


La mésange de Nankin '. 


Kes tahgaras, ( fañagra.) 








Cette mésange est de la taille de la mésange 


' Tanagra Sinensis Lath, sp, 22, ~ Lin, Forst. (S. ) 
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de Nankin; la tête , le derrière du cou sle dos et 
les petites plumes des ailes sont d'un gris yer- 
dätre, mais lavé de jaune sur-le sommet de la 
têle; à l'angle supérieur du bec, il naft une 
bande longitudinale blanche qui se prolonge 
et se termine un peu au-delà de Pœil; la gorge 
est d'un beau jaune; le cou en-devant et la 
poitrine sont Q'un jaune orpin un peu rem 
bruni; le ventre est jaunâtre, et les côtés d'un 
gris terreux; les moins longues des grandes 
plumes des ailes sont grises à leur naissance š 
ensuite d’un jaune orpin, et noires dans le 
reste de leur longueur, ce qui forme unë 
tache jaune sur l'aile; les plus grandes ont 
leur côté intérieur noïr ; du côté extérieur ; 
les barbes sont très-élroites ; elles sont dans 
leur commencement d'un béau iiordoré clair 
qui s'éclaircit insensiblement, et devient tout- 
à-fait jaune vers l'extrémité de la plume , ce 
qui forme un petit bord jauné sur chaque 
plume;les deux premières plames de la queue 
sont d'un gris verdâtre, terminées par uie 
bande blanche ; les latérales sont noires. 


[ Genas xxxvi, Les pinsons, (fringilla, )> 


Le beau pinson , (fringilla formosa Lath, 
v, 17 
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sp. 25. — Fringilla pulcheila Forster. ÿ 

Le maracaxao ; ( fringilla melba Liath, sp- 
59. — Lin, — Edwards, tab, 272 ot 128, — 
Forster, ) 

Le bengali à oreilles blanches, ( fréngille 
Žeucotis Lath. sp. g4: — Lin. =-~ Forster.) 

Le moineau de Macao , ( fringilla melas 
nictera Lath. sp. 26. — Liu. — Moineau da 
Macao, Daubenton, pl. cnlum. 224, Ñg. 1. — 
Forster, ) 

L'olivelte , (Jringilla sinica Lath. sp. 49. — 
Lin. — Brisson, ornith: tonw u Pp 75 tab; 
J, fig. 2: Forster.) wd t ns 
« Le-tatriin Br RE r Lath. spi 
Sir Lim Forster. } |: 





Le tarrain de le Chine‘. 





oiseau est up peu moins gros que le 
3 moinean franc ; la tête est noire; Je cou ey 
arrière ‘et le dos sont d’un vais olive; le cou 
en-dévant, le re et les couvertures de la 
queue en-dessous ont jaunes; les petites plu- 
mes des ailes sont de la même couleur ; sur le 
commencement des ailes, il.y,a deux bandes 





1 Fringilla Asiatica Lath, ~ Lin. — Fringilla Can- 
tonensis seu Sinensis Forster, (S.-) 
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noires transversales indéterminées , et dont la 
forme varie sur diflérens individus; Les moyen- 
pes plumes des ailes sont jaunes, terminées 
par une lache noire; les moins longues des 
grandes sont noires, les plus grandes sont 
jaunes jusqu'à la moitié, ct noires dans le 
xeste de lcur longueur ; les plumes de la 
qeuc sont de même jaunes jusqu’à la moilié , 
el noires dans le reste, de leur longueur; le 
bec et les. pieds sont noirs. 

„E Lepingon jaune , ( fringilla butyraceg 
Lath. sp. 74. — Lin. — Forster.) , 364. 

Le bengali piqueté, ( fringilla amandaya 
Lath. sp, 92. — Lin, — Edwards, tab, 555. — 
Forster. ) 

Le maia, ( fringilla maia Lath. sp. 96e 
Lin. m Fringilla maig seu cuba, Forster.) 

Le pinson de Ceylan , (fringill zeylonicą 
Lath. sp. 98. — Lin. — Forster. ) 

Le pinson à cou bruyn, (fringilla fuscical. 
Zis Lath. sp. 99. — Lin, — Forster. ) 

‘Le pinson à collier, (/ringilla torquata 
Lath. sp. 105.— Lin. — Forster.) 

Le pinson multicolor, ( fringilla multico- 
Zor Lath, sp. 106. — Lin. p= Forster. ) 

Le pinson à double collier, ( fringila ins 
dica Lath. sp. 57, — Lin. — Fringilla inda 
Forster.) 


` 260 VOYAGE AUX INDES 
Gennet xt, Les gobe-mouches, ( muscicapa, ) 


Le traguet d'Angleterre, (muscicapa atri- 
capilla Lath. sp. 2. — Lin. — Edwards, tab, 
50. — Forster. ) ] 


Le gobe-mouche verdätre de la Chine". 


Cet oiseau est un peu plus gros que le pré- 
cédent; la tête est noire; à l'angle supérieur 
du bec il naît une bande blanche qui se pro- 
longe au-delà des yeux, et fait le tour der- 
rière la tête, ce qui forme une espèce de cou- 
ronne; le cou en arrière, le dos, le croupion, 
les petites plumes dés ailes et la queue sont 
d'un gris verdâtre ; les grandes plumes des* 
ailes sont d’un vert jaunâtre ; la gorge est 
blanche ; le cou en-devant et la poitrine sont 
grisâtres ; le ventre el les couvertures de la 
queue en-dessous sont d’un jaune pale ; l'iris 
est rouge; le bec et les pieds sont noirs. 


Le gobe-mouche à tête noire de la Chine. 


Cet oiseau est de la taille du merle d’Eu- 
rope; la tête est noire, les plumes du som- 
met, sans former précisément une huppe, 
sont étroites et plus longues que les autres; 


G Muscicapa. Sinensis Lath. sp. 50,—Lin.—Forst. (S.) 


ET À LA CHINE abr 
son plumage est d’un gris terreux foncé sur 
le dos, éclairci sur le ventre ,et presque blanc 
sur la gorge; les grandes plumes des ailes 
sonl brunes; la queuc est de la même cou- 
Jenr, mais les premières plumes sont termi« 
nées par une pelile bande transversule gri- 
stre ; les latérales sont terminées par une 
bande beaucoup plus grande et de couleur 
blanche ; les couvertures de la quene en-des- 
sous sonl d'un beau rouge; le croupion est 
d’un blanc terne ; l'iris est rouge; le bec et jla 
pieds sont noirs, : 


Le gobe-mouche de Pondichéry”. 


Cet oiscau est un peu moins gros qu'un 
moineau; la têle est d'un gris cendré foncé; 
il naît, à l'angle supérieur ‘du bec une lent 
blanche longitudinale qui passe au-dessus de 
l'œil, et s'étend presque jusque, derrière la 
tête; le cou en arrière, le dos, les ailes et la 
queue en-dessus sont d’un gris cendré foncé; 
les petites plumes des ailes sont terminées 
par une tache blanche qui a la forme d’un 
triangle; les plumes latérales de la queue sont 


» Muscicupa Ponticeriana Lath. sp. 14.— Lin. ~ 
Forster. (S.) 
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Qun gris foncé jusqu’à la moitié, et blanches 
dans le reste de leur longueur; le con en- 
devant la poitrine et Je ventre sont blancs; le 
bec et les pieds sont noirs. 

Get oiseau se trouve # la côte de Goroman- 
dèl; son chant est très-agréable , ce qui lui a 
fail donner le nom de rossignol des Indes. 


- Le vira-ombé de Madagascar”. 


Cet oiseau semble être le même que le 
grmd figuier de Madagascar : de Brisson, 
( planche 24, fig. 5, tom. II ) ; mais ses 
caractèras,: 80n- Irop: “aligats de celui du 
figuier, pour le mettre dans ce genre; il doit 
former uñ genre nouveau à li suite des gobe- 
mouches t.son bec est long, le bout supérienr 
est crochu à son extrémité et a une échan- 
clute; les plumes de la base du bec sont diris 
gécs eu avant, elles sont très-longues et res+ 

. semblent à des poils; la te, le cou en arrière, 
le dos ,le croupion, les plumes scapulaires , 
les couvértares dû dessus des ailes et celles 
dü dessus de-la queue sont d'un vert d'olive 
foteé ; la gorge est jaune; la partie inférieure 





* Musticopa Madagascariensis Latk. sp. 18 — 
Lin, (S.) 
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du cou, la poitrine, le ventre et les, couver- 
tures de la queue en-dessous sont d'un vert 
d'olive très-clair.teint de jaune; les grandes 
plumes des ailes sont, du côté extérieur, dw 
même vert d'olive que le dessus du corps, et 
Zeur côté ititérieur est brun ; la queue est com 
posce de douze plumes toutes. du. même vert 
d'olive que le dos; l'iris est june: ct les pieds 
sont roussålres, 

[ Le gobe-mouche enflammé, i mustioapa 
Jammeaysp: 25; — Lin. ) 

Ia le bec, leg pieds, le cou, les. jambes, 
les couvertures moyennes et les pènnes des 
ailes et de la queue de couleur noire; le dos, 
les grandes convertures de l'aile, la poitrine 
et Je bas du ventre d'un orangé vif; des taches 
orangées sux lesipannes móyennosde Vaile ét 
à'extrémité deivelles dé li queue: : ; 

Sur le plumage: de Ja femelle, la gorge ost 
moire, le’ventreblanc ; teinté de jaune; le 
croupion orangé l4 queué noire en-dessus et 
jaune en-dessous: La têle et le dos sont cen- 
drés ; Jbs-ailès: noires et traversées par une 
bande ôrarigée: (M. f'orster ; Zoô/ag: indicà » 
n°xv; avec ufie-figutre du JE, et de la fe~ 
amelle.) 

Le gohe-mouche caille (sendiaans où 
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namomea Lab. sp. 66. — Lin. — Forster.) 

Le gobe-mouche huppé , ( muscicapa co- 
mata Lalh, sp. 25. — Lin. — Forster.) 

Le gobe-mouche à ventre rouge ; ( musci- 
capa haemorrhousa Lath, sp. a4. — Lin. — 
Brown, ilustr. p. 78, tab. 31. — Forster. ) 

Le petit goiavier de Manile , ( muscicapa 
psidii Lath. sp. 27. — Lion. — Sonnerat , 
Voyage àla Nouvelle Guinée,, p. 59, fig. 
planche 28. — Forster.) 

Le gobe-mouche à poitrine jaune , ( mzs~ 
cicapa melanictera Lath, sp. 28. — Linn. — 
Brown, illustr. p. 80, tab. 82. — Forster.) 

=mouche:luisant, (zzuscicapa ni- 
agi Lin: = Forster.) 

Le gobe-mouche gris, ( muscicapa grisea 
Lath. sp. 31. — Lin. — Forster.) 

Le gobe-mouche à cou jaune, (muscicapa 
fravicollis Lath. sp. 82. — Lin. — Forster. ) 

Le gobe- mouche brunâtre, (mzscicapæ 
Jfcescens Lath.sp. 35.— Lin. — Forster.) 

Le gobe-mouche noir de Luçon, { musci- 
capa Lucionensis Lath. sp. 34. — Linn. — 
-Sonnerat, Voyage à la Nouvelle Guinée, 
p: 58, pl. 27, fig. 2. — Forster. ) 

Le moucherolle des Philippines, (muscicapæ 


Philippensis Lath. sp.355. — Linn. — Forster.) 
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Le petit azur, ( muscicapa caerulea Lath, 
sp. 36. — Lin. — Forster. — Gobe-mouche 
bleu des Philippines, (Daubenton, pl. enlam. 
666, fig. 1.) 

Le gohe-mouche à tête bleuâtre de Luçon, 
( muscicapa cyanocephala Lath. sp. 57. — 
Lin. — Forster. — Sonnerat, Voyage à læ 
Nouvelle Guinée , p.57, pl. 26,fig. 1.) 

Le gobe-mouche à gorge jaune de Luçon, 
( muscicapa manillensis Lath. sp. 58, — Lin. 
— Forstér, — Sonnerat, Voyage à la Nou- 
velle Guinde , p. 57, fig. planche 26.) 

Le moucherolle huppé à couleur d'acier 
poli , ( muscicapa paradisi Lath. sp. 54. — 
Lin. — Forster, — Edwards , tab. 115.) 

Le gobe-mouche brillant, ( muscicapa ni~ 
tida Lath, go. — Lin. — Forster.) 

Le gobe-mouche de Java, (muscicapa Ja- 
vanica Lath. sp. 95. — Linn. — Mus. Carls, 
J'ase, UE, tab. 75. — Forster, ) 

. Le gobe-mouche de Cambaye ,(#zscicapa 
Cambayensis Lath, sp. 97. Muscicapa Cam- 
Baya Forster. 


Genre xur. Les alouettes, ( a/zzda. ) 


L'alouette commune, ( alauda arvensis 
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Lath: sp. t. — Zoolog. brit. À, n° 156, — 
Forster. ) 

Nota. M., Forster paraît douter que notre 
alouette des champs se trouve véritablement 
dans les Indes. ] 


L'alouette huppée de la côte de Malabar"; 


Les alouettes ont pour caractères les doigts 
dénués de membranes, les jambes couvertes 
de plumes jusqu’au talon, quatre doigts tous 
séparés jusqu’à leur origine, trois devaut et 
un pets le bec en alêne, les narines dé~ 

l'ongle du doigt de derritre pres- 
tpl as Jong que le doigt. 

. Gellé-ci a cinq pouces neuf lignes depuis 
Je bout du bec j jusqwau bont de la queue; 
les ailes ont trois pouces quatre lignes; les 
plumes du sominėt de la tête sont. lougues et 
forment une huppe que l'oiseau. peut. lover 
à volonté; elles sout brunes, terminées par 
unë bande blanche ; les plumes du cou sint 
d'un roux clair, marquées par unce bande lon- 
gitndinale noire qui est plus large par le bas; 
Ja gorge ot le ventre sont d'un blanc rous- 





‘ Alauda Malabarica Lalh. sp. 13. — Lin. — 
Forster. (8,) 
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sâtre ; les plumes du dos et les petites des ailes 
sont brunes, terminées par un bord roussâtre 
très-clair; sur lextrémité de chaque plame il 
y a une tache blanche; les grandes plumes des 
ailes et celles de la queue sont d'un brun ter- 
reux, terminées par un bord roussâtre; le bec 
est noir; les picds sont roussätres. 


La petite alouetté grise de Gingi*. 


… Gt discs èst de la táille du chärdoïneret; 
la tête est Qun gris cendré; à Panglë súpé- 
ricur du bec, il naît une bande noire longi- 
tudiriale qui se prolongé et se termine un peu 
au-delà de l'œil; le cou en arrière, le dos, le 
croupion, les ailes et la queue sont d'un gris 
terre-d'ombre;'la:gorge, le: cou.en-devant, 
les petites plumes des ailes en-dessous , le 
ventre el les couvertures de la queue en-des- 
sous sont noirs; le bec et les pieds sont d’un 
gris roussâtre ; Ja longueur totale de l'oiseau 
est de quatre pouces six lignes depuis le haut 
du bec jusqu'au bout de la queue; les ailes 
ont deux pouces neuf lignes, 


* Alauda Gingica Lalh. sp. 4: = Alaudu dschind- 


schica Forster , ind. ornithol. Zoolog. (S.) 
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[ Genne xri. Les hoche-queues , (motacilla,) 


La lavandière (motacilla, alba Lath. sp. 1: 
— Lin. — Zoolog. brit. I. 142, tab, 55. — 
Forster. ) 

Nota. M. Forster wassure pas posilivement 
que cette espèce vit dans l'Inde, 

La bergeronnelte de Madras ( motacillæ 
maderaspatensis Latham , sp. 2. — Lin. — 
Forster.) 

La bergeronnette grise (motacilla cincreæ 
Lath. sp. 8. — Lin. — Zoolog. brit, Forst.) ] 


„Da bergeronnette grise des Indes. 


-` Les bergeronnettes ont potr caractères le 
bec effilé, une échancrure à la partie supé- 
rieure du bec, et Ja queue horizontale. Celle- 
ci a la tête, le cou en-arrière, le dos et le crou- 
pion d’un gris terreux verdâtre; la gorge, la 
poitrine et le ventre sont d'un jaune très- 
clair; sur la poitrine, il y a deux bandes 
noires circulaires qui se joignent à leur extré- 
mité, et qui sont unis ensemble dans le milieu 
par une autre ligne de la même couleur ; les 


*Motacilla Indica Lath. index arnithol, sp. 7 — Lin. 
— Forster, (S. ) 
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‘premières petites plumes des ailes sont d’un 
* gris terreux verdâtre, les suivantes sont jaunes; 
les moyennes sont d’un noir brunätre jusqu’aux 
trois quarts, et d’un jaune très-clair dans le 
reste de leur longueur ; les plus grandes sont 
d’un brun terreux , tachées de jaune sur leur 
bord extérieur; la première plume de Ja 
queue est d'un gris verdâtre, les latérales 
sont d’un brun noirâtre ; les deux plumes 
extérieures sont blanches; les cuisses et les 
couvertures de la queue en-dessous sont 
blanches ; iris est jaune ; le bec et les pieds 
sont d’un roux clair. 
[ La bergeronnette de printems (motacilla 
Java Lath. sp. 8. — Lin. — Forster.) 
La bergeronnette verte ( moracilla viridis 
Lath. 8p. 13.—Lin. — Brown, iZ/ustr. pag. 86, 
tab. 55. — Forster.) j 


Genne xun. Les fauvettes, ( syria. ) ] 
Le petit traquet des Indes”. 


Cet oiseau est de la taille de la mésange 
d'Europe ; la tête , lè cou , le dos , la poitrine 
et les petites plumes des ailes sont noirs; sur 


: Sylvia Coromandelica Lath. index ornithol. sp. 55. 
— Motacilla Coromandelica Lin. — Forster. (S.) 


270 VOYAGE AUX INDES 
chaque plume il.y a une lache jauuâtre; les 
moyennes plumes des ailes sont noires, termi- 
nées pavun bord jaunåtre ; il y a sur chaque 
aile dans son milieu une tache blanche ; les 
grandes plumes des ailes et la quene sont 
noires; le croupion est d'un roux clair; le 
ventre est roux, marqué par des bandes noires 
transversales indéterminées; l'iris est d'un 
jaune roux; le bec et les pieds sont noirs. 

Got oiseau se trouve à la côte de Coro- 
mandel. 





Le sp : fe guier à longue queue de la 
cas fie: : 


PEN IE 





% CYR 4 LÉ 

Cet er est un ‘peu | plus corsé que la 
mésange du cap de Bonne-Fspérance ; le 
dessus de la tête est d'un roux clair; le cou 
en arrière, le dos, le croupion , les petites 
plumes des ailes et la queue sont d'un vert 
d'olive clair; les grandes plumes des ailes 
sont'd’un brun olivätre; la queue est grêle, 
étroite. et-minge , composée de plumes très- 
étroites; les deux premières plamés sont aussi 
longues que le corps. 


a Sylvia longicauda Lath. sp. 141. ~ Motacilla lon- 
gicauda Lin: Forster: ( S.) 
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Cet oiseau nest point farouche; il habite 
des arbres que les chinois placent dans leurs 
petites cours pour donner de Fombrage : il a 
un pelit cri assez doux: ==. 

[ Le figuier vert et jaune (sylvia zeylonica 
Lath. sp-gr. > Edwards, tab. 79 et 15.— Moa 
tacilla. tiphia Vin. — Forster.) . 

Le figujo r de la Chine, (sy/via Sinensis 
Lath. sp. 93. — Motacilla ses Lin. — 
Forster.) +. = 0 

La fauvette verte io Ceylan , (sylvia Ginz 
galensis Lath. sp. g5. — Motacilla Cinga- 
Zensis Lin. = Forsta — Brown „ilust. pag. 82, 
tab. 52.)- 

La tt She, ca olivacea Lalh, 
sp. 90. — Brown illustr, pag. 55, tab. 14. m= 
Moraeillielinaser Einirerpreteh: : 

1> La fauvotio Xoalotte blanche, (iylvża albi- 
capilla Lath. sp. 87.-— Horse albicapillæ 
Lin. — Forster:) : E nå 

Le cal- blanc; vitrec ou motteux , ( sylvia ` 
æœnanthe Laih. sp. 79. — Zool. brit. , tom: b 
157. — Motacilla ænanthe Lin. — Forst: ) 

Le grand'traquet des Philippines , ( syfi 
Philippensis Lath. sp. 56: — Daubenton, pl. 
enlum. 185, fig. 2. — Motacilla Philippensis 
Lin. — Motacilla Philippina Forster. ) 
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La fauvette verte à tête noire de Ceylan ; 
(motacilla Zeylonica Lin. — Motacilla Cey- 
lanica Forster. ) 

La fauvette couleur de girofle , ( sylvia ca- 
ryophillacea Lath. sp. 89. — Motacilla ca~ 
zyophillacen Xin — Forster, — Brown ilust, 
pag: 84, lab. 88.) 

Le traquet de Pile de Luçon, (sylvia ca- 
prata Lath. sp. 52. — Daubenton, pl, enlum. , 
255 , fig. 1 et 2. — Motacilla caprata Lin, — 
Forster. ) 

Le traquet noir des Philippines, ( sy/viæ 
Julicata Lath.— Daubenton, pl. enlum., 185, 
figure- x: + Motacilla fulicata Lin. — Forst.) 

‘Ld fauvette. bleue, ( sylýia cyanea Lath. 
sp. 142. — Motacilla cyanea Lin. — Forst. ) 

Le roitelet, ( sykvia regulus Lath. sp. 152- 
— Zool, brit., 155. — Motacilla regulus 
Lin. — Forster.) 

Le pouillot, (sylvia trochylus Lath. sp. 155, 
— Zoo, brit. t.x , 171, — Motacilla regulus 
Lin. — Forster. ) 

Le tati, (sylvia sutoria Lath. sp. 159, — 
Motacilla sutoria Lin, — Tati ou oiseau- 
mouche Walter Schouten, voyage aux Indes 
orientales , tome 2, page 515 , pl. 15. 

Si la providence n'avait pas doué les oiseaux 


ET A LA ORINÉ 275 
de quelque intelligence , ceux qui habitent la 
zone lorride n'auraient pas apporté plus dë 
soin et d'industrie dans là construction de leur 
nid, que la plupart de nos oiseaux d'Europe. 
Mais , entre les tropiques, les plus petits ani- 
maux de celle classe connaissant leur faiblesse 
ét les nombreux dangers qui les menacent de 
toules parts, suspendent leur nid à l'extrémité 
des branches d'arbres; et ils ne paraissent pas 
ignorer que le pays où la nature les a placés, 
est infesté par des ennemis aussi redoutablés 
pour eux que pour lehrs pétits, de sérpens 
qui s’entoïtillent autour des arbres , et de 
singes égalèmient agiles el infatigables dans la 
recherche de leur proie. Mais les oiseaux, 
avertis par un inslinct admitable, savent sè 
mettre h Papit de lenr presiese, et dé touté 
surprise de leur part. 

I west point de plus beàn spectacle ifue 
celui dés forêts de l'Inde. Les arbres sethblènt 
être animiés ; léurs bratiches les plus 4 fortes 
servent de théâtie aux garhbades des siges, 
tandis uê] les aûtres branchés plus fübés Sont 
agitées par ‘les iroüpes innombrables d'oiseaux 
qui säutillent de l’ane à l'autre. C'est s'écaiter 

évidemnieni de la réalité , que dé éroire que, 
dans les contrées où règne une grande cha- 
1v. 18 
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leur, la nature quì a versé les couleurs les 
plus riches ẹt les plus éclatantes sur le plu- 
mage des oiseaux , leur ait en même tems re- 
fusé les agrémens du ramage. L'ile de Ceylan 
est particulièrement célèbre par le chant har- 
monieux d'un oiseau que les portugais ont 
nommé dominguillo, dominicain , et qui ne 
le cède à aucun oiseau d'Europe. De toutes 
parts, les forêts y, retentissent des sons les 
plus doux; et lon y voit, dans les cantons les 
moins fourrés, des oiseaux peints des plus 
vives couleurs, voltiger sans cesse de branche 
en branche, Des troupes nombreuses de paons 
Xi étalent: les longues plumes de leur queue 
resplendissante: de: gent yeux, et qui reçoit 
ùn éclat, plus: vif lorsque les rayons du soleil 
de l'Inde viennent se mêler à leurs reflets déjà 
éblouissans. 

La plupart des contrées de l'Inde offrent 
des sites charmans et très - favorables à la 
beauté et aux habitudes des oiseaux. La cime 
Lrès-élevée et très-escarpée des montagnes , 
domine sur les forêts, et les eaux qui en 
sortent, forment, en se précipilant, des ons- 
cades admirables. Telles sont les cataractes 
des iles Célèbes , dont le très-célèbre M. Lo- 
tenius conserve la description et la peinture, 
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Cependant il n’est pas possible de jouir 
tranquillement de ces charmes de la nature. 
Lau effet, dans une année, l'ardeur du soleil 
brûle tout; et dans l’antre, des pluies conti- 
nuelles inondent où humectent la terre outre 
mesure. Des nuées d'insectes avides de sang 
humain, bourdonnent dans les airs, et font 
souflrir aux étrangers un nouveau genre de 
supplice, Quelque part que vous portiez vos 
pas, vous avez à craindre l’effrayante rapidité 
du tigre, ou la morsure mortelle de la vipère 
naja '. : 

Tous les animaux de cette contrée se : font 
une guerre acharnée; et les oiseaux ont besoin, 
de heaucoup d'industrie et de précautions , 
pour metre leurs petits à l'abri de la rapacilé 
de leurs ennemis, Ghaquéiespèce: émpldie des 
moyens différens pour sa sûreté et celle de sx 
famille naissante ; celle-ci suspend son nid' et 
Jui donne la forme d’une longue bourse: dont 
l'entrée est à la partie supérieure ou ‘sur le 
côté; celle-là, plus prévoyante encore, pra- 


1 Cette vipère, que les portugais appelent cobra de 
capello, est très-connue par la subtilité de son venin: 
Elle a une membrane de-chaque côté du cou , qui forme 
un chaperon dans lequel sa tête toute entitre peut se . 
cacher. (Note de M. Forster.) 
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tique l'entrée de:son nid au bas même de Ja 
bourse, et prépare dans le haut la couche de 
sès petits. Le même instinct guide les oiseaux 
qui habitent les rives dela Gambie en Afrique, 
où ils ont également à craindre une multitude 
de singes et de serpens. D'autres cherchent à 
éviter le danger; en établissant leurs nids dans 
les fentes des rives escarpées, ou dans des 
trous qu’ils creusent exprès en terre. Purchas 
Pilgr. IL, pag. 1576. 

Mais le petit oiseau dont nous nous occu- 
pons, et que dans quelque partie de l'Inde on 
nomme zati ou oiseau-mouche, pousse les 
précaütions ‘plusloin que les autres. Il n'ose 
pasenceffet exposer son'njd à l'extrémité d’une 
branche; mais il le croit plus en sûreté en 
l'attachant à une feuille. Pour cela , il ramasse 

une feuille tombée, et la coud à une autre, 
qui tient à l'arbre , et qui ést saine et vi- 
goureuse '. 

` Le bec très-menu de cet oiseau Jui seit 
aiguille; et Les premiers filamens de plantes 


+-3. On conserve dans le Museum britannique à Lon- 
dres -un nid de ce petit oiseau. Un curieux a vu à là 
Chine‘, trois feuilles de pampelmouse ( citrus decùuma- 
nus Lin.')'ajústées et cousucs ensemble , au milicu des- 
quelles Ù troàvá le mid @un'tati. ( Note de M. Forst. ) 
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que le hasard lui offre, pourvu qu'ils aïent 
beaucoup de finesse, sont le fil qu’il emploie, 
L'intérieur du nid est garni de pelites plumes 
douces, et du duvet des plantes, Les œufs 
sont blancs, et n’excèdent pas en grosseur les 
œufs, ou larves des fourmis. 

Le jaune est la couleur générale du plu- 
mage de l'oiseau, Sa longuenr est de. trois 
pouces, el son poids de quatre ~ vingt + dix 
grains. Sa petitesse et'sa légèreté mettent 
son nid. à labri de tout accident que pour rait 
occasioner la rupture des fils qui en lient-les 
différentes pièces, (M. Forster, Zoolog. ind., 
avec une figure de l'oiseau et du nid, pl.) 

Ge charmant petit oiseau ,encore peu conuu, 
se trouve aussi dans l’île de Ceylan , où M. Re: 
bert Percivala pu l'observers : 

« Parmi les oiseaux de la plns petite Enpi ñ 
« dit-il, l'oiseau-tailleur est remarquable pa 
« l'art avec lequel il construit son nid. Gt 
« animal, dont le plumage est jaune , à Je 
« corps proportionné à sa longueur, qui n’est 
« pas.de plus de trois pouces, Pour que son 
« petit nid pe soit pas renversé, il l’attache 
« de telle sorte aux feuilles de larbre, que 
« s’il tombe , elles doivent tomber aussi. Il le 
« forme avec d’autres feuilles qu'il ramasse 
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«à terre, et qu'au moyen de son bec délié, 
« qui lui sert d’aiguille, et de quelques fibres 
«très-fines, qui lui servent de fil, il coud, 
« avec la plus grande adresse , aux feuilles qui 
« tiennent à l'arbre, C’est pour cela qu’on l'ap- 
« pelle oiseau-tailleur. Le dedans est ordi- 
« nairement en duvet , et n’ajoute que faible 
« ment au poids du nid, qui fait rarement 
« plier la jeune branche à laquelle il est atta- 
« ché", » 

La fauvette à cou noir , ( sy/via nigricollis 
Lath. sp. 170. — Forster. ) 

La fauvette de Cambaye, (sy/via Cambaya 
Lath,-8p. 172" Forster, ) 

Gette espèce fort râre se trouve, comme les 
deux espèces suivantes, dans le royaume de 
Guzurate. Sa grosseur est celle du rossignol ; 
et sa longueur de six pouces. Son bec est noir; 
c'est aussi la couleur dominante de son plu- 
mage ; mais du brun s’y mêle sur les parlies su- 
périeures ; le bas-ventre prend une teinte d’un 
roux tirant sur la couleur de rouille ; les couver- 
tures des aïles sont blanches et les pieds bruns, 

La fauvette de Guzurate, ( sylvia Guzu- 
rata Lath. sp. 175. — Forster.) 

1 Voyage ù Ceylan, traduit de l'anglais par M. Henry ; 
(Paris, Dentu. ) t. 2, page g5. 
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La fauvette d'Asie, (sy/ria Asiatica Lath, 
Sp. 174. — Forster.) 


Gxnne xuxv. Les manakins, (pipra.) 


Le petit manakin , ( pipra minuta Lath. 
sp. 12. — Lin. — Mus. Adolph. frid, IL. p: 54. 
— Forster. 

Le manikor, ( pipra papuensis Lath. 
sp. 25. — Lin. — Forster. ) 


Genne xry. Les mésanges, ( parus.) 


La mésange de la Chine, ( parus Sinensis 
Lath. sp. 24. — Lin. — Forster, ) 

La mésange des Indes, ( parus Indicus 
Lath. sp. 29: — Lin. — Mus. Carls. fasc, IL 
tab, 5o. — Forster. ) } 


La mésange de la côte de Malabar', ` 


Les mésanges sont Apeits oiseaux qui se 
nourrissent d'insectes , de chenilles et de cry- 
salides ; elles sont aussi très-friandes de cer- 
tains fruits, et sur-tout des: amandes; elles 


* Parus Malabaricus Lath. ind. ornithol. gen. 48 à 3 
sp. 5. —. Lim. — Forster. (S.) 
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voltigent avec une vivacité surprenante de 
branche en branche et de fleur en fleur, pour 
y chercher les petits insectes presque imper- 
ceptibles qüe le gluant de la'fleur retient 
prisonniers ; cette manière de voltiger a fait 
croire qu'elles ne vivaient que du suc des 
fleurs; elles grimpent le long das troncs et 
des branches des arbres, ce qui a donné lieu 
à quelques naturalistes de, les ranger dans la 
classe des pics, mais leurs caractères n’ont 
aucun rapport entre eux. Ge genre d'oiseaux 
a pour caractères quatre doigis dénués de 
membranes, trois devant , un derrière, tous 
séparés jusqu'à leur origine ; les jambes cou- 
vertes de plumes jusqu'au talon, Je bec en 
alêne , les narines couvertes par les plumes de 
la base du bec. 

Celle-ci a cinq pouces huit lignes depuis le 
bout du bec jusqu'au bout de la queue; les 
ailes ont deux pouces huit lignes ; la tête, le 
cou en-arrière et le dos sont d’un gris foncé ; 
da gorge est noive ; la poitrine , le ventre et 
le croupion sont d’un rouge orpin; les petites 
plumes des ailes sont noires, les suivantes où 
les moyennes sont de la même couleur, quel- 
ques-unes sont terminées par une tache d’un 
rouge clair; les moins longues des grandes 
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sont noires; celles qui suivent sont rouges 
jasqu’à la moitié, el noires dans le reste de 
lcur longueur, ce qui forme une tache de 
celte couleur sur les ailes lorsqwelles sont 
étendnes sur le corps; les plus grandes sont 
noires. Les premières plumes de la queue 
sont noires, les latérales sont noires jusqu'à 
la moitié, et Q'un rouge clair dans le roste 
de leur longueur; les couvertures de la queue 
en-dessous sont d’un roux olair; l'iris est rouge; 
le bec et les pieds sont noirs. 

Les couleurs de la femelle sont moins vives; 
la gorge, le cou en-devant, la poitrine, le 
ventre, et la queue en-dessous, sont d’un jaune 
clair un peu roussåtre; la tache qui est sur l'aile 
et le croupion, cst du même rouge que dans lo 
måle, 

La petitè mésange du cap de Bonne- 

Espérance". 


Elle est plus petite que notre mésange 
d'Europe ; la tête, le cou, le dos, le ventr@ 
et les petites plumes des ailes sont d’un gris 
cendré clair; les grandes plumes des ailes 
sont noires, bordées de blanc; la queue est 


1 Parus Capensis Lath. gen. 45, sp. 22. — Lin, == 
Le petit deuil, Buffon. (S. ) 
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noire en-dessus ; et blanche en-dessous; l'iris 
est rouge; le bec et les picds sont noirs. 

Cet oiseau place son nid dans les buissons 
les plus épais, et le fait avec une espece de 
coton qui n’est point connu dans le pays; il 
ressemble assez à une bouteille, le cou en est 
étroit; sur le côté en-dehors ily a une poche 
qui sert de logement au måle; lorsque la fe~ 
melle est sortie du nid, le måle, en suivant 
sa compagne , frappe avec force de ses ailes 
sur les côlés du nid, et les hords, en se 
touchant , se Hent ensémble , et ferment en- 
tièrement l'entrée; par cette industrie singu- 
lière, ces petits oiseaux mettent leurs petits 
à labri de la voracité des insectes et des ani- 
maux qui pourraient leur nuire. 


[Genre xuv. Les hirondelles, (Airunda ) 


L’hirondelle à gorge couleur de rouille, 
( hirundo panayanna Lath. sp. 4. — Lin. — 
Forster. — L'hirondelle d’Antigue, Sonnerat; 
Voyage à la Nouvelle Guinée ; pag. 118, fig. 
planch. 76.)] 
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Le grand martinet de la Chine". 


Cet oiseau a onze pouces six lignes depuis 
le bout du bec jusqu’au bont de la queue; les 
ailes ont cinq pouces; sou bec est court, large 
à sa base; les ailes sont longues, les pieds 
courts ; la queue est fourchue et aussi longue 
que Les ailes; le sommet de la tête est d’un roux 
clair; la gorge est blanche; le cou en-arrière , 
le dos, les ailes et la queue sont bruns :à l'angle 
supérieur du bec, il naîtune bande longitudi- 
nale brune qui se prolonge au-delà de l'œil et 
se fond avec la couleur du cou; la poitrine et 
le ventre sont d'un gris roussätre très-clair ; 
œil est entouré de pelites plumes blanches ; 
Tiris, le bec et les piai sont dun gris 
bleuâtre. : 

[E'hirondelle à tête ronke, (hirundo ery- 
throcephala Lath. sp. 14. — Lin. — Forster. ): 

L'hirondelle des Indes, (Airundo Indica 
Lath. sp. 14.— Lin, — Forster. ) 4 

La salangane, ( Airundo esculenta Lath, 
sp. 26. — Lin. — Rumpb. Aerd.vr, pag. 185, 
tab. 75, fig. 4. — Forster. ) 

Le commerce que, dans plusieurs contrées 

* Hirundo Sinensis Lath. index orniih. gen. 46, 
sp. 55. — Lin. — Forster. (S.) 
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des Indes, l'on fait des nids de celte espèce 
hirondelle l’a rendue célèbre. Je vais donner 
sa description avec des détails sur la manière 
dese procurer Les nids qui sont pour leschinois 
ts des 





un aliment exquis. Ces détails sont ex! 
Transactions philosophiques de la Soc 
batave, établie dans l'ile de Java pour l'a- 
vancement des arts et des sciences , vol, 3. 
d'emplois la tradnction du hollandais, publiée 
dans l'excellent recueil ,intitulé : Bibliothèque 
britannique ,n.% 115 et 116, pag. 177: 

«Les salanganes sont d'un gris noirätre, 
tirant un peu surle vert; mais sur le dos, 
jusques, à la queue, de même que sons le 
ventre, leur couleur est gris-de-souris, La 
longueur totale de loiseau, du bec à la queue» 
est d'environ quatre pouces ct demi; et sa 
hauteur prise du bec à l'extrémité du pied, 
de trois pouces et un quart. Il a dix pouces et 
un quart d'envergure. Les plus grandes plumes 
des ailes ont environ quatre pouces de long. 
La têle est plate ; maïs l’épaissour du duvet 
qui la recouvre la fait paraître ronde, et assez 
grosse À porportion du reste du corps. Le bee- 
est large et finit en pointe aiguë; il est re- 
courbé en-dessous comme celui dun oiseau 
de proie nocturne ; sa largeur est augmentée 
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par.une peau nue semblable à du parchemin, 
qui estrepliée aux deux angles quand le bec est 
fermé, mais qui se développe quaud il s'ouvre 
el fait que l'oiseau peut saisir avec plus de 
facilité dans son vol les insectes qui font sa 
nourriture. Ses yeux sont noirs el fort grands, 
sa langue, qui n’est point fourchne, a la forme 
d'une flèche, Ses oreilles sont plates, rondes , 
avec une petite ouverture oblongue, et le 
tout reconvert par les plumes do la tête. Le 
cou est très-court aussi bien que les jambes, 
et les parties osseuses des ailes. Les cuisses 
sont enlièrement couvertes de plumes; et les 
parties inférieures et lrès-Lendres des jambes, 
ainsi que les pieds ,sont recouverts d’une peau 
noire ressemblante à du parchemin. Chaqué 
pied a quatre doigts, ‘trois dixigés en avant, 
et un-en-arrière: [le sont détachés lés uns des 
autres jusqu'à leur racine; et celui du milieu, 
en y comprenant la griffe, est au moins aussi 
long que la partié inférieure de- la jambe- 
Chaque doigt est muni d'une griffe noire , 
aiguë , recourbéc et très-longue, à l'aide de 
laquelle, loiseau s'attache fort aisément à 
toutes les saillies de rochers. La queue est au 
moins aussi longue 'que le corps, en y com- 
prenant le cou etla tête. Lorsqwelle est dé- 
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ployée, elle est en forme de coin, ct on y 
compte dix grandes plumes. Les quatre pre- 
mières, de chaque côté, sont plus longues , 
et quand fa queue est fermée , elles dépassent 
les autres de près d’un pouce. Celles-ci dimi- 
nuent vers le milieu de la queue, et cles éga- 
lent à-peu-près la longueur du corps. 

« L'oiseau est extrêmement léger et déli- 
cat ; dix de ces hirondelles ne pèsent ensemble 
qu'environ deux onces et demie. Tes habitans 
de Java les appellent Zewir, et les monta- 
gnards les nomment Žerongdagæ ou waled '« 

« Ily a, près de Batavia , deux endroits où 
on les trouve .en grande abondance. Le pre- 
mier ,Calappa-Nougal, est à environ dix milles 
au sud de la ville; l’autré, Sampia , est un peu 
plus loin vers le sud-ouest; mais Pun et Pautre 
se Lrouvent dans cette suite de terres élevées 
qui se dirigent du côté de la mer, et qui pa- 
raissent différer de la grande: chaîne qui s’en+ 
fonce dans les terres et traverse toute l'ile. 
Outre ces deux endroits principaux , il y en a 
plusieurs autresdans le même district, ou aune 
plus grande distance de la côte, dans lesquels: 
on trouve ces oiseaux en moindre nombre ; et 
©" Poerong ; dans le langage malais , signifie en géné- 
ral un oiseau. s 
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il y en a enfin qui sont soigneusement cachés 
par ceux des habitans qui les connaissent, 

« Les deux montagnes à oïseanx dont on 
vient de parler , et qui sont appelées Goa , 
( cavernes ) par les babitans de Java, sont des 
rochers isolés, creux en-dedaus , el percés 
d'un grand nombre d'ouvertures, dont la plu- 
part sont si larges qu'un homme peut y passer 
aisément ; d’autres sont d’un accès-plus difi- 
cile; et quelques-unes sont si petites, que la 
nature semble avoir cherché à pourvoir à Ja 
sécurité de ces petits animaux. Ces rochers 
sont recouverts par une multitude d'arbres 
élevés, d’espèces différentes. Ils sont compo- 
sés de pierres calcaires grises et de marbre 
blanc. C’est aux parois de ces cavernes que 
les oiseaux appliquent leurs petits nids, en 
rangées horizontales et si voisins les uns des 
autres, que pour la plupart ils sont contigus. 
Ils les établissent à diverses hauteurs, depuis 
cinquante à trois cents pieds, tantôt plus haut , 
tantôt plus bas, selon qu'ils trouvent de la 
place; il ne reste pas un seul trou ou endroit 
convenable, s’il est sec et propre, qui ne soit 
occupé. Mais si les parois sont le moins du 
monde mouillées , ou seulement humides, les 
oiseaux les abandonnent incontinent. 
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« Au point du jour, tous les oiseaux s’en- 
volent avec beaucoup de bruit; et dans la 
saison sèche ils s'élèvent, en un moment, si 
haut dans l'atmosphère pour äller chercher 
leur nourriture au loin, qu’on les perd bien- 
tôt de vue, En revanche, dans la saison plu- 
vieuse, ils ne s’écartent jamais bien loin de 
leurs trous, ainsi qu’on l’a souvent remarqué , 
particalièrement dans le gouvernement de 
Java, où il y a des rochers jusque fort près du 
bord de la mer. Ils reviennent vers quatre 
heures de l'après-midi, et rentrent dans leurs 
trous, d’où l'on ne les voit plus sortit le reste 
de la. journée ; sauf ceux qui couvent. 

ls se nôtrrissent de toutes les variétés 

d'insectes qui sé trouveñt au-dessus des eaux 
stagnantes ; el ils les happent aisément, à rai- 
son de la grande ouverture dont leur bec est 
susceptible. Leur ennemi le fils dangereux 
est un oiseau de proie, qui en attrape un 
grand nombre au sortir de leurs demeures, 
etque les habitans du pays ont grand soin 
de chasser autant qu’ils le peuvent, à coups 
de fusil. 

w Ils préparent leurs nids avec les résidus 
les plus solides des alimens dont ils sẹ nour- 
vissent, et'nullement ayec Pécume de la mer 
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ou avec des plantes. marines, ainsi qu'on l'a 
affirmé ‘. Cette opinion est d'autant plus pro- 
bable, qu’on sait par expérience que ceux de 
ces oiseaux qui font leur nid dans les rochers 
dont on a parlé, n’ont jamais élé vus sur la 
côte, et qu'ils ne pourraient pas s'y rendre et 
revenir en peu d'heures, à raison des hautes 
chaines de moutagnes qu'ils auraient à tra- 
verser, ct des vents orageux qui y règnent. 
La grande différence qui existe dans la cou- 
leur,et la valeur de ces nids, prouve que leur 
qualité dépend uniquement de celle des-in 
sectes dont ils se nourrissent, et de Jeur abon- 
dance; pent-être aussi de la solitude plus ou 
moins parfaite des lieux où ils cherchent leur 
nourriture, Les nids qu'on ramasse sur le ter- 
riloire.de.Galeppa-Nongal-et de Goadja; sont: 
torit-hkfaits gris; êt valent.un tiers moins que 
ccux du. territoire de Sampia ; ces derniers 
encore sont fort au - dessous de-l'excellente 
sorte envoyée chaque anñée de Ternate et de 





1 C'est une pinion assez généralement reçue; et que 
Jes natnrali: ont accrédilée en se copiant les uns les 
autres, Ionttyn lui-même, dans son MVaturalike His- 
torie, tome L; partie V, page 607 , donne une descrip- 
tion de. l'oiseau.et de sa manière de se nourrir , très 
différente de ce qui précède. oral 

iv. 19 
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Passir, ou qu’on trouve. dans les Îles envi- 
ronpantes etsur.ceile de Bornéo en partiçulier. 

« Ces oiseaux mettent deux mois à préparer 
leurs nids; ils pondent ensuite et: couvent 
quinze à.seiae jours. Dès que les petits sont 
envolés: on commence:la récolte des nids, qui 
se. fait régulièrement, tous: les. quatre mois. 
Cest la: moisson. des propriétaires de ces 
rochers. 

« Gette-exploitalion est faite par des hom- 
mes.accoutumés, dès leur enfance à grimper 
dans les .précipices. [ls font avec des. roseaux. 
et. des.bambous, des. échelles avec lesquelles: 
ilscmontent-jusqu'anx: trous.; maïs si les ca- 
veraes:suit-mopprafondes, ils: emploient des 
cordages de navire, Arrivés au fond de ces: 
excavations, ils dressent contre les.parois, des 
bambous.entaillés qui leur servent: d’échelles 
pour atteindre, aux nids, Si ceux-ci'sont trop: 
élevés., on- les détache. avee des perches de 
bambous, Il-y. à aussi. certains troug, mais.en 
petit nombre, auxquels on, peut arriver par 
des escaliers faits avec des bambous. 

viie Cette recherche, qui est accompagnée 
d'un,très-grand danger, coûte la vie à beau. 
coup d'hommes, et- sur-tout. anx. voleurs qui 
cherchent à d érober ces nids.On établit depe- 
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tits corps-de-garde çà etlà pour s’en préserver. 

« Les montagnards qui sont ordinairement 
employés à cet office, ne lentreprennént ja-" 
mais qu’ils n'aient sacrifié un buflle, préludë 
ordinaire des javanais dans toutes leurs en’ 
treprises, Ils murmurent quelques prières ils 
oignent leur corps d'huiles aromatiques, dt' 
font dans ces cavernes des fumigations de par=" 
fams, qui, selon eux:, sont de-nécéssité absso:: 
lue. Comme la principale de ces cavernes ésti 
dans l'ile de Java, on y révère particulière- 
ment'une déité femelle, sous:lé nom dér##5it 
laut ridud, ou princesse dé la mer du Sidi 
On lui prépare une petité hutte avec un lit 
couvert, el divers vêtemenstrès-éléganis, dont: 
personne , qu’une princesse, ne peut apprô:' 
cher; tous -les-venidredis lorsqu'ôn teénerllé 
les nidi’, on Y brûle de l'entens; étle”corps et 
les habits de tous ceux qui se’ proposëtit: dei 
monter dans les rochers; dôitent être exposésr 
Acelte fumigation. Les autres javañais ne sônti 
pas aussi superstitieux , et y-mettént beaucbup? 
moins de cérémonies. T8 s’'éclairent: daris'cèst 
cavernes avec des torches’ faites’ de la ésfrre 
d’un grand arbre nommé-cevet , et de l’écorcet 
interne de Parek. n 

« La récolte des nids ne:dure pas’ pliis dusit 
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mois; et , ainsi qu'on Va dit, elle peut.se ré- 
péter trois fois dans l’année. Quelques- -ung 
croięnt qu'on pourrait aller j jusqu’à quatre: 
mais cela n’est guère probable ; car toutes les 
personnes employées à ce travail affirment 
qu'un nid, aussi long-tems qu’il demeure en- 
tigr, est constamment agrandi ou rendu plus 
épais par l'oiseau ;: jusqu'à ce que celui-ci 
V’abandonne iout-à-fait lorsqu'il est devenu 
sec.et velu à l'intérieur. 

. «Quand les:nids ‘ont été recueillis, il n’y a 
plus rien. à faire «qu’à les mettre sécher et les 
nelioyer, après quoi on en remplit des pa- 
niérgqu'on:; aux ;chinais; leur prix est 
varible.:ét Bépend:de leur -blancheur el de 
leur.degié de pérfection. Quelques-uns sont 
gris set d’autres sont rougeälres ; ceux de la 
meilleure sorte.sont extrêmement rares. On 
les, vend sur Je pied de 800 à 1400 rix-dollars 
pour 126 livres pesant. Ce prix, et l'avarice 
insatiable des chinois, introduisent beaucoup 
de tricherie: et de: :falsifications- dans. ce com- 
merce, Ils ne.se font aûcun scrupule de cor- 
rompre : les gardes, avec de l'argent, de l'o-, 
piym;:au .des étofles; et c’est un genre de 
tromperie contre lequel la plus extrême vigi- 
lance est. souvent en défaut. 
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« Les deux endroits dont on a parlé, Ca- 
lappa-Nongal et Sampia, appartenaient ‘au= 
trefois à la compagnie deg Indes hollandaise ; 
mais comme legavantages qui en résultaient 
pour elle uili en parlie méconnus, et en 
partie diminués par le fait des habitans de 
Jaya, la compagnie résolut de vendre ces 
deux places à, Penchère, et elle en tira près de 
100,000 rix-dollars, somme ‘qui surpasse ce 
qu'on avait cru pouvoir en éspérer. Il y a 
encore dans la même chaîne de montagnes, 
d’autres places du même genre, mais demoin- 
dre importance; il y enia deux ou trois aussi 
dans l'intérieur du pays, et quelques autres 
qu'on cache avec grand soin. I y a dans le 
gouvernement de Samarang , dans Pile de 
Java ;itrois montagnes-célèbres: pour “teurs 
oiseaux; elles sé nomment! Gôadaher, Gede 
et Nangasari. La mer baigne leur pied ; et 
elle entre si avant dans.oette dernière; qu'on 
peut dire qu’on pêche dans la montagne. Les 
nids sont d’une qualité excellente dans ces 
parages, mais très-difliciles à ramasser , les ro- 
chers étant presque à pic, et la vague bat- 
tant avec violence contre leurs flancs; il faut 
se suspendre Qen haut sur: des échelles de 
bambous. 
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« On ramasse annuellement, dans l'ile de 
Java, environ vingt-cinq quintaux de ces nids. 
« Il y a aussi des cavernes à hirondelles 
dans le royaume de Bantam, et dans l’île de 
Sumatra ; mais Jes habitans déla première de 
ces contrées sont si indolens, et le gouver- 
mement y est si détestable, qu'on n’y prend 
pas même la peine de semer du riz, el qu’on 
n'y cultive aucun des arlicles qui servent à 
entretien de la vie. Les chinois wont ja- 
mais tenté de pénétrer dans l'intérieur de ce 
royaume , et ils n’ont aucun commerce avec 
les montagoards ; ensorte qu'on n'a pas grand 
chose à attendre de çe côté. 
-'& Les jayvañaÿs ét lés européens. établis aux 
Indes, mangent ces hirondelles. elles-mêmes 
quand elles sont jeunes ; mais il est difficile de 
seles procurer. On les regarde comme un mets 
très-échanffant. En revanche les nids, lọrs- 
qu’on les a fait bouillir en une façon de soupe, 
exposés ensuite à Ja rosée et assaisonnés de 
sucre, sont dits très-rafrafchissans , et les java- 
mais les administrent ayec succès dans les 
fièvres violentes. L’auteur de ce mémoire a 
aussi vu que, préparés comme on yient de le 
dire, ils étaient utiles dans les maux de gorge 
et lenrouement. Ce remède a probablement 
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été emprunté des chinois qui, ( d’après un 
rapport fait à l’auteur par un homme qui leur 
vendait beaucoup de ces nids) en font sur- 
tout usage durant l'hiver , parce que les maux 
de gorge ‘sont très-communs dans celte saison 
dans la partie septentrionale de cet empire, à 
raison de l'habitude qu’ont les chinois de se 
tenir beaucoup auprès du feu. 

« Mais quoique l’auteur ait mangé une 
assez grande ‘quantité de ces nids prépa- 
rés de diverses mamières, il n'a pas pü se 
convaincre que la propriété nutritive èt tibs- 
fortifiante qu’on leur attribue, eût unè grande 
réalité. I les a fait analyser par de bons chi- 
mmistes ; mais ceux-ci n’ÿ ont reconnu qu'une 
‘solution gommeuse, d’un goût plutôt désa- 
gréable ; ‘qui poarruit peutsétre servir dans 
certains matx de poitrine. 

w Ces hidi ne sont donc qu’un mets de luxe 
ou d’ornemneñt , sur les tablés des riches. Lies 
chinoïs les airneñt avec passion. Après lès 
avoir mis tremper et les avoir bibn nettoyés, 
ils les mettent , avec un chapon gras où un 
œanard, dansun pot dé térre bien fermé; et 
les font éuire pendant vingt-quatre heures sur 
tan pétit feu qu'ils appellent immen ; par cetlè 
préparation, ce comestible acquiert une sa 
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veur beaucoup plus riche et une qualité plus 
nourrissanle. 

« Le commerce de ces nids, qui était peu 
considérable il y a quelques années, s'est 
beaucoup accru depuis quelque tems. Leur 
prix s'élève constamment, en Chine, ct Bata- 
via en est le marché priucipal, La compagnie 
Payant abandonné , les habitans en tirent 
assez de parti pour diminuer l'exportation du 
numéraire, qui leur est assez préjudiciable, 

« On sait très-bien à présent que l'espèce 
d’hirondelle qui fait ces nids, ne se trouve 
point en Chine. 

..« Linnæus,, dans son Systéme naturel , 
‘donne: pour: camictère: de cette hirondelle, 
qu'il nomme hirundo esculenta ; d'avoir des 
taches blanches seulement sur les plumes de 
Ja queue. Mais les oiseaux de Java, qui cons- 
truisent ces nids, n’ont point de taches ni sur 
la queue ni ailleurs. Les plames de la queue 
m'ont qu'une seule couleur, savoir, gris noi- 
râtre en-dessus, et gris un peu plus clair par- 
dessous. 

, « Rumph dit, en parlant de ses apodes 
marinae , que les plumes de leur queue sont 
tachetées , et que le poitrail est marqué de 
taches blanches et noires. 


ET À LA CHINE 297 

« Valentyn, dans sa description de la petite 
hirondelle qui fait des nids qu’on mange, ne 
parle point de taches, et dit-seulement que le 
corps est veiné de blanc et de noir. Si ce sont 
là des différences essentielles , il s’ensuivrait 
qu'il y a deux sortes de ces hirondelles: lune 
dont la poitrine est tachetée et qui a aussi des 
taches blanches à la queue, et l’autre qui n’en 
a point. [l pourrait y en avoir une troisième 
variété, celles-quwon appelle momos , ou bo~ 
crongitams ; celles-ci font aussi leurs nids 
avec des substances comestibles, mais mêlées 
de tant d’impuretés, qu’on ne peut en faire 
usage. On fait, en conséquence, tout ce qu’on 
peut pour les détourner, pour qu’elles ne 
gâtent pas les habitations de celles dont Pes- 
pèce fait de meilleurs nids Ones:xeconnait 
parce. qu’elles sont plus grosses que ces dér« 
nières, et que leurs jambes sont garnies de 
petites plumes jusqwaux pieds. » 

On recherche avec autant d’empressement 
au Tonquin qu’à la Chine, les nids de salan- 
ganes; ils y font partie de-la- chère la plus 
exquise, eton leur attribue la. propriété de 
fortifier Pestomac eț.d’être un puissant aphro- 
disiaque. Ces nids sont réservés pour la table 

y du roi et pour celles des principaux seigneurs 


298 VOYAGE AUX INDES 

“qui peuvent s’en procurer. On les délaie, on 
‘en fait des coulis, on les mêle avec quelques 
autres alimens recherchés , et l’on prétend 
qu’ils ont toutes sortes de goûts. 

Lorsqu'on vend les nids de Salanganes, ils 
ressemblent assez à la moitié de l'écorce d'un 
citron confit, pour la grandeur et pour la 
forme. On les range et on les charge dans de 
petites barques’, que les gens du pays savent ' 
conduire à travers les rochers auxquels ces 
nids tiennent, Le roi de la Cochinchine, pour 
ce qui lui en appartient, s’en est réservé le 
commerce exclusif, comme la production la 
plus précieuse de ses états, et dont le débit 
æst le plus assuré *. 

L'hirondelle de cheminée, ( Airundo rus- 
zica Lath. sp. 1. — Lin. — Zoolog, brit. L, 
n.° 168, tab. 58. — Forster. ) 


Genre xcvir. Les engouleyents, ( capri- 
mulgus. ) 


L’engoulevent d'Asie, (caprimulgus Asia- 
ticus Lath. sp. 16, — Forster. ) 

L’engoulevent des Indes, ( caprimulgus 
Tndicus Lath. sp. 17. — Forster. ) 

* Histoire naturelle, civile et politique du Tonquin , 
par M. l'abbé Richard , t. I, p. 143 èt suiv. 


ET À LA CHINE. 299 
ORDRE VI. Les gallivacés , ( gallinae. ) 
Gennr xeyni. Les pigeons, ( columba.) 


Le pigeon commun , ( columba’ domestica 
Lath. sp. 1. — Daubenton, pl. enlum. 466. — 
Forster. — Columba aenas Lin.) 

Le pigeon à ailes blanches des Indes, ( co- 
Zumba leucoptera Lath. sp, 6. — Linn. — 
Edwards, tab. 76. — Forster. ) 

Le faisan -couronné des Indes, ( columba 
coronata Lath. sp. 9. — Linn. — Edwards, 
tab. 3558. — Forster. — Le goura dela Nou- 
velle Guinée, Sonnerat, Voyage à la Nou- 
velle Guinée, p. 169, fig. pl. 104.) 

L'on a reconnu que cet oiseau, auquel 
Brisson et Buffon avaient trouvé des rapports 
avec le faisan, appartient réellement au genre 
des pigeons. 

Le pigeon pompadour, ( columba pompa- 
dora Lath. sp. 12. — Lin. — Brown, é{ussr, 
tab. 20 (femina. ) — Forster.) 

Le pigeon vert, ( columba corensis Lath. 
sp. 46. — Lin. — Columba leucophrys , seu 
Porphyromia Forster. ) 

Le pigeon d'Asie, (columba Asiatica Lath, 
sp. 14..— Forster.) j 
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Le pigeon des Indes, ( Columba Indica 
Lath. 16. — Linn. — Edwards, tab. 14. — 
Forster. ) 

Le jamboo , ( cofumõa jambos Latlı. sp. 18. 
— Livn, — Columba jambu, seu eugenia 
Forster. ) 

Le pigeon violet à tête rouge d'Antigue, 
(columba rubricapille Lath. sp. 19. — Lin. 
— Sonnerat, Voyage à la Nouvelle Guinée, 
P. 112, tab. 67. — Forster. ) 

Le pigcon pourpré, ( columba purpurata 
Lath, sp. 19. — Lin. — Brown, illustr. tab. 18. 
— Forster.) 

Le pigeon vert des Philippines, ( columba 
varnans Lathi8p, 22, — Lin. — Daubenton ; 
pl. enlum. 138. — Columba psittàcea Forst. ) 

Le pigeon de Nimcobar, ( columba Nico- 
Darica Lath. sp. 491. — Lin. — Forster, — 
Daubenton, pl. enlum. 491.) 

Le pigeoh vert d'Amboine, ( Columba aro» 
matica Lat. sp. 25. — Linn. — Forster. — 
Daubenton, pl. énlum.:165. ) ] 


Le rouloul de Malacca, 
Cet oiseau parait ayoir quelque rapport. 


*Columba cristata Lath. index ornithol. gen. 48, 
sp. 10: — Lin — Forster. (S.) 
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avec le faisan; il en diffère cependant, comme 
on le verra dans sa description, par des ca~ 
ractères essentiels qui doivent en faire un 
genre particulier. 

Tl est dela, taille du ramier d'Europe, et a 
pour caractères génériques les doigts séparés, 
les jambes couvertes de plumes jusqu'au ta- 
lon; quatre doigts, trois sont dirigés en avant 
etun en arrière, ce dernier mést quun moi- 
gnon ct wa point d’ongle; le bec en cône 
courbé , la queue courte et horizontale. 

La tête et le cou sont noirs; derrière la tête 
ily a une huppe d'un rouge. mordoré; les 
plumes qui la composent sont généralement 
toutes dures et roides, et les barbes ne sont 
pas unies les unes aux autres comme dans 
les plumes ordinaires:-cette huüppeest un peu 
couchée en bas, et dirigée de façon qu’il sem- 
ble que l'oiseau ne peut ja lever. Sur le front, 
il y a six crins noirs très-longs qui forment 
une, autre huppe que l'oiseau peut lever et 
baisser à volonté ; l’espace entre ces deux 
huppes est blanc , et forme une bande trans- 
versale sur le sommet de la tête; le tour des 
yéux est garni dé petites plumes roides qui 
sont blanches: la poitrine et le ventre sont 
d’un beau violet foncé; les petiles plumes qui 
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recouvrent les: ailes sont brunes; celles qui 
suivent où les moyennes , ainsi que les moins 
longues des grandes, sont d'un blanc rous- 
sûtre, semées de lignes transversales noires 
ondulées ; les plus grandes sont d’un jaune 
roussälre , coupées tansversalement par des 
lignes noires ondulées; les petites plumes des 
ailes en-dessous sont brunes, les grandes sont 
grises; le dos, le croupion et la queue sont 
Qun vert foncé; la' partie supéricure du bec 
est noire ; l'inférieure est jaune à sa racine, et 
noire dans le reste-de’sa longueur ; l'iris et les 
pieds sont jaunes, 





Le’pigeon hollandais". 


Cet oiseau a quelque rapport , poui les cou- 
leurs, au founingo de M. de Buffon", et au 
pigeon ramier bleu de Madagascar, de Bris- 
son; mais il'en diffère par la grandeur et la 
qualité des plumes du cou. 

Il'est beaucoup plus grandi que le ramier 
d'Europe ; lés plumes dé la tête, du'cou’et de 
la poitrine sont: longues , étroites , et'se ter- 

t Columba Franciæ Lath, index ornithol, sp. 4a: 
=~ Lin. (S. ) 

2N:00: des planches erfluminées. 

2 Tom: n, figi- r, planche 14» 
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minent en pointe : ces plumes sonl confor- 
mées d’une manière assez extraordinaire ; elles 
ontle poli,le brillant et le toucher d’une lamæ 
cartilagineuse. Je: n’ai pu, à l’aide de la loupe, 
distinguer si,ces lames étaient formées par la 
réunion. intime des barbes; mais il est à pré- 
sumer qu’elles ont la même conformation que 
les appendices: qui se trouvent à quelques 
plumes de l'aile dans:le-jaseur de Bohême, .et 
aux lames cartilagineuses du coq sauvage des. 
Indes, L'œil est entouré d’une peau nue d’un 
rouge foncé ; le dos, les ailes et le: ventre sont 
d’un bleu foncé ; le croupion et la-queue d’un 
rouge de carmin très-vif; le bec et l'iris sont: 
de la même couleur, et les pieds sont noirs: 

Get oiseau se trouve à l'Ile-de-France; on 
prélend' ques chair:est-un poison: * 


La tourterelle grise de la Chine”. 


Elle est- de la. grosseur: de- la tourterelle 
blanche qu'on voit-en France dans les volières 
et cliez les oiseleurs; le dessus de la tête:est 
de couleur grise, et le derrière d'an gris 
vineux foncé* le tour dès yeux est’ garni de: 
©: Columba risoria Lath. index ornithol. sp. 51 , var. 
b. — Lin. — Forster: (S.) 
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petites plumes -blanches; le cou en-devant ; 
* Ja poitrine etle ventre sont d’un gris vineux 
rougeâtre très-clair; les plumes du con en 
arrière ont la forme d’un cœur renversé ; elles 
sont noires, et sur les deux côtés il y a une 
tache ronde d’un beau blanc; les petites plu- 
mes des ailes, le dos el le croupion sont d'un 
brun terreux; les grandes plumes des ailes 
sont noires; les premières plumès de la queue 
sont brunes, celles de dessous sont noires jus- 
qu’à la moitié, et blanches daus le reste de 
leur longueur ; les recouvremens de la queue 
en-dessous sont d’un gris rougeälre très-clair; 
Je-bec'eët hoir 3 l'iris est t rouge; 3 les pieds sont 
` Jaunes g 





La tourterelle brune de la Chine 1, 


‘Elle est de la taille de la précédente ; la 
tête, le cou, la poitrine et le dos sont d’un 
gris terreux brunåtre , ła gorge est plus claire; 
de chaque côté sur le cou, il y a quelques 
plumesnoires dont les extrémités sont d’un 
gris cendré clair; les petites plumes des ailes 
sont brunes, terminées par une bande d’un 
jaune d’orpin ; quelques-unes de ces mêmes 


a Coumba orientalis Lath. sp. 48. (S.) 
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petites plumes sur les bords de l'aile, sont 
d’an gris cendré clair ; les grandes sont bru- 
nes; le croupion dt la queue sont d’un gris 
cendré foncé ; le véntre et les cuisses sont d’un 
gris vineux; les recouvremens de la queue 
en-dessous sont d'an gris cendré clair; le bec, 
l'iris et les pieds sont rouges. 


La petite tourterelle de Quéda *. 


Elle.est un peu plus grosse que le moineau 
franc, et beaucoup plus alongée ; le front et 
la gorge sont Qun gris cendré clair; łe der- 
rière de la tête est d’un gris terreux foncé; 
les plumes du cou en arrière sont de la même 
couleur , coupées par des lignes transversales 
qui sont noires ; les plumes du dos, du crou- 
pion, et les petites des ailes sont d’un gris 
cendré clair, terminées par une bande noire ; 
les côtés du cou sont blancs, avec des, lignes 
transversales noires très-rapprochées ; la poi- 
trine et le ventre sont d’un gris vineux clair ; 
sur les côtés du ventre, les plumes sont tra- 
versées de lignes noires ondulées ; les grandes 
plumes des ailes sont brunes; les ailes en- 


t Columba malaccensis Lath. index ornithol. sp. 6g. 
— Lin. — Forster. (S.) 
IV 20 


w 
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dessous sont roussåtres, mais les petites sont 
semées de bandes transversales noires ondu- 
lées; les premières plames de la queue sont 
brunes, celles de dessous ou les latérales sont 
bruves jusqu'aux trois quarts, et blanches dans 
le reste de leur longueur; les cuisses el les 
recouvremens de la queue en - dessous sont 
blancs; leybec est noir, lavé de jaune à sa ra- 
cine el à son exlrémité; l'iris et les pieds sont 
de couleur jaune d’orpin. 

Cette tourterelle est Lrès-jolie; sa chair est 
très-délicate : on en a transporté quelques- 
unes à l'Ile-de-France, où elles ont beaucoup 
multiplié, 


La grande ‘tourierelle de la Chine. 


Elle est de la taille du pigeon ramier d'Eu- 
rope; la tête est grise; le cou en-devant, le 
ventre et les cuisses sont d'un gris vincux 
clair; le cou en arrière et le dos sont d’un 
“violet pourpre foncé ; les plumes qui couvrent 
les côtés du cou, ont la forme d'un cœur ren- 
versé ; elles sont noires, terminées par une 
bande d’un gris vineux: les petites plumes des 

ailes sont d’un mordoré foncé, les grandes 
sont d’un noir terreux. Le croupion est d’un 
gris lilas; les premières plumes de la queue 
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gont d’un noir terreux; celles de dessous oy 
les Jatérales sont d'un gris noir jusquà la 
moitié, et blanches dans le reste de leur lon- 
gueur ; les recouvremens de la queue en-des- 
sous sont blancs; le bec est jaunûlre ; l'iris 
est rouge, et les pieds sont bruns. 


` La tourterelle du vap de Bonne- 
Espérance ', 


Elle est de la même grosseur que la prècé- 
dente ; la lête est d'un gris, cendré clair; l'œil 
est entouré d'üne peau nie de couleur rouge 
qui est circonscrilé dans une ligne blanche ; 
les plames du cou sont longues , étroites, et 
paraissent m'avoir pas de tuyau; elles sont 
d’un gris vineux. Les petites plumes des ailes 
sont de la même couleur! sur chaque plume 
il y a une tache blanche triangulaire ; les 
grandes plames des ailes et la queue sont 
noires; le véntre, les cuisses et les recouvre- 
mens de la queue en-dessous, sont d'un gris 
cendré clair ; le bec est noir ; l'iris et les pieds 
sont rouges. 

‘ Le pigeon de Guinde, Buffon. — Columba Guinea 
Lath. index ornithol. sp. 55. — Lin. (S.) 
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La tourterelle de Surate '. 


Elle est de la taille de la tourterelle de la 
Chine ; là {Ë(E et le cou en-devant sont d’un 
gris vinéux ; li poitrine le ventre ct les cuisses 
sont de la même édtiléur ,inais béducoup plas 
claire ; les plumes du haut du cou en arrière 
sont noires , icrminées par une bande blan- 
che; celles qui suivent ou celles du bas du 
cou sont aussi noires, mais elles sont termi- 
nées par une bande rousse ; los petites plumes 
des ailes sont d’un gris cendré clair ; sux cha 
que plume ily a une bande longitudinale 
hoire qui: à) “li même direction que le tuyau de 
i plume: 3 cite â nde 8 'évase un peu vers son 
extrémilé : es grandes plumes des ailes sont 
noires; le dos, le croupion et la queue sont 
Qun gris terreux foncé; les couvertures de 
la queue en-dessous sont blanches; le bec est 
noir ; Piris et les pieds sont rouges. 





La tourterelle grise de Surate °. 
Elle est un peù moins grosse que les pré- 


1 Columba Suratensis Lath. index ornithol. sp, 55. 
Lin. — Moisier, (S.) 

a Columba Cambayensis Lah. sp. 96.— Lin. — Co- 
lumba Cambaya Forster. (S.) 
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cédentes ; la têle est d’un gris viñeux rous- 
sâtre; les plumes du cou en -~ devant sont 
noires depuis le commencement jusqu'aux 
deux tiers, el roussâtres dané le reste de leux 
longueur; le cou en-arrière ct le. dos sont 
d’un gris terreux ; les petites plumes des aîles 
sont d’un gris cendré , les grandes'sont noires; 
les premières plumes de la queue sont d'un 
gris terreux, les latérales sont noires jusqu'à 
la moitié ;et:d'unrgris blanc dans le resie de 
Jeur longueur} le ventre, les cuisses el les 
couvertures de la queue en:dessous sont 
blancs; le bec est noir; l'iris et les pieds sont 
rouges. 4 a 

Lg tourterelle de la côte de Malabar '. 


. Hlle.est dela taille delaiourtetélle à volliars; 
Ja tête est d'un gris cendré clair; le cou et la 
poitrine sont d'un gris vineux clair ;le dos et 
les ailos sont d'un gris cèndré “elair. Sur lés 
plumes moyennes de l'aile, c'est-à-dire, sur 
celles qui sont des plus voisines des grandes, 
il y a quélques taches noires ovales;'les pre- 
mières plumes de la queue sont grises, les 
latérales sont noires jusqu'aux deux tiers, et 


t Columba Malabarica Lath. index ornithol. sp. 67. 
— Lin. Forster. (S. ) 
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blanches dans le reste de leur longueur; le 
ventre est blanc; le bec, l'iris et les pieds sont 
rouges, 

[ La tourterelle commune, ( colmba tura 
tur Wath.) 

La tourterelle rayée des Indes, ( columba 
striata Lath. — Lin, — Edwards , tab. 16, — 
Forster. ) 

Le turvert, première espèce , ( columba 
viridis Lath. — Lin, — Forster, — Tourte- 
relle à gorge pourprée d'Amboine, Daubent. 
pl enlum, 142.) 

Le turvert, seconde aptos , (columba 
melanocephala Lath. ~— Lin. — Tourterelle 
de Bätavia ; Dauhèntän, pl. enlum, 214.) 

Un individu de cette espèce a été thðuvá 
mort dans l’île de Java. L’excessive chaleur 
qui règne quelquefois sous la zone torride , et 
qui fait périr les oiseaux, avait tué celui-ci. 
Dans ces jours où l'atmosphère est brûlante, 
Jes lions , les panthères et les loups se plongent 
dans l'eau jusqu'aux naseaux, pour se gararitir 
de l'ardeur du soleil *; et les hommes eux- 
mêmes sont forcés de se tenir au haut des 


* Boone’s account of'the climate at diseases of Sen 


negal, 
(Nate de M Forster.) j 
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plus grands arbres, afin de respirer un air 
moins embrâsé !, 

C’est dans l’un de ces jours de feu, que l'on 
trouva l'oiseau dont il est question. 

Les pieds de cette tourterelle sont noirs; 
le front, les genoux et le devant de la poi- 
trine sont blancs; le derrière de la tête est 
noir el la gorge jaune ; le dessous du con et 
du corps , de même que les couvertures ét les 
pennes moyennes de aile, ont une belle 
couleur verte; les grandes pennes sont d'un 
violet pourpre foncé ; un beau jaune teint le 
bas du ventre ; les jambes sont vertes en-de- 
hors et blanches en - dedans ; l'origine de la 
queue est marquée par une plaque pourprée: 
(M. Forster, Zoolog. ind. n.? 7. } 

Le turvert, luoïsième: espèce, (.colzmbe 
Javanica Lath, sp. 60. — Lin. — Daubenton , 
pl. enlum. 177. — Forster.) 

La tourterelle à tête bleue, ( columba 
cyanocephala Lath. sp. 54, — Lin. —-Forst. ) 

La tourterelle rayée de la. Chine , ( columba 
Sinica Lath. sp. 52. — Lin, —. Albin , Ayi 
t. II, tab.. 46. — Forster. 

La tourterelle d'Amboine, (columba 4m- 
boynensis Lath. sp. 74 — Lin. — Brisson 


4 Philosoph. Transact. 1767. … (Note de M. Eorst.) 
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ornithol, t. 1,p. 127, pl 0, fig. 3. — Forster.) 
La tourterelle de Bantam, (columba Ben- 

zamensis Lath. sp. 77. — Mus. Carle. fasc. IH, 

tab. 67. — Forster. ) 


ORDRE V. Les poules, (ge/inæ.) 
Genre xex. Les paons, (payo. ) 


Le paon, (pavo cristatus Lall, sp, 1, — 
Lin.: — Daubenton , pl. enlum. 455 e 434, — 
Forster. ) ] 
‘Le petit paon de Malacca `. 


2° Get-oisgau. est d’un tiers moins gros que le 
faisan-d'Europe+ latête:etrleicou sont d'un 
brun foncé ; la gorge est grisâtre ; les yeux 
sont entourés d'une peau nue de couleur jau- 
nâtre orpin. Les plumes du bas du cou cen- 
avant, celles de la poitrine et du ventre sont 
d'un gris terreux, coupées par des bandes 
transversales noires ondulées, et serrées très- 
près les. unes des autres; le tuyau de ces 
plumes est blanc ; les‘petites plames des ailes , 
les plus externes des grandes et celles du des ; 

K paño bicalcaratis Lath. gon. XLIX , ép. 3. Lin. 
— Toister, — L’éperonnier , Daubenton , pl. érlum. 


n. 492 .et.493. ($). 
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sont d’un gris jaunâtre clair, semées de bandes 
transversales noires ondulées : sur chaque 
plume il y a, près de leur extrémité, une 
tache d'un bleu brillant qui, à un certain 
aspect, donne un reflet vert et or; les plus 
longues plumes des ailes sont brunes ; la 
queue cst à deux élages, et d’un gris terreux 
clair; sur chaque plume du premier rang, 
c’est-à-dire, sur les plus courtes, il y a, un peu 
avant leur extrémité, une tache d’un bleu 
brillant changeant en, verdâtre et or, pa- 
reille à l'œil qui se trouve sur les plumes de 
la queue du paon; sùr les plis longues , il y 
a deux de ces taches accolées Pune contre 
Pautre ; l'iris est jaune , et les pieds sont noirs. 

Le mâle a deux ergots très-forts au pied 
droit et.trois au-pied-ganche, dont deux se 
touchent à leur base. 

Cet oiseau paraît ‘être le même que celui 
d'Edwards, pl.67, de Brisson, t. 1,-p. 2914 
et celui que M. dé Buffon décrit sous le nony 
d'éperonnier ; cependant il en diffère un pew 
par Jes couleurs et pour la grosseur. Comme 
ces maturalistes m’ônt écrit que d’après des 
dessins, j'ai cru devoir donner une description 
exacte, faite sur l'oiseau même; je Fai placé- 
dans lẹ genre des paons, parce qwil en ales, 
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caractères et les habitudes: le double éperon 
qu'il a à chaque pied , n’est pas un caractère 
pour en faire un genre parliculier; j'ai trouvé 
ce même caractère, comme on l’a vu ci-de+ 
want, dans la perdrix rouge de Madagascar, 
{ Le spicifère , (pavo muticus Lath, 8p, 2%. 
— Lin. — Aldroy. avi. tom. IL, fig, 53 et 34. 
— Forster.) 


Gzxne 2 Les dindons, (meleagris. ) 


Le napaul ou faisan cornu , (meleagris sa- 
gyra Lath. sp. 2. — Lin. — Penelope satyra 
Forster. ) 


GEnñé uv. Les faisans, (phasianus.)] 
Le cog et la poule sauvages \. 


Quoique l'espèce du coq et de la poule 
domestiques soit très-anciennement connue, 
que les variétés en soient très-nombreuses , 
qu'on les trouve dans la plupart des pays de 
l'ancien continent, et dans beaucoup de con- 
trées du nouveau monde ,il n’en est pas moins 
vyrai que nous ignorons encore quelle terre a 
la première donné naissance à ces oiseaux, 


+ Phasianus gallus Lath. sp. 1. — Lin. — Forst. (S.Y 
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el les nourrit encore aujourd’hui dans l’état 
de liberté, Ce qu’on trouve à cet égard dans 
les auteurs qui ont écrit sur l'Histoire natu- 
relle et daus les voyageurs, est plein dincer- 
titude, moffre pas les détails ct les preuves 
nécessaires, et ne suffit pas pour qu'on puisse 
s'y arrêter. 

Dampier ! parle des coqs sauvages qu'il dit 
avoir vus aux îles de Pulo-Condor , à Timor 
et à San-Yago : ces coqs, suivant son rapport ; 
sont de la grosseur de nos corneilles; et leur 
chant, semblable à celui de nos coqs de bagse- 
cour, est seulement plus aigu. Mais Dampier 
wayait pas fait une étude particulière de 
Phistoire naturelle; il n’a pas donné de l'oi- 
seau qu'il a observé, une description détail- 
Jée; on ne peut, d'aptès'ce qu’il en dit , le 
comparer avec le coq domestique, et juger 
de l'identité ou de la différence de leur espèce. 

Gemelli Careri dit avoir aperçu des cogs 
sauvages aux Philippines; Mérolla prétend en 
avoir vu dans le royaume de Congo; M. de 
Sonnini, qui a voyagé à la Guyane, a, dit-il ; 
entendu dans les forêts de cette vaste contrée, 
va chant semblable à celui de nos coqs; il a 

* Dampier, nouveau voyage autour du Monde , p.82. 
dde, Suite des voyages de la Nouv. Holl. ;t. V,p. 6t+ 
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vu de loin les oiseaux qui le font entendre; it 
Jeur a trouvé de Ja ressemblance, avec nos 
coqs, et il leur a aperçu une crête charnue 
sur la tête, et deux appendices aussi charnues 
sous la partie inférieure du bec vers sa base ; 
mais il n’a vu ces oiseaux que de Join; il n'a 
pu avoir en sa possession aucun individu de 
leur espèce ; il n’en a donc jugé que d'une 
manière absolument conjecturale : cependant 
selle observalion serait d'autant plus intéres- 
sapte , que les premiers auteurs qui ont écrit 
sur Amérique, s'accordent à assurer qu'il n’y 
ayait point de.cogs dans ce vaste continent 
avant.sa Aésonyerte *. 3 Coréal avance comme 
orgie 
: roue Ra connu les ouvrages de tous 
Jes auteurs qui ont écrit sur l'Ainérique , il cùL vu 
que le P. Acosta, provincial des Jésuites au Pérou, à 
dit positivement que les poules existaient dans cette 
contrée , avant l'arrivée de ses compatriotes , ét qu’ellés 
sappelaient, dans la-langue du pays, tulpa; et leurs 
œuf, ponto ; il eût vu, qu'au rapport de Gomelli 
arreri, les anciens mexicains avaient,rdduit en domes- 
ticité une race de petites poules qu'ils nommaient 
chiacchialacca , et gui étaient on tout seutblables à nos 
poules d'Europe, à l'exception qu'elles ont le le plaege 
brunâtre ct la taille plus petite. 
Le témoignage d'un voyageur que M. Sonnerat 
m'avait pu consulter, parce qu'il est moderne, vient 
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cerlain, que les poules ont été apportées au 
Brésil par les espagnols, el il donne de cette 
asserlion une preuve bien forte : c’est que les 
brasiliens eurent d’abord horreur de la chair 
des poules ,.et qu'ils regardèrent les œufs 
comme-u poison. Gependant la plupart des 
oiseaux sont les mêmes aù Brésil et à la 
Guyanne , el il n’est guère probable que les 
poules renfermées dans cette dernière G6n- 
tirée , ne- se fussent pas’ répandues das le 
Brésil ; où élles auraient été connues dés ha 
bitans. Ainsi les coqs dont parle M. de Son: 
nini, ne sont pas de l'espèce dé éét oiseau, où 


encore à l'appui de ceux que je viens de citer. Le capiz 
taine Stedman (voyage i Surinam. et dans l'intérieur 
de la Guyane ) a observé que, les .indigènes dela 
Guyane holléndaié ‘noù Sent iie tépèce de pou és 
dont les plié soit frisdes ét il Smble naturelle å 
ce pays. ÎL ime pardît donc incontestable qu'une räce de 
poules sauvages; très-apptocliate . des môtles:, éxibte 
dans les terres de l'Amérique mdridioïale; et je. nb vois 
pas trop qe lon doive nier.son existence , parce que 
Ton a trouvé aussi une autre race de la même espèce, 
également sauvage ; dans quelques cantons de l'Inde. 
Les naturalistes de l'expédition de découvertes , com- 
mandée par le capitaine Baudin, ont rapporlé récem- 
ment une troisième raçe de poules sauvages; mais on 
ne sait de quel pays elle est originaire. (S. } 
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ils tirent leur origine des coqs domestiques 
qui y ont été transportés, et sont devenus sau+ 
vages dans la suite. 

L'observation de M. de Sonnini ne peut 
donc , ainsi que celles de ceux qui l'ont pré- 
cédé , fixer nos idées sur le pays d’où le coq 
et la poule tirent leur origine, Serai-je à cet 
égard plus heureux que tous les autres voya- 
geurs' ? Les oiseaux måles et femelles que 
j'ai rapportés de Inde , que j’ai trouvé libres 
et sauvages dans les forêts, sont-ils en effet, 
l'un un coq et l'autre une poule, et ces oiseaux 
doivent-ils être regardés comme la souche 
primitive: du coq: et de la poule domestiques ? 
C'est par la description exacte de ces oiseaux ; 
par leur comparaison détaillée avec ceux aux- 
quels je les ai jugé semblables, et dont jeles ai 
cru Ja souche primitive, que je dois satisfaire à 
celte double question. 1] s’agit d’abord de dé- 
eider sì les oiseaux dont j'enlreprends la des- 
cription, sont Pun un cog et lautre une poule. 

Suivant M. Brisson, les caractères du coq 
sont d’avoir quatre doigs dénués de mem- 


+ Si c'est un bonheur d’avoir trouvé le premier une 
race de poules sauvages , les voyageurs que j'ai cités dans 
ma note précédente, et moi-même qui ai écrit avant 
M. Sonnerat , avons été plus heureux que lui. (S.) 
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branes, trois devant, un derrière , tous sépa= 
rés environ jusqu’à leur origine. 

Les jambes couvertes de plumes jusqu'au 
talon; le bec en cône courbé. 

Deux membranes charnues , longitudinales, 
pendantes sous la gorge. 

Une crête membraneuse sur le front. 

A ces caractères principaux, M. Brisson 
ajoute que le coq et la poule portent la queue 
droite; je dirais plutôt verticale et un peu 
inclinée en arrière, expression qui donnerait," 
ce me semble, une idée plus exacte de la po- 
sition de la partie dont il. s'agit, Le même au- 
teur ajoute que la queue est composée de 
qúatorze plumes , dont sept sontinclinées d'un 
côté, et sept de l’autre, de façon qu'elles for- 
mentifflbble un angle'très-aigu cette dia 
rection des plumes de la queue, remarque 
M. Brisson, est particulière aux oiseaux de ce 
genre, et ne convient à aucun autre oiseau 
connu. Enfin les ailes du coq et de la poule 
sont courtes et ne passent pas l’origine de la 
queue : les mâles ont à chaque pied un ergot 
qui devient quelquefois très-long. 

Suivant M. Linné, qui ne donne pas des 
caractères aussi détaillés que M. Brisson, ceux 
des gallinacés en général sont : 
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.… Rostrum-Conico-incurvum : maæilld supe- 
riore imbricaté ; et en particulier par rapport 
au coq : 

Frons cristé membranaced longitudinal, 

Cristae palearium membranaceue , binae 
longitudinales. 

On peut ajouter aux caractères que je viens 
de rapporter d’après MM. Brisson ct Linné, 
plusieurs observations citées par M, de Buffon, 
telles que les suivantes: les deux plumes du 
milieu de lä queue sont beaucoup plus lon- 
gues que les autres dans le coq, ct se recour- 
bent enarc. Les plumes du ċou et du crou- 
pion sont.longues et étroites. 

. Emse rappelant los davagtères indiqués par 

les auteurs les plus célèbres, commeéïîdistinc« 
tifs du. coq et de la poule, et les chérchant 
sur les oiseaux qui nous occupent, on les y 
trouve tous réunis , et leur genre est par con- 
séquent déterminé: il est vrai que la poule 
x’a ni crête sur Le.front , ni appendices mem- 
braneusés sots le. bec; mais j'examinerai en 
la décrivant en particulier, si c’est une raison 
de ne la pas regarder comme une véritable 
poule. 

Après l’éxamen ct la recherche des carac- 
tères génériques, si l’on continue d'observer 
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en détail ces denx oiseanx, on trouvera au 
coq, de même qu’à la poule, 1.°.que leurs ailes 
ne s'étendent pas au«lelà de lorigine dela 
queue; 2° que leurs pieds sont confornés de 
la même manière que dans ces oiseaux domes= 
tiques; 3° que dans le cog, lvs denx plumes 
du milieu sont plus Jonguss que les autres, 
et se recourbent en are; 4° que les plumes 
du cou et du croupion, sont. longues et 
étroites. 

On ne peut donc douter que ces deux 
oiseaux ne soient un coq et une poule; puis» 
qu’ils en réunissent, les caractères distinttifs., 
tant ceux qui peuvent être regardés comme 
particuliers et propres à ce genre, que ceux 
qui Jui conviennent plus généralement ; maïs 
cette, pfemièr question. étant résblux:le.coq 
et la poule que je viens.de reconnatire pour 
tels, doivent-ils être regardés comme la sou 
che primitiye de cetie famille, et peutson 
assurer que les variétés du coq'et dela poule 
domestiques tirent d'eux leur origine? , ps 

Avant, que de répondre à cette seconde 
question, je ferai la description détaillée des 
deux oiseaux , afin que la comparaison de 
leurs différentes parties avec celles du coq et 
de la poule domestiques, et des variétés dẹ 

AV a 
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cette espèce, concoure à la solution de la 
question. \ 

Le coq a, de l'extrémité supérieure du bec 
à celle de la quaue abuissée et élendue, deux 
pieds quatre pouces. 

Son bec a quinze lignes de l'extrémité su- 
périeure à l'angle qu’il forme en s’ouvrant, et 
un pouce du même angle à la pointe de lx 
partie inférieure. 

La jambe a cinq pouces de longueur me- 

surée du genou à l'extrémité de l'ongle du 
milieu; ce doigt, en comprenant l'ongle, est 
de deux pouces cinq lignes de long, l’ergot 
d'un pouce quatre lignes. 
La grosseur. du corps, que je ne peux dé- 
erminer au juste, et qui varie dins les diffé. 
rensindividus, est d’un tiers environ moindre 
que. dans le coq domestique commun. 

Le bec est formé. en cône, courbé à son 
extrémité supérieure ; il est do; couleur de 
corne, etparfaitément semblable entous points 
au bec du cot commun. 

Le dessus de‘ la lête est orné d'une crête 
‘déprimée sur les côtés, aplatie, festonnée on 
découpée à sa partie supérieure; clle prend 
oh örigine à la base du bec, ct s'agrandit en 
še pöřtanten'‘arrière; elle adhère à ła partie 
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supérieure du 'cråne, et flotte. en arière iis 
dessus de l'octiput qu’ellé déborde ; sa fürifié 
est h-peu-près celle Puna fank ronvarséeyele 
est d’un rouge vif dans latintl Vivant, © 7253 

Aux deux'côtés de la patte’ inférieure: dit 
bec, sont placées deux appendices membi# 
heuses.de ]n même conlétit quiéla ortie, Bine 
forme h-peu-près trinigilèite jeu telles qu'ott 
en voit aiKfiniémes” endrotté" dans 15" edt 
commun. tu reio inini ! So garantie 

Lés Jöudsyles côtés'dt te dessous dé la gorgë 
sont tus et dégarnis dé: plumes ; ainsi: tp” dite 
ligne longitudinale sur Jétomiiet de la‘tête, 
entre la crêté et l'œil. Ces parties nuës sont 
Q'un rouge påle vu de couleur de chair dans 
Yoirean vivant.. ' 

Do etve dote Né atteste 
Pail est üne tche de toleni de perle ; dë ta 
grandeur et de la fornié dé l’ongle du: petit 
doigt humain : elle est formée par des plantés 
tourtes pressées à côté les unes des ätities ; 
dont les. barbes sont désunies, et se portent 
latéralement de devant en arrière, et coû+ 
vrent le'iéat auditif. 

Les jambës sont, ‘céfiiné dans lé dans 
mun, dégarnics de plumes jusqu'au genou; 
couvertes: d'écailles, d'ae couleur grisdtié” 


x 
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terne; les ouglesset: l'ergot sont nomátres ; 
Lergot est formé.en cône alongé, de subs- 
tance. cornée: terminé en pointe aiguë, et 
placé defaçan tue faisant angle avec Ja jambe, 
ilsse: dirige :vogs de ‘haut de sa base à sa 
pointe. … Lee A 
onlies plamesdu sommet de la tête ;celles du 
cou:pær-devant et.sur.les côtés; sont longues 
etrétroites ; elles. deviennent „plus longues, 
selon qu'elles sont placées plus bas. Lorsque 
le cou est plié et dans l’état naturel, elles sont 
flottantes sur le doscet sur l'origine des ailes. 
-Ges plumes sont aplaties ; leurs. barbes 

t-doncessagtoucher; désunies , d'égale 
longueur de phaqie-côté. =: x 

Le tuyau est gros, très-exprimé et sensible 
à la vue dans la longueur de la plume, jus- 
qu'a quelques lignes de son extrémité, ce qui 
fait que chaque plume paraît rayée longitudi- 
nalement à son centre ; à l’origine, cette raie 
est.grise, au milieu elle est noire, et un peu 
avant l'extrémité. de la queue, elle devient 
blanche. #a 
: Ces différentes nuances du tuyau dans sa 
‘ongueur, se retrouvent sur les barbes , mais 
différemment disposées. p a 

A. l'origine:de: la plume jusqu’au tiérs de sa 








gabim 


. 





sale blanchâtie:" 

Au milieu de la plume, Pendréit 
tuyau ëst noir ; les barBes le sonL'aussi du’eëlé 
du tuydu’êt Teur bord où lirbe est lie 
châtre, Elles sont coloréés'dè timè atiis 
sous, ét latéralement à ‘la portion ‘da tüyau 
qui est blanche. Maïs ce: qui‘métite une attén> 
tion plut particulière, étést que diaque plure 
èst terminéé pät üni ‘épanouissement “obloïgs 
ärrôndf Sür ses bords, qui forme à l'extréinié 
de chaque plume une‘taclie ‘oblonga; opia 
sante, blanchâtre où dë koleni“ de” porté et 
plus grandé" partie, et d’un jaûne roux zibil? 
Jant X &a pointé : cet appendice a l'aspect ; ile 
poli , lë brilláńt etle toucher`d’üne lamé cirst 
Éhginegetssiée] capehaeer ouate 
fine AténtiVEment ; en auletait" ipinia 
èt’ regai dit en face du bu, Gui voiqre Get 
appendic ordE dans son Contour pae dE 
frange-dbmposée de l'extrémité dés farses dé 
H'plütie, krqu'il ne résulte! que"dé"ltilon 
ad dëst BitBes ; plus intime ielien elmment 
de l'été daris les plumes ordinaires". rre6 

‘Cette’ Contortion est la mère quersaie 
d'appéndices” Baréilles à à quelques pluinés w 
Yätle dans'lé jaséur de Béhénié? j'aitroivé 
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de semblables appendices aux plumes du cou 
du pigeon hollandais de l'Ile-d nie que 
ja écris oi-après. … 

iniae dassous, de ces plumes que je viens de 
déerire a ne diffèrg da dessus que par des 
vnanacs moins fortes. 
mes plumes qui couvrent Je dos jusqu'aux 
cegvertures.de.la quee, sout longues: et 
étroites; leur plus grande largeur çat, vers la 
milieu de leur longueur; elles vont ensuite 
age rélrécissant de ghaque côlé, et se tur- 
winent.en pointe arrgndie, Leurs harhes dé- 
gunias d'abord, et:formant duvel à J'prigine 
duimyareanénnissentuers la mpilié de sa 


nes ste ‘Jas; paes dang les 
aihees klamaniere ordinaire, Ges plumes seat 


traversées daus Jeur longueur par une raie 
langitpdipale. blanghy; colle raig,est accom- 
pagna.de chante. câté, d'une: rgemoire, bou 
dée d'un limbe blancbdtre très-étraitle duvet 
da eea måmes plumes eyt d'au gris sale. 

sole plumes quiepnyrent be bas du çon ens 
danant Je bant. data poitrine les ebde et leg 
cuisses , sont foymées.et. colorées. comme Les 
phames. du, dos „aveg. ges denx différenges que 
léiblames de. La cuisse sont proportionnelle- 
manh plug: largosek mging longugs, et celles 
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des côtés plus larges. Il faut encore rémerquer 
que celles qui répondent à la pointe dir stara 
num do Pun et l'autre côtés, sont roussds danë 
le dernier tiers de leur longueur, ét qu'on 
retrouve sux 008 plumes ce lustre et cetle ap- 
parence d'un cartilage mince que j'ai observé 
à l'extrémité des plumes du cou, ve ser 

Les plames qui couvrent l'extrémité die 
ventre et celles du dessous de la queue , n& 
sont qu'un duvet: semblable à eelui que por+ 
tentes tags communs aux mêmes parties z e6 
duvet, dans le coq sauvage ; est mêlé de blangp 
de noir el de gmisterné. i» asie À 

Les ailes be terminent à Vorigine de'li 
queue. Les grandes plumes sont d’un noir 
terne ct woflrent rien de partieuligr dans leur 
conformation: 1(Gallencéuisen + 
aile on les petites. cousorturegsont Tarigriés , 
étroites; rayées et coloréas comme les plunés 
du dos, mais -plus paito eas toutes. beuri 
dimensions. . p aii 

Les grandas couvertures di ailes sont 
longues etéteoites, roides ct astrées à: lens 
extrémité, qui est forternenl teinte dun:réux 
glacé do marron, Ges, plumes: sont disposées 
de façon:que, se.convränt ém partie bes anes 
és aubres; cllés ne laissent apercevoir que ke 
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portion de la plume qu est rousse ; celle qui 
est caohée, est rayée de blanc dang son mi~ 
lieu, de noir sur les côlós, et acoompagnée 
à son origine d'un duvel grisåtre. 

Les couleurs et la disposition des grandes 
etdes pelitcs couvertares de l'aile, Ja font pas 
rare vers son pli, rayée de noir et de blanc, 
et couverte au-dessous de l'endroit où elle 
g'allauhe au corps, d’une plaque rousse’, lus+ 
trée, glacée de marron. Il faut noter encore 
que les grandes couverlures des ailes sont 
comme striées transversalementi 

Les couvertures dela quete sontilongues, 
floupmtes, d'ussviolet-foncé, chatoyantes et 
donnant dessrefletsioomme l'acter-bruni : ces 
plumes ou.plutôt leurs barbes ; forment à leur 
origine un duvet très-doux au toucher, 

: Enfin la queue cst composée de quatorze 
plumés séparées en deux portions ‘inclinéeg 
l'une vers l'autre, forant un angle aigu, Les: 
deux plumes du milieu plus longues que les 
autres, forment un. arc, dont la eonvexité cst 
tournée du côté du corps de l'oiseau, 

:,8i après avoir décrit le coq sauvage, je lo 
sompare au coq domestique ,:je Louverai 
enkeux une conformité exacte dans les par- 
ties. dont, Jes naturalistes ont tiré: les carage 
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tères génériques de cet oiseau. Mais comme 
j'ai traité cel objet au commencement de cet 
article, et qu’on en pent juger d’après la des- 
cription que je viens de faire, sans m'arrêter 
davantage h:comparer le coq sauvage et le 
coq domestique relativement anx parties cà- 
racléristiques de leur genre; je vais essayer 
de les comparer dàns des parties quni, quoi- 
que moins intéressantes, peuvent ‘concourir x 
faire reconnattre ‘l'identité : ou Ja’ disparité 
d'espèce. Lës parties dégarnies de plumes; 
tant sur Je sommet de la Lêle que sur ses côtés 
et sous la gorge , sont proportionnellément 
plus étendues dans le coq sauvage que dans: 
le coq de basse-cour ou le coq villageois; c’est 
sur-tout celui-ci que je- prendrai pour sujet 
de: compataitoi, parce quo vitat plusen 
libenté ; il" eétrprübable queson espèce” est 
moins altérée.' Les mêmes/partiés ‘qui sont: 
nies dans le cogsauvagezle sünt aussi dansle 
coq de basse-cour; elles Jessoni encore dans 
plusieurs races où variétés; telles que celles 
du:coq naïnrou anglais, du. côq à plumes de 
soie, etc.2On“retrouve donc dansile:coq'de 
basse-cour et dämisiplusieurs races, la même 
disposition:par rapport à lanudilé des parties 
dé.la tôle qui s’observe dans le coq sauvageir 
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la plus grande étendue de ces parties dans ce 
dernier, ne paraît qu’une différence très- 
légère , et qui n’en indique pas une suffisante 
pour isoler cette espèce. 

Les plumes courtes, roides, à barbes dé- 
sunies, rófléchies:de bas en haut, quì couvrent 
Je méat auditif et forment de chaque côlé de 
la tête du coi sauvage une tache à-peu-près 
vale, grisâtre ou de couleur de perle, se re 
trouvent dans le coq de basse-cour , ont la 
même structuré, sont disposées de même, et 
forment une semblable: tache de chaque côté, 
Ges.plames , dont. la structure ; la disposition 
sont-plus impontantes que-cëlles: des autres 
Pumas portique celles influent sur una 
@xgane très-inténessant ; offrent dariatoutes les 
races le même mécanisme , et. se retrouvent 
dans. toutes les.variétés, avec çctte diflérenca 
seule ; que. dans quelques races elles aunt. ca 
ehées sous d’autres plumes .qui. les couvrenbz 
en débordaat las parties: voisines. +- 

. Les plumes du pen:sont longues, étroites, 
hisirées et flaitantes dans toutes. les races ; 
mais ces plungés semblent ; au premier aspeëts 
offrr quelque chose de particulier dans: lé 
co sauvage; je. veux parler de Jl'appendice 
presque cartilagmeuxqui teumin e.ces plumes. 
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Gependant; si Pon examine les choses de près; 
on reconnait aisément. que. cette apparonqé 
cartilagineuse n’est due , dans le coq sauvage! 
qu'au rapprachement, à l’union intime et:au 
gallement, des:,harbes à leur extrémité; on 
observe. d'ailleurs dans le coq de basse-çanr 
et dans. toutes les. races, qualque chose de 
très-analogue ,.et l’on voit, qu'au même en- 
droit la plume est.plus sexrée; plus lustrée, 
qu'il n’y a de différence que. dans. une-adhé; 
sien plus:.grande. des harhes les.xmes.avec les 
autres. Cette différence , qui avait d’abord 
paru frappante , s'évanouit dénepars an -exai 
men. ullérieur, et devient au contraire un 
trait de ressemblance et un sujet de rapproi 
chement. 

ada nie témenmarinné Légard. 
den grandes.oouventures desaileguet l’examèn 
attentif nous.copgdnit au même irésaltak etais 
même rapproshemepk; on'ep;Hroive: même 
up, frappant en fésantcet, examen-entre le 
coq sauvage et celui de basse-cour ou de vils 
Jages car Jascouleux ordinaire. des: grandes 
couvertures, dosailes dans cé dernier est d'un 
roux glacé de, mavroi: qi. est-aussi- la eou- 
lenr des mêmes plumes dans le coq sauvage 
et“ces plumes forment sur les ailes .dans.Jes. 
deux races. que mous comparons , une. large 
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plaque de même-couleur , et les plumes qui 
la composent sont conféfmées t peu -près 
d'égale matière, 

' Quant-à la ressemblance entre les. couver- 
tures du dessus et du dessous de là queue ;et 
Jes plumes dont la quete’est"coiipsée, elle 
est si parfaite entre le cod ce ét celui de 
basse-cour, qu'on n’aperçoit pas & cel égard le 
plus légère différence entre'ces deux oiseaux. 
On trouve donc entr'eux une parfaite Yes- 
semblance dans les parties caractéristiques du 
genre, et l’on en lrouve encore une très- 
frappante dansla disposition ét la structure 
même. düsplumes preuves bien’ fortes de 
Midentité desteiphos. ru 

Quant aux nuartdes du plumage ; jen rat 

rêterai point à les comparer, puisque l’on 
sait que, variables à l'infini par l'influence des 
climats, par l'âge et les différentes circons- 
tances de la vie, elles sont: absolument inéu£: 
fisantés pour servir à diapa et faire re- 
corinaître les oiseaux, 
+ Après avoir décrit le coq'sauvage et l'avoir 
comparé avec celui de basse-cour, lant aux 
parties caractéristiques du genre, qu'à la con- 
formation et à la ne ce des rue je 
décrivai-la poule... + ’ $ 

Elle-est d'un tiers plus petite que son mâle ; 
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tette différence dans la grandeur. est ä-peu- 
près la même dans toutes les races entre la 
poule et.le coq. f 

La poule sauvage, ainsi que son mâle, a 
tous les caractères propres à ce genre d'oiseau, 
à un seul près qui lui manque, c’est la crête 
et les appendices membraneuses sous le bec. 
Cette diflérence, je l'avoue, paraît forte ; mais 
suit-elle pour établir une distinction réelle? 
Je crois qu’on sera peu porté à le penser , lors- 
qu'on fera attention qu'il y a à cet égard les 
plus étonnantes variétés entre toutes les races, 
et même entre les individus d’une même race, 
En effet, il y a des races de coqs et de poules, 
telles que les huppées, dans lesquelles le mâle 
et la femelle n'ont ni crête ni appendices sous 
le, hec. ; dans, d'antres races ; telle gue celle 
du coq-de hasse-cour , le måle a quelquefois 
une crête et des appendices d’une excessive 
grandeur , tandis que ses femelles. ont .ces 
parties charnues mal prononcées. Ces diffé- 
rences wen établissent eependant point à nos 
yeux entre les races et les individus , parce 
que nous. sommes bien convaincus.et bien 
certains de leur identité. La même différence 
doit-elle nous porter à en établir entre la poule 
sauvage et la poule domestique, parfaitement 
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semblables d’ailléuts? Toute difficulté serait . 
levée si, comm des personnes dignes de foi, 
et qui vivent à la campagne, mé l'ont assuté, 
il y a des poules villageoises absolument pri- 
vées de crête et d'appendides ; ce que je n'ose 
assurer, ne l'ayant pu vérifier moi-même : 
mais ces poules villageoïses sôtit au moins 
celles qui ont en général une ctête et des ap- 
pendices plus petites; par ce trait même, qui 
paraissait d’abord diflérenciel , elles se rap- 
prochent davantage de la poule sauvage. 

Le dessus de la tête, le commentement du 
cou en arrière, sont couverts de plumes 
countes? élroïtés, grisätres, Les joues et le 
l } fes; et ces 

parties, nues dans le cog, bont” vertes; 
dans la poule , de plumes très-pelitos ct peu 
nombreuses. 

Les pluies du cou en ütière sont bruni 
tres, fayécs longitudinalement dans leur mié 
lieu , de roux blanc. 

Lés plüihés dcou en-devant , celles qui 
üouvrent lé 'sterhiitn et lé Yéntre, sont brus 

‘nes, rayées longitudinaleniént de blano sale 
däris Jeur milieu. A 

‘Les plumes qui couvrent les côtés oü Tés 

flancs, sont grises. 
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Celles du dos sont d’un brun clair teintées 
de gris, et le tuyau forme dans là Jéngueur 
de ces plumes ; une raie longitudinale très- 
étroite , d'un roux lavé. Les pelites et les 
grandes couvertures des ailes offrent les mê- 
mes couléurs ct la même raie. 

‘Les grandes plumes de l'aile sont noirâtres 
du côté interne, brunåtres et pointillées de 
gris du côté externe. 

Les plumes de la queue sont gristres. 

Enfin les jambes et les doigts sont couverts 
d'écailles grises. On voit à la „place où est 
Vergot dans le mäle, un bouton peu saillant. 

Il est aisé de remarquer, d’après la descrip- 
tion que je viens de faire , que les couleurs de 
la poule sauvage sont celles qui sont les plus 
ordinaires-et Jes plus communes: sur le-plü- 
image de la poule de basse-cour, X 

Ainsi je crois avoir suffisamment prouvé 
que ces deux oiseaux sont du mêmé genre 
que le coq et la poule domestiques; les traits 
de ressemblance dans la fabrique, la disposi- 
tion etle coloris même du plumage observé 
entre le. cogsauvage et. celui: “basse-cour , 
le villageoïs.sur-tout, la conformité de coloris 
entre le plumage de la poule sauvage et celui 
de'la poule villageoise , la petitesse de la 
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crêle et des appendices membrancuses de 
celle-ci, l'absence de ces parties dans la poule 
sanvage, offrent des rapprochemens et des 
traits de ressemblance bien frappans. Si à 
cette ressemblance entre le coq et la poule 
sauvage et les mêmes oiseaux domestiques ; 
on ajoute la nécessité d'une souche primitive, 
passée de l'état de liberté à celui de domesti- 
cité, l'ignorance où l'on a été jusqu'à présent 
sur l'espèce qui conslilue celle sonche pri- 
milive, les recherches infructucuses des voya- 
geurs qui ont parcouru toutes les autres con- 
trées, et le lieu où cette espèce a élé rencon- 
trée, je crois qu'il paraitra Lrès-probable que 
le éoq'et la poule sauvagé trouvés libres dans 
LE RME Pinde, sont la souche primitive 
de toutes les races et variétés de ces oiseaux 
si anciennement connus, si altérés ,si changés 
par le -laps de lems „par l'influence des cli- 
mais, par la différence de la nowriture , et 
sur-lout par un esclavage dont la durée re- 
monte aux siècles les plus reculés, 

Mon opinión est encore appuyée sur cette 
croyance, que Inde a été la première terre 
habitée ; que c’est aux Indes que les hommes 
établis par la suite dans des climats moins 
beureux, sont venus anciennement chercher 
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les connaissances dont ils avaient besoin ; 
car, ou les peuples de l'Inde, dans leurs pre- 
mières émigrations, Ont transporlé avec éux 
un oiseau si utile, ou les voyageurs Pont par 
la suite rapporté de ce climat dans celui qu’ils 
habitaient, | 

Je sais que des savans dont le sentirnit ést 
d’un grand poids, ne conviennent pas aujour- 
d'hui de Pantériorité de l'Inde , conime ber- 
ceau des hommes el de léurs connaissances. 
Mais même en admettant leur opinion, les 
révolutions sur lesquelles ils se fondent sóit 
si anciennes, que par rapport à nous, il n’en 
est pas moins vrai que l'Inde est la partie dé 
ancien continent la plus heurensement si- 
tuće, celle qui, par celte raison, a dû être la 
plus anciennement ‘peuplée, ët d'ou Tes hab. 
tans des autres contréesont tiré la plis grande 
partie de leurs connaïtsatices, et mênie des 
‘productions qui leur sont utiles. Aïnisi Phìss 
toire du cog et de la'poule sauvages , 9il est 
æn effet probable. qu'ils soient la souche pi 
mitivé du ‘eoq et de: la poule domestiqhi 
trouve en quelque sorte liée’ à" l'histoire" des 
hommès, de leurs émigratiôns, deleurs Vo: 
ges; etëe point d'histoire naturelle‘ d'in bisedl 
jelle’ quelque jour sur Vhisloire civilé de 

IV. 24 
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Phomme, comme l'histoire civile de Phomme 
en répand sur ce point d'histoire naturelle, 

Je finirai en observant que les indiens nour« 
rissent deux races de coq et de poule : l’une 
est purement domestique, et n’est pour ces 
peuples , qui ne mangent de la chair d'ancun 
animal , qu'un objet de commerce ou d’amu- 
sement et de curiosité ; l'autre est osclave et 
sert pour les combats de coqs, genre de spec- 
tacle fort en nsage aux Indes. 

La première race est semblable à celle de 
nos coqs ct poules domestiques, et se perpétue 
pr, les individus m se renouvellent et se 
ncçèdent. 

Re race, est odlo du. cog et de la 
poule sauvages , que les indiens entretiennent 
et renouvellent en tirant les individus des 
forêts oh ils sont nés. 

Cetie observation ajoutée aux faits que j'ai 
rapportés, confirme Jes conséquences que j'ai 
tirées dọ ces mêmes fails; elle prouve que 
dans l'Inde même , la domesticité amoNlit et 
énerve le coq sauyagę:et produit dans son 
plumage et dans celui de sa femelle , les 
différences que nous ayons remarquées entre 
Je. coq.et la poule sauvages, et le coq et la 
poule de nos basses-cours : cette observation 
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est donc une dernière et forte preuve que 
les oiseaux que je viens de décrire, sont la 
souche primitive du coq et de la poule 
domestiques. La souche de cette première, 
variété étant une fois connue, il est aïsé de 
sentir comment les circonstances variées. à 
Pinfini par rapport à un animal si prodigieu-. 
sement multiplié et transporlé en des climats 
si différens, ont occasioné. les races et les 
variétés, que, nous connaissons dans cette 
espèce . : 

[ Le faïsan à collier ; ( phasianus lelica 
Lath. Sp, 4s var. ó, — Lin. — Forster.) . 

. L'argus, (phasianus argus Laïh. sp. 3. — 
Lin, — Forster. ) 

Lc faisan doré de la Chine, phasianus pic-, 
tus Lath, gp. 5. rm Lin. Edwards , tab. 68 et 
69, fig. 2.— Forster.) 

Le faisan coloré, ( shine leucomelas 
Latham ,, sp. 13. — Pass 
Forst.) a, . 

. Le faisan d'Impey , ( phasias mpejanus, 

Lath. sp. 1 Phasianus Poe ar ) 
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pas 3 à Fee, 63 
Le tetras de Ceylan, ( ttrzo Ceylanensis 
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Latb. sp. 5. — Lim. — Perdix bicalcarata 
Forster.) 

Les cinguldis donnent à cet oiseau la déno+ 
mination de aban-kukella ; on l'a trouvé aux 
énvirons de la ville de Colombo. 

Le mäle de cette’ espèce a le bec rouge ; 
ainsi qu’un cspace nu qui en entoure la base. 
Les pieds sont’ armés d’un double éperon, et 
les doigts sont rouges. 

' Larête est' variée de blanc et de noir. Le 
cou, la poitrine, la partie antérieure du dos 
etles couvertures des ailes sont noires; il y a 
une tache blanche èn forme de flèche sur cha- 
cine des peiiñes de'Paile. La partie postérieure 
du dos est de couleur de rouille ;'et là queue 
ést brune. $ Phoa CA CRE 

© Sur la femelle, la têle qui est cendrée a des 
taches noires. La poitrine, le dos et les ailes 
sont d’un brun ferrügineux. ‘Les plumes du 
dos ét des ailés ont dan$ leur nrilieu dés ta- 
ches brunes , et celles de la poitrine sont bhor- 
dées de jaune: La’ ġucueest brake! Les pieds 
n'ont pas les éperons. (M. Forster, Zoolog: 
ind. n.? 14) 

Le francolin, (zetrao francóliniüs Lath. sp. 
6.— Lin. — Edwards, lab, 246, — Forster. ) 
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Genra Lyiss Les perdrix , ( perdiz. } 
La gélinote des Indes'. 


Get oiseau est de la grosseur de la gélinote 
des pyrénées; son front est blanc avec une 
bande noire circulaire qui s'étend des deux 
côtés jusqu’à la racine du bec ; le derrière de 
la tête est roussätre , et sur chaque plume il ÿ 
a une bande longitudinale noire; le cou est 
d’un gris terreux roussâtre ; les plumes de la 
poitrine sont mordorées el terminées par une 
bande transversale blanche; les suivantes sont 
grises jusqu’à la moitié, et noires dans.le reste 
de leur longueur : les plumes du dos , du crou- 
pion et de la queue, les petites des ailes sont 
d'un roux jaunâtre , coupées par des bandes 
transversales demi-circulaires, quisont noires; 
es moins longues des grandes plumes des ailes 
sont d’un gris lerreux jusqu’à la moitié; le 
reste est composé de quatre bandes trans- 
versales, la première est noire, la seconde 
blanche, la troisième noire, et la quatrième 
ou extrémité de la plume cst d’un jaune rous- 
sätre ; les plus longues plumes des ailes sont 

1 Pérdix Indica Lath. index ornithol. gen. 57 sp. 25. 
— Tetrao férrugineus Lin. — Forster. (S.) 
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d’un noir brunâtre, les ailes en-dessous sont 
grises ; le ventre est d'un gris terreux , coupé 
par des bandes transversales noires; le bec 
cst jaunâtre ; les pieds sont bruns. 

Cet oïscau se trouve à la côte de Coro- 
mandel, où on l'appelle Calle de la Chine. 


La perdrix de Pondichéry ` 


Elle est de la grosseur de la perdrix grise 
d'Europe ; le dessus de la tête est Wun gris 
terreux roussâtre ; les plumes qui entourent 
la base du bec , sont jaunâtres ; la gorge est 
de la même couleur ; les dernières plumes de 
läg gorge sont’ tehninées de noir; le‘haut du 
cou en-arrière est grisitre, ondé par des raies 
transversales noires ; le bas, et le dos sont 
roux , raversés de bandes blanches ondulées; 
da poitrine est d’un roux beaucoup plus clair, 
avec des bandes noires transversales ondulées ; 
le ventre est blanc , coupé par des bandes 
transversales noires demi-circulaires ; sur les 
côtés du ventre il y a des tâches mordorées; 
les petites plumes des ailes sont d’un rouge 
mordoré , coupées par des bandes transyer- 


* Perdix Ponticeriana Lath, sp, 18. — Tetrao Pona 
ticerianus Lin, — Forster. ($. ) 
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sales d’un blanc roussätre ; leur tuyau est de 
Ja même couleur ; les plus Jongnes sont d’un 
gris terreux très-foncé : le croupiou est gris, 
avec des bandes transversales d’un blanc sale; 
ces bandes sont bordées de chaque côté de 
lignes noires; les plumes moyennes ou iuter- 
médiaires, où du milieu de la queue, sont 
rousses, variées une infinité de petites li- 
gnes brunes en zig-zag, très-près les unes des 
autres, ce quj rend la queue comme muirée; 
îl y a sur chaque plume quatre bandes trans- 
versales d’un blanc terne jaunâtre ; ces bandes 
sont bordées du côté de l'extrémité de la 
queue, d’ane ligne noire : les plumes latérales 
sont d’un brun mordoré , coupées transver- 
salement par des bandes noires sur leur côté 
intérieur seulement ; le bec ést noirâtré , l'iris 
et les pieds sont rouges. ILe måle a un ergot 
très-fort, Cet oiseau se trouve à la côte de 
Coromandel. 


Le francolin de l'Ile-de-France *. 
Cet oiseau est de la grosseur d'une forte 
perdrix rouge; le dessus de la tête est d’un 


' Perdiv Madagascariensis Lath. sp. 8. — Teirao 
Madagascariensis Lin. ( S. ) 
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jaune roussâtre , mais les plumes du sommet 
sont noires, bordées de roux : de chaque côté 
de la tôle, il y a deux raies longitudinales 
qui commencent à la base de la partie supé- 
ricure du bec; l'une passe vers l'œil, l'entoure 
et se prolonge un peu au-delà de l'œil, l'autre 
plus bas suit le même contour et se termine 
en rejoignant presque la première : l'espace 
entre ces deux bandes est blanc; la gorge est 
blanche ; les plumes du cou en arrière sout 
blanches, avec une bande longitudinale noire 
plus large à son extrémité ; les plumes du bas 
du cou et celles de la poitrine sont noires, et 
ont sur leur bord six taches blanches ; celles 
du ventre sont de la:même couleur, mais les 
taches sont plus grandes et de couleur rous- 
sûtre. Les cuisses sont d'un roux clair, coupées 
par des bandes transversales noires ; les plu- 
mes du dos sont mordorées , mais celles qui 
tombent sur les ailes sont noirätres dans le 
milieu, et ont des taches irrégulières d’un 
blanc roux; les petites plumes des ailes sout 
noires avec.des taches rondes d’un blanc rous- 
sâtre ; les grandes plumes des ailes sont aussi 
noires, mais elles sont transversalement raÿyées 
de blanc ; les ailes en-dessous sont grises; le 
croupion et les premières plumes de la queue 
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sont d’un roux clair, traversés de bandes 
noires ; les latérales sont entièrement d’on 
noir brunâtre : le bec est noir ; les pieds 
sont Qun roux clair, Le måle a un ergot 
très fort. 

Get oiseau est naturel à l'ile de Madagascar, 
d'où il a été porté à l’Me-de-France : il perche; 
son chant approche de celui de Ja pintade, 
ce qui lui a fait donner par les habitans de 
cette colonie , le nom de Perdrix pintadée. 


La perdrix de Gingi' 


Elle est moins grosse que la perdrix grise 
d'Europe; le dessus de la tête est d’un brun 
foncé : il naît de Pangle supérieur du bec une 
ligne blanche longitudinale qui passe au-dessus 
de l'œil, et s'étend presque jusque derrière la 
tête ; chaque plume qui forme cette ligne , a 
une lache ou raie longitudinale noire, la gorge 
est d’un roux clair, le cou et les joues sont de 
la même couleur ; mais sur chaque plume il y 
a une lache ou raie longitudinale noire. Sur 
Je haut de la poitrine , il y à une tache noire 
séparée d’une autre, qui est marron , par une 

1 Perdiz Gingica Lath. sp. 17. — Tetrao Gingicus 
Lin. — Tetrao dschindschicus Forster. (S. ) 
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bande blanche demi-circulaire ; le dos est d’un. 
gris terreux roussåtre ; les petites plumes qui 
recouvrent les ailes sont marron, lavées sur 
leur bord extérieur et à leur extrémité d’un 
gris tcrreux roussâtre ; sur chaque plume, 
près de leur extrémité, il y a une tache noire 
presque ronde ; les plumes qui suivent ou les 
moyennes, sont aussi marron, mais elles sont 
lavées à leur extrémité , el du côté extérieur, 
de jaune terne ; sur chaque plume il y a une 
tache noire arrondie du côté de l'extrémité 
de la plume; les moins longues des grandes 
plumes des ailes sont d’un marron plus clair, 
lavées de jaune à leur extrémité; sur chaque 
plume il y a près de leur extrémité une petite 
tache noire presque ronde ; les plus grandes 
sont d’un brun noirätre : le croupion et la 
queue sont d'un gris terreux roussåtre , ct sur 
chaque plume il y a wne tache noire faite 
comme une larme : le ventre est blanc, et 
sur chaque plume il y a deux bandes longi- 
tudinales d’un marron clair; les pieds sont 
d’un jaune roussâtre ; le bec est noir, 

La femelle est un peu moins forte que le 
måle, ct absolument différente pour le plu- 
mage ; le dessus de la tête, le cou en-wrière 
sont d'un gris terreux , la gorge et le cou 
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en-devant d'un brun foncé; sur le haut de 
la poitrine il y a une large tache grise; les 
plumes qui la forment sont coupées trans- 
versalement par des lignes noires ondulées ; 
les côtés du ventre sont marron; le ventre 
est d'un roux clair : sur les premières plu- 
moes du cóté de la poitrine, il y a une tache 
noire ronde , ct sur les autres il ya une tache 
de la même couleur, faite en croissant ; les 
pelites plumes des ailes sont jusqu'aux trois 
quarts d'un gris terreux , coupées transver- 
salement par des lignes noires ondulées ; leur 
extrémilé est d’un marron foncé , ce qui forme 
une tache presque ronde de cette couleur sur 
extrémité des plumes : il y a sur chaque 
plume , dans l'endroit où commence cette 
tache marron, deux taches, blanches, une 
sur le bord extérieur, et lautre sur le bord 
intérieur ; les moins longues des grandes 
plumes des ailes sont d’un gris terreux , lavé 
d’un roux clair du côté intérieur jusqu'aux 
trois quarts , et d’un roux foncé jusque près 
de leur extrémité, qui est bordée de jaune 
roussâtre. Sur le côlé extérieur , près de 
l'extrémité dé chaque plume, il y a une tache 
ronde d'un jaune roussâtre ; mais sur la pre~ 
mière plume ou la moins longue, cette tache 
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est circonscrite dans une ligne circulaire de 
la même couleur, Les plumes du croupion 
et de la queue sont grises, lavées de roux 
et coupées transversalement par des lignes 
noires ondulées : les pieds sont d'un gris 
terreux ; le bec est noir, et liris jaune. 


La perdrix rouge de Madagascar '. 


Elle est de la même grosseur que la précé- 
dente; tout son corps est dun rouge bruni 
terne : le dessus de la tête et le derrière du 
cou sont seulement un peu plus foncés et 
lavés de bmn; le bec est jaune, Piris ct les 
pieds sont d’un beau rouge ; le mâle à deux 
ergots à chaque pied. 


La grande caille de Madagascar °. 


Elle est du double plus grande que la 
caille d'Europe; le dessus de la tête, le cou en 
arritre et le dos sont d’un ronx brunâtre; 
les plumes, sur le sommet de la tête, ont une 
ligne d’un blanc jaunâtre, qui en forme une 

` Perdix spadicea Lath. sp. 4. — Tetrao spadiceus 
Lin. (S.) 

> Perdix striata Lath. sp. 56. — Tetrao striatus 
Lin. (S. ) 


TT 
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vutre blanchätre derrière la tête; cette ligne 
se termine un peu au-delà du milieu du cou» 
parce qu'alors elle se confond avec les plumes 
du bas du cou, qui ont, ainsi que celles du dos, 
unc ligne d'un blanc jaunätre : mais ces der- 
nières sont coupées par des bandes transver- 
sales noires, Sur les joues, il y a deux raies 
Jongitudinales blanches , étroites, qui descen- 
dent jusqu'au bas du cou : entre ces deux raies, 
il ÿ en a une grise qui se prolonge jusque sur 
la poitrine; elle est d'un gris foncé vers la 
tête; la gorge cest noire; il y'a sur le haut de 
da poitrine, une large tache de couleur mar- 
ron; la poitrine ct le ventre sont noirs; et sur 
chaque plume, il y a une tache blanche ronde 
plus large que baute. Les plumes du côté du 
ventre, sont. longues et étroites, et cachent 
“entièrement Celles du ventre et dés cuisses ; 
elles soit de couleur marron ; et ont sur le 
tuyau ùne bandé longitudinale d'un blanc 
nåtre': -de “éhaque côté de celte bande ;' w 
úne ligne noire, Les petites plumes qui re- 
couvrent Tes ailes sont raussâtres, et'ont 
‘une ligne d’un blanc jaunátr dans le milieu ; 
elles sont aussi coupéés transVersalement par 
-des bandes noires indéterminées; les plumes 
qui suivent, ou les moyennes, sont roussä- 
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tres, lavées de noir ; elles ont de même une 
ligne blanche longitudinale dans le milieu; 
mais elles sont de plus transversées par des 
ligues d’un blanc jaunätre : les moins longues 
des grandes plumes des ailes sont noires ; elles 
ont une ligue blanche sur le tuyau, sont mar- 
quées par des bandes jaunåtres, et bordées ù 
Jeur extrémité par une bande de la même 
couleur : les plus longues enfin sont d'un 
brun terreux. La queuc est noire, avec des 
lignes transversales d’un blanc jaunätre ; le 
tuyau de chaque plume est de la même cou- 
leur; les pieds sont roussâtres; le becest noir, 
et l'iris d’un j Jame terne. 


` La grande caille de La Chine *: 


Elle est un peu moins grosse que la pré- 
cédente ; les plumes du sommet de la tête 
sont Qun gris terreux, coupées par des bandes 
transversales qui sont noires; leur tuyau est 
blanc; la joue est d’un roux clair : il naît de 
l'angle supérieur du bec une ligne blanche 
longitudinale qui passe au-dessus de l'œil, 
et s’étend presque jusqu’au derrière de la tête. 

* Perdix ferruginea Lath. sp. 26.— Fee ferru- 
gineus Lin. = Forster. (S.) + $ 


ET A LA CHINE, 55 
Les plumes du cou, du dos et du croupion 
sont longues et étroites; elles sont d'un gris 
terreux très-clair, semées de bandes noires 
transversales, et sur le milieu de chaque 
plume, il y a une bande blanclätre assez large 
par le haut, et qui se termine en pointe du 
côté de l'extrémité de la plume. Les plumes 
du croupion sont heaucoup plus longues que 
la queue, et la couvrent entièrement ; les ailes 
sont brunâtres; mais sur les côtés extérieurs 
de chaque plume, il y a de larges taches noires 
et rondes, Le ventre est roussâtre ; les plames 
en sont longues et étroites, et il y a de même 
une bande blanchätre sur chaque plume ; mais 
il n'y a sur les côtés des plumes que quelques 
taches noires. Le bec est noir et l'iris rouge ; 
les pieds sont jaunes. è 


La caille brune de Madagascar *. 


Elle est de la grosseur de la caille d'Europe; 
le dessus de la tête, le haut du cou en arrière 
sont couverts de plumes noires et de plumes 
rousses; les noires sont en plus grandnombre. 
La gorge est d'un gris teryeux clair; les 

t Perdix grisea Lath. sp. 57. — Tetrao, grisęus Lin. 

(S) 
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plumes du bas du cou, de la poitrine et du 
veutre, sont de la même couleur, et elles ont 
denx bandes noires circonscriles qui suivent 
le contour de la plume : les plumes du dos, 
du croupion, de Ja queue, les petites des ailes 
etles mojns longues des grandes, sont aussi 
d'un gris terrenx clair, coupées par des 
bandes transversales qui sont noires; les plus 
grandes plumes des ailes sout brunes; Viris 
est jaune; le bec et les pieds sont noirs, 





La petite caille de Ging 


Elle est Q'un, tiers à-peu-près moins grosse 
que la caille d'Europe ; la tête est noire et le 
sommet d’un jaune roussâtre : à l'angle supé- 
rieur du bec, il naît une raie longitudinale de 
la même couleur, qui, étant coupée par l'œil, 
se prolonge presque jusque derrière la tête, 
La gorge est blanche, terminée par une raie 
noire; le cou en- devant, la poitrine et le 
ventre sont d’un jaune rougeâtre : sur le 
milieu de chaque plume, | il y a une bande 
noire longitudinale un peu ` plus large par le 
bas ; cette bande est bordée sur ses deux côtés 


* Perdix- Coromandelica Lath. sp. 58; — Tetrao 
Coromandelicus Lin, — Forster, (S. ) 
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d'une autre bande blanche. Sur la poitrine, il 
y a une bande noire inégale dans sa largeur, 
et qui se prolonge en zig-zag depuis la gorge 
jusque sur le ventre ; lé cou en-arrière est 
voussâtre; sur chaque plume il y a une bande 
longitudinale jaunâtre : cette bande est bordée 
de noir sur les côtés; les plumes du dos, du 
croupion ct les petites plumes des ailes sont 
d’un roux presque marron : sur chaque plume, 
il y a une bande lougitadinale assez large, de 
couleur jaunâtre , et elles sont coupées trans- 
versalement par de petites lignes de la même 
couleur : ces petites lignes sont bordées de 
noir; les grandes plumes des ailes sont brunes; 
les petites des ailes en-dessous sont blanches, 
et les grandes sont grises, 

La femelle est de-la même grosseur i les 
couleurs sont les mêmes dans toute la partië 
supérieure, et moins brillantes dans la partie 
inféricure. La gorge est blanche, terminée 
par nne raie noire ; le cou en-devant-est d'un 
jaune rougeâtre : sur le milieu de chaque 
plume, ily a une bande longitudinale blán- 
che, et sur les côtés deux petites taclies nôïres 
rondes. Le ventre est aussi d’un jaune rou- 
geâlre ; sur le milieu de chaque plume, il y a 
une bande longitudinale blanche assez large, 

1y. 25 
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et sur les côlés ces mêmes plumes sont cou- 
pées par des bandes transversales qui sont 
noires. 

Ces, oiseaux se trouvent à la côte de 
Coromandel. 

Dha bartavelle, (perdix rufe Lath, sp. 12. 
— Tetrao rufus Lin. — Forster, — Dauben- 
ton, phienlum, n° 251.) 

„oLa; perdrix. à Dandes, ( pergi pontice- 
riana Lath. sp. 18, var. — Tetrao pondice-~ 
zianųs Forster.) 

o M.. Latham soupçonne que c’est la femelle 
de la‘ perdrix de Pondichéry , décrite par 
M: Sopnerat. 3 
La pérdrix d'Asie; (perdix Asiatica Lath. 
sp: 26: — Tetrao Asiaticus Forsters): 

La perdrix perlée de la Chine, (perdix 
perlata, Lath, sp. 15. — Lin. —- Brisson, 
Ornithytom. L, p. 234, n? 9, fig. pl. 28, A , 
fig. 1. — Tetrao perlatus Vorster.) 

La perdrix de. Java, ( perdix Jayanica 
Lath. ‘sp. 27. — Tetrao Javanicus Lin. — 
Forster: — Brown , Ilustr. tab. 17.) 

La caille, ( perdix coturnix Lath, sp. 28. 
= Tetrao coturnix Iin. — Zoolog. brit. 
LI, n.°.95.— Forster.) 

La fraise ou caille de la Chine, (perdis 
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Chinensis Lath. sp. 29. — Tetrao Chinensis 
Lin. — Daubenton, pl. enlum, n° 126: — 
Tetrao Sinensis Forster.) 

Le révcil-matin, ( perdix suscitator ath. 
sp. 55. — Trtrao suscitator Tan. — Forster. 
— Willugh. orxithol p. 128, tab. 29.) 

La petite caille de Pile de Luçon, (perdia 
Manillensis Lath. sp. 4o. = Zetrao Manil- 
lensis Lin. — Forster. — Sounerat , Voyage 
à lu Nouvelle Guinée, p.154, fig, pl. 24.) 

La caille de Cambaie,( perdix Cambaiensis 
Lath. sp. 44 — Tetrao Cambayca Forster.) 

La caille de l'île de Luçon, ( perdix Luzo- 
niensis Lath. sp. 48. — Tetrao Luzoniensis 
Lin. — Vorster, — Sonncrat, Vuyage à la 
Nouvelle Guinée, p.54, fig. pl. 25.) 

Gunhx rx. Les oùtardés, :(oris ). : 

Le churge (otis Bengalensis Lath. sp. 6. 
— Lin,— Edwards, tab. 250. — Forster. ) 

Dontarde des Indes, (ozis indica Lath. 
sp. 10. — Lin. — Miller , ilustr, tab 53. — 
Forster. ). | : 

Le passarage ( otis aurita Lath. sp. 7. — 
Forster. ) 
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ORDRE YI. Les autruches ( Struthio. ) 
Genre rx, Les casoars, ( casuarius. ) 


Le casoar, ( casuarius emeu Lath, sp, 1. 
— Daubenton, pl enlum. 315, — Struthio 
casuarius Lin, — Forster. ) 


DIVISION IL 
LES OISEAUX AQUATIQUES, (4Ves aguatice. ) 


ORDRE VII. Les échasses , ( grallæ. ) 


Gaine riy. Les spatules, ( platalea. ) 


La spatule blanche de Luçon et la spatule 
huppée de l'ile de Luçon, (platalea leuco- 
zodia Lath. sp. 1, var, à et. — Torster. — 
Sonnerat, voyage à la Nouvelle Guinée , 
page 89, fig. pl. ör , et page go, fig. pl. 5o. 


Genre vxvyi. Les jabirus, (wyctéria.) 


Le jabiru des Indes, (mycteria Asiatica 
Lath. sp. 2.— Mycteria Indica Forster.) 
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Genre Lxx. Les herons, ( ardea.) 


La grue, (ardea grus Lath. sp, 5. — Lin. 
—Forster, — Daubenton , pl. enlum. 769. ) 

La grue des Indes, (ardea antigone Lath. 

Sp. 4. — Lin. — Edwards, tab. 45. — Forst, ) 

La grue géante, (ardea gigantea Lath, 
sp. 5. — Lin. — Ardea leucogeranos Pallas, 
it. Il, tab. x. — Ardea gigantea seu dubia, 
et ardea leucogeranos Forster.) 

La grue du Japon , ( grus Jáponensis Lath. 
sp. 5, var 2. — Brisson, ornith. tom. 5, pl. 
582, n° 10. — Forster.) 

Le petit crabier, ( ardea Philippinensis 
Latb. sp. 35. — Lin, — Daubenton, planches 
enlum. 898: Forster.) 

Le crabier noir de la Nouvelle Guinée, 
( ardea Novae Guineœ Lath, sp. 354. — Lin, 
— Daubenton , pl. enlum. 926. — Ardea ni- 
gra, seu Novæ Guineæ Forster. ) 

Le crabier de Coromandel , ( ardea comata 
Lath. sp. 59, var. &. — Ardea comata var. 
Luzonica Forster.) 

Le crabier-cannelle , ( ardea cinnamomea 
Lath. sp. 46. — Lin. — Forster. ) 

Le crabier blanc et brun de Malacca’, ( ær- 
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dea Malaccensis Lath. sp. 47. — Lin. — 
Forster. — Daubenton, pl. enlum o11.) 

Le héron violet, ( ardea leucocephala 
Lath. sp. 78. — Lin, — Forster, — Héron de 
la câte de Coromandel, Daubenton , planches 
enluni. 906. 

Le héron de Ja Chine, ( ardea Sinensis 
Lath. sp. 8r. — Lin. — Forster. ) 

Le lohanjuug, ardea Indica Lath. sp. 86. 
— Forster.) 

Le heron à cou jaune, ( ardea flavicollis 
Lath. sp. 87. — Forster, ) 

Le bec-ouvert ( ardea Pondiceriana Lath. 
sp. 90. — Lin, z eheann a pl culum. y3a. 
sr Ponte) To iai ; 





Le bec-auyert blanc des Indes’. 


J'ai conservé à cet oiseau le nom que M. de 
Buffon à donné à nn oiseau du même genre, 
que je lui envoyai de Pondichéry : celui que 
je vais décrire ne diffère de celui de M. de 
Buffon que par Jes couleurs; peul-être cette 
différence vient-clle de ce que l'un est le måle 
et l’outre la femelle ; les caractères étant les 


* Ardea Coromandeliana Lath. ind. orn. gen. 69, 
sp. gr. — Lin. — Ardea Coromanda Forster. (S.) 
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mêmes dans les deux individus, je les rap- 
porterai tels qùe M. de Buffon les a déorits. 
« Get oiseau, dit cet écrivain sublime , a des 
« traits qui le rappellent au genre des hérons; 
«et en même tems il en a d’autres qui l’en 
« éloignent; il a de plus une de ces singula- 
« rilés ou défectuosités que nous avons déjà 
« vemarquées sur un petit nombre d'êtres. 
« Le nom dé Bec-ouvert marque cette diflor- 
« mité : le bec de cet oiseau est en effet ou- 
« vert et béant sur les deux tiers de sa lon- 
« gueur; la partie du dessus et celle du des- 
«sous se déjetant également en-dehors , 
.« laissent entr’elles un large vide, et ne ‘se 
‘« rejoignent qu’à la pointe. Il a les pieds et les 
« jambes du héron, mais n’en porte qu'à demi 
« le caractère sur l’ongle du doigt du milieu, 
«x qui s'élargit bien en-dedans en lame ayan- 
« cée , mais qui west point dentelée à la 
« tranche, » 

J'ajoutcrai aux caractères qu’a donnés M. i 
Bufon, que la måchoire supérieure -est den- 
telée sur ses bords, depuis la pointe jusqu’à 
la moilié de sa longueur ; que les doigts de 
devant sont unis par une membrane jusqu’à 
la première «articulation, et que les ailes s’é- 
tendent jusqu’au bout de la queue. La tête, ke 
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croupion, le ventre et les petites plumes des 
ailes sont blanches; les plumes de Ja tête sont 
courtes, étroites etrelevées;le dos, les grandes 
plumes des ailes et la queue sont noirs: à 
Tangle supérieur du bec, il nait une bande 
noire dénuée de plumes qui se termine à l'œil; 
à l'angle inférieur du bec, prend naissanco 
ane aulre bande de même couleur qui se pro- 
Jonge jusque sur la gorge ; l'iris est rouge ; le 
bec et les pieds sont d’un jaune roussâtre, 

Cet oiseau ne se trouve à la côte de Coro- 
mandel qu'en septembre , octobre et novem- 
bre; il se tient, comme les hérons, sur les 
bords des étangs et des rivières, pour y pren- 
‘dte.des poissons et des reptiles, qi sont sa 
nourriture, 


. [ Genug ixx. Les courlis, ( zantalus. } 


Le courlis à tête blanche, ( zantalus len- 
cocephalus Lath. sp. x0, — Lin.) 

Un oiseau de cette espèce fut pris à Ple de 
Ceylan, et nourri pendant quelque tems en 
domesticité dans la ville de Colomho. TI fait 
claquer son bec à la manière des cigognes ; 
et ce qui est très - remarquable , il perd cha- 
que année ses belles plumes couleur de rose 
au commencement de Ja saison des pluies. 
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Son très-long bec est jaune , épais et un peu 
arqué ; ses narines étroites sont placées à la 
Dase du bec; ilala face nue et jaune ; ses yeux i 
paraissent dans cet espace nu et près de la 
base du bec. 

Les pieds sont très-longs , de conleur de 
chair pâle ct à demi-palmés , les doigts étant 
unis par une membrane jusqu'à la première 
phalange. 

Les plumes de la tête, du cou; du dos et du 
ventre sont d'un beau blanc, aussi bien que 
les pennes moyennes de l'aile. Une large 
bande noire s'étend sur la poitrine; les cou- 
verlures et les grandes pennes des ailes sont 
noires, 

Au Pas du croupion , des plumes couleur de 
rose flottent avec élégance sur les -pennes. de 
la queue et les couvrent presque entièrement. 

Cette espèce de courlis surpasse toutes les 
autres en grandeur. ( M. Forster, Zoolog. 
indica , n? 10, avec une figure. ) 

Le courlis brun de Luçon, ( santalus Ma- 
nillensis Lath.— Lin. — Sonnerat, Voyage à 
La Nouvelle Guinée, pag. 85, fig. pl. 47. — 
Forster. ) 

Le couris à tête noire, ( zantalus melano- 
cephalus Lath. sp. 21, — Forster. ) 
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Le courlis tacheté de Luçon, ( zumenins 
Luzoniensis Lath, gen. 71, sp. 5. — Sonnerat, 
Voyage à la Nouvelle Guinée, p.85, fig. pl. 
48. — Scolopax Luzoniensis Lin, — Torst. } 


Genre xxu, Les bécasses , ( sco/opax. ) 


La bécasse, ( sco/opax rusticola Lall. sp. 
1— Lin. — Zoolog. bris. tom. IT, n° 178, 
tab. 65. — Torster. ) 

Nota que M. Forster dit que cetle espèce 
se trouve cn effet dans l'Inde. 

Ta bécassine, (scolopax gallinago Lath, 
— Lin. — Zoolog. brit, tom, IT, n.° 187, tab. 
68.— Forster. ) 

¿La bécassine du cap de Bonne-Espérance , 
(scolopax Capensis Lath. sp. 10. — Linn}— 
Forster. ) 

Le chevalier vert, (scolopax Capensis , 
var. d. Lath, — Albin, ævi, tom, IIL, tab, 9o. 
Forster, — Rallus Bengalensis Lin.) 

La bécassine de Madras, ( scolopax Ma- 
deraspatana Lath. sp. 12. — Linn. — Ray 
synops p. 195, tab. 1, fig. 2. — Forster.) ] 


Bécassine blanche des Indes”. 


Get oiseau est moins gros que notre bécas- 


1 Scolopax Indica Lath. sp. 15, — Lin. —Forst. (S.) 
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sine d'Europe; la tête est blanche , lavée de 
gris Lerreux très clair sur le sommet ; à l'angle 
supérieur du bec, nait une raie longitudinale 
grise qui, étant coupée par l'œil, se prolonge 
presque jusque derrière la tête; nn peu au- 
dessous de l'œil, prend naissance nne autre 
raie de la même couleur, qui s'éleud presque 
jasque derrière la tête ; la gorge est b'anche ; 
Je cou et Ja poitrine sont d'un blanc sale, 
marqués de tacheset de bandes Jongitudinales 
d'un gris terreux; le dos, le croupion , les 
petites plumes des ailes, les moins longues 
des grandes et la queue sont d'ùn gris ter- 
reux, coupés par des bandes transversales 
couleur de terre d'ombre et ondulées ; les 
petites plumes des ailes sont presque blandes 
sur leurcôiéiextéricur; Jes pliis grihdes sont 
d'un gris terrenx foncé ; le ventre et les cou- 
vertures de la queue en-dessous sont'hleucs ; 
les côtés du ventre sont dè la mêine couler 
avec des bandes transversiles Wun gris ter- 
reux très-clair ; le bec et les pieds sont noirs. 

[ La bécassine de la Chine, ( scolopax Si- 
nensis Lath. sp. 11. — Daubenton, pl. colum. 
881. — Forster. ) 
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Genre Lxx. Les vanneaux, (ringa. ) 


Le vannean, ( ringa vanellus Lalh. sp. 2. 
— Zoolog. brit. tom. I, n° 190. — Liun, — 
Forster. Y 

T se trouve à la Chine pendant Phiver. 

Le vanneau armé des Indes, ( zringa Goen- 
sis Lath. sp, 7. — Vanneau armé de Goa, 
Daubenton , pl.enlum. 807. — Tringa Goana 
Forster. — Parra Goensis Lin.) 


Gxnue Lxx1v. Les pluviers, (ckaradrius. ) 


Le pluvier doré, ( charadrius pluvialis 
Lath. sp. x. m Lin. m Zoolog. brit. tom. Il, 
ngos, tab. 72. — Forster.) 

ota que M. Forster n’assure pas que 
celle espèce de pluvier existe dans l’Inde. 

L’échasse ,(charadrius himantopus Lath. 
sp. 3. — Lin. — Zoolog. brit. tom. IT, 209. — 
Forster. ) 

Le petit pluvier à collier de Luçon, ( «a 
radrius Philippinus Lath, sp. 11. — Forster. 
— Sonnerat, Voyage à la Nouvelle Guinée, 
P. 84, pl. 46.) 

Le pluvier à lambeaux, charadrius bilobus 
Lath. sp. 28. — Lin. — Forster. — Pluvier à 
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Jambeaux de la cóte de Malabar , Daubenton , 
pl, enlum. 880. ) 
Le petit pluvier des Indes, ( charadrius 
Indicus Latb. sp. 80. — Forster. ) 


Gennx raxv. Les coure-vite, ( cursorius. ) 


Le cource- vite de Coromandel , cursorius 
Asiaticus Lath. sp. 2. — Daubenton, pl. enl. 
892. — Forster. — Charadrius Coromande- 
licus Lin, ) 


Ganne xxvn. Les glaréoles ou perdrix de 
mer, ( glareola. ) ] 


Des perdrix de mer. 


Pai conservé le nom de perdrix de mer à 
ces oiseaux, quoique leur caractère -mait 
aucun apport avec celui des perdrix. Ils ont 
le bec court, large à sa base, comprimé par 
ses côtés, convexe en-dessus et up. peu courbé 
vērs la pointe; la partje inférieure des jambes 
dénuée de plumes; quatre doigts, trois devant 
et un derrière, celui du milieu uni au doigt 
extérieur par une membrane qui s'étend jus- 
qu’à la première articulation; les ongles pe- 
tits, celui du doigt du milieu a une arête 
très-distincte découpée en forme de scie; les 
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ailes s'étendent jusqu'au buut de la queue ; la 
queue est fourchine. 

J'en décrirai trois espèces qui ue sont peut- 
être que des variétés. 

La première ? se rapproche Dbeancoup de 
Ja perdrix de mer grise de M. de Buffon; elle 
a près de neuf ponces depuis la poiute du bec 
jusqu'à l'extrémité de la queue; les ailes ont 
six pouces six lignes. La tête, le cou, le dos 
etles petites plumes des ailes sout P'un gris 
terre d'ombre; les petites plumes des ailes en- 
dessous sont d'un rouge brun; la gorge cst 
blanche, entourée d’une bande noire, el sur 
chaque plume il y a une ligne longitudinale 
_noire;les grandes plumes des ailes et la queue 
soul noitesilécroupiôn ; le ventre etlos cou- 
voriuresde la queue en-dessons sont blancs ; li- 
risest ronge-brun ;le bec etlespieds sont noirs, 

Cet oiseau a été pris. en; pleine mor par la 
latitude des tles Maldives; il a vécu près d'un 
mois, se nourrissant de mouches et de pain 
trempé dans l’eau: 

La seconde* diffère peu de la précédente : 

“1 Glareole Austriacw Lath. index ornith. gen. 77 , 
pa 1 s var g.— Glarcola Mallivarim Forst. (S:) 

Glareola Austriaca Lathi. sp. 1 , var d.— Glureola 

Coromanda Forster. (S.) 
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la tête, le cou, le dos et les petites plumes des 
ailes sont d'un gris roussûtre plus clair que 
dans la première. La gorge est d’un blanc 
roussätre , entourée d’une bande noire ; les 
grales plumes des ailes sont d’un brun noi- 
râtre ; les petites plumes des ailes en-dessous 
sont d’un marron très-vif; la première plume 
de Ja queue est la plus courte; les latérales 
sont par paires et vont en augmentant jns- 
qu'aux deux dernières, qui sont les plus lon- 
gucs ; elles sont blanches jusqu’à la moilié , 
brunes dans le reste de leur longueur, el ter- 
minées par une tache d'un gris terreux: le 
croupion et les plumes qui recouvrent la 
queue en- dessus sont blancs; cette partie 
blanche cst beaucoup plus grande que daus 
la première ; la poitrine est d’un blanc rous- 
sâtre ; le ventre et.les couvertures dela quéne 
en-dessous sont blanches; l'iris est roussätre ; 
le bec et les pieds sont noirs. Celle-ci a été 
prise à la côte de Coromandel. 

La troisième ' est un peu moins grosse qne 
les deux premières; les ailes se prolongent 
plus loin que la queue, qui est peu fourchue ; 
la partie supérieure de la tête est d'un brun 


‘ Glaruolu Austriaca Lath, sp. 1, vare. — Glu- 
reola madraspatana. (S. ) 
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foncé; le cou, le dos et les petites plumes des 
ailes sont d’un gris terrcux lavés de roux: les 
grandes plumes des ailes sont brunes ; les 
petites plumes des ailes en-dessous sont d'un 
vouge bran-clair ; les couvertures do la que 
en-dessus sont blanches ; cette partie blanche 
est beaucoup moins grande que dans les denx 
autres ; la première plume de la queue est 
brune, les suivantes sont de la même cou- 
leuk, terminées par unce bande hlanche demi- 
circulaire ; les dernières sont blanches jusqwà 
la moitié, et brunes dans le reste de leur lon- 
gueur ; la poitrine et le ventre sont d'un 
rouge-brun très-clair ; les cuisses et Jes cou- 
vertures de la queue en-dessous sont blan- 
ches; iris est d'an “Fonge Brih y le bec et les 
pieds sont noirs. 

Cet oiseau se trouve à la côte de Coro- 
mandel. 


[ Gense cxxym. Les råles, ( rallus. ) 


Le råle des Philippines, ( ræ//us Philippen- 
sis Lath. sp. 4. — Lin. — Daubenton , pl. enl. 
774. — Rallus Philippinus Forster. ) 

Le tiklin rayé, (ra/lus Philippensis Lalh. 
sp.4, var. g. — Lin. — Forster, — Brisson, 
ornith, tom. V , p. 167, fig. 2.) 


=> 
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Le råle obscur, ( rallus obscurus Lath. sp. 
16. — Lin. — Forster. ) 

Le tiklin à collier, ( ra/lus rorguatus Lath: 
sp. 5, — Lin. — Forster. — Brisson , ornith. 
tom, V,p.ayo, pl. 15, fig. 2.) 

Le tiklin brun, (ra/lus fuseus Lath, sp. 6, 
— Lin, — Forster. — Rile brun des Philip- 
pines , Daubenton, pl. enl. 775.) 

Le râle rouge, (rallus phænicurus Lin, — 
Forster. — Gallinula phænicura Lath. 

Kalu-kerenaka est le nom que les insu- 
laires de Ceylan donnent à cette espèce. 

On la rencontre non-seulement à Ceylan, 
maïs encore dans toute l'Inde. On la voit sou- 
vent représentée sur les papiers peints de la 
Chine. 

Le rêle:rouge ressemble; potir'16s formes, 
au râle d'Europe; son bec est seulement un 
peu plus épais ct d’un vert rougeâlre. Sur le 
front est une tache couleur de chair, Les jam- 
hes etles pieds sont alongés et d’un vert pâle 

« mêlé de rouge. 

Le derrière de la tête, le cou, le dos et les 
couvertures des ailes sont noirs , ainsi que la 
queue, sur laquelle sont répandues des taches 
bleues, Le dessus de la têtes les joues, ettoutes 
les parties inférieures jusqu'au bas-ventre, 

Iy. 24 
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ent une couleur rouge. Le bas-ventre et la 
queue sont d'un orangé rougeâtre, 

. Neuf pouces fon! la longueur de cetoiseau, 
etsept onces un quart son poids. (M. Forster, 
Zoolog. indic. n°.9.) 

© Le râle de Ceylan, rallus Zeylanicus Lath, 
sp. vo. — Lin. — Brown, Âzser. p. 96, tab. 
37. — Forster.) 


Gaxxe zxxix. Les jacanas, (parra. ) 


* Le chirurgien de Pile de Luçon, ( parra 
Luzoniensis Lath. sp. 6. — Lin. — Sonnerat , 
Foyage à la Nouvelle Guinée, p.82, fig. pl. 
45, — Forster. } 
si Ee jiena des Fndess (parra indica Lath, 
sp. 10, — Forster.) 

Le jacana de la Chine, ( parra Sinensis 
Lath. sp. 7. — Lin. — Forster., ) 


Genxe Lxxx. Les poules-d’eau , (galinula. ) 


La poule-sultane , ( gallinula porphyrio 
Lath, sp. 6 — Edwards, tab. 87. — Fulica 
porphyrio Lin. — Forster.) 

. L'angali, (gallinula maderaspatana Lath, 
sp 5, Raj. syzops. p. 194, tab. I, fig, 4. — 
Fulica;maderaspatana Lin. — Forster.) 


. ET À LA CHINE Byr 
La poule-sultane verte, ( gallinula viridis 
Lath. sp. i2. — Brisson ,ornith. tom.Ÿ , p.529. 
n.° 5. Fulica viridis Lin, — Forster, ) 
La poule-sultane cendrée, ( ga/linula cris» 
tata Lath, sp. 25. Fulica cinerea Linn. — 
Forster. ) 


ORDRE VIIT. Les pinnatipèdes, 
(pinnatipedes. ) 


Genne raxx, Les foulques, ( fulica, } 
La grande foulque de Madagascar } crête, 


(Julica cristata Lath. sp. 3. — Lin. — Forst. 
~ Daubenton, pl, enlum. 797.) 


Gas yonuv, es grèbotaCppdicepa). 


“ Lie grëbe de rivière , ou castagnenx , (podi« 
` ceps minor Lath. sp. 9. — Colymbus minor 
Lin. — Torsler. —"Daubenton , pl. enl. 945. ) 


ORDRE IX. Les palmipèdes, (palmipedes. ) 
Genner Lxxxvii, Les albatros, ( diomedea. ) 


: L’albatros, ( diomedea cynlaus Lath. sp. 1; 
— Lin, — Edwards, tab. 85, — Forster.) 
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© Gene xcr. Les plongeons, (colymbus. j 


Le plongeon de la Chine, ( co/ymbus Si- 
ñensis Lath, sp, 8. ~ Linn. — Uria Sinensis 
Forster. ) 


Genne xeir, Les bec-en-ciseaux, ( rhyncops.) 


Le bec-en-ciseaux, (rhyncops nigra Lath, 
sp. 1. — Lin. — Daubenton ,pl. enlum, 557, — 
Forster, ) ! ; 


Gennes xoni. Les birondellesdemer, (sżerna. ) 


‘Lihirondelte de mér de la mer Caspienne, 
(stori Caspia Dath 8p: t Lin. Forst. ) 
`- Le petit fouquet des Philippines, ( sterna 
Philippina Lath. sp. 7. — Forster. — Sonner. 
Voyage à la Nouvelle Guinée, p. 125, pl.85.) 

L'hirondelle de mer de Pile de Panay , 
( sterna Panaya Lath. sp. 16. — Sterna Pa- 
nayensis Lin. — Forst. — Sonncrat, Voyage 
à la Nouvelle Guinée, p.125, pl. 84.) 

L'hirondelle de mer, blanche, sterna alba 
Lath. sp. 18. — Lin. — Mus. Carls. Fasc. x, 
tab. 11, — Forster. ) 

« Pbirondelle de mer de la Chine, ( sżzerna 
Sinensès Lath. sp.20. — Lin. — Forster. ) 


a 
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Ganne xerv. Les mouettes , ( larus.) 


Le goëland à manteau gris, (Zzrus glucus 
Lath. sp. z — Lin. > Brisson, órnith. t. VI, 
p 160,0. 3. — Larus Brtoreus Forster.) i 


' Gennes xcv. Les petrels ;( grocellarin. ) : 


L'oiseau, de tempête, (procellaria pelagica 
Lath. sp. 19, — Lin, — Pennant, Zoolog, brit, 
tom, IL, 259, tab, 91. — Forster.) fé 
Gerenns xeyir. Les canards, ( anas. y 

L'oie de Guinée, ( anas eygnoïdes Lath. 
sp. 16. — Lin. — Daubenton; pl: enlum. K 
— Forster. ) 

L'oie brongée;.de: État cran. 
Zanonotos Lath. sp. 18. — Lin.) n 

Quoique les iles des Indes orientales soient 
infestées de nombreux crocodiles, dont. l'ex- 
cessive voracité met en danger. imminent les 
animaux qui approchent d’un, élément où ces 
bêtes. hideuses et féroces semblent régner, il 
n’y a cependant point de pays où les oiseaux 
Q'eau soient aussi multipliés. Mais ils ónt reçu 
de la nature une vue très- -perçante et Je coup- 
d'œil très-prompt, ce qui leur donne la faci= 
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lité d'éviter un ennemi très-glouton, mais qui 
ne peut sé toufnèr de côté qu'avec beaucoup 
de lenteur, Ce n'est certainement point par 
hasard que les plus petites, mais en même 
tems Jes plus agiles espèces de canards, fré- 
quentent en troupes innombrables les rivages, 
l'embouchure des fleuves etles eaux stagnautes 
des îles, et y vivent au milieu des crocodiles 
Vôhime s'ils s'étaient accordés à partager la 
mème habitation ; tandis que d’autres niseaux 
plus gros, mais plüs pesans, fuient les mêmes 
caux, el que, divisés gn.petites bandes, ils ne 
visitent que Jes lacs et les ruisseaux qui se 
tfoukent \dans-les:lieux les plus escarpés et 
des oulsgries ; défemdus . par 
ee caaractes qui éloïgnent leuts'émiemis 
“L'on ne peut méconualire dans ces disposi- 
tions de la nature, la sublime ordonnance de 
fa Divinité. ii ' 

~ Eds indiens noutriésent de ‘grands trou~ 
Wee de canards domestiques, et ils négli- 
gént lo plus souvent la chassé dés espèces 
sauvages. ls ne connaissent point les piéges 
sé l'on tend ailleurs à ces oiseaux; et leur 








n Knox, hist, Ceylan, p.35, assure que les croco- 
“dis ñe om qu jamais ces sortes de lacs. 
(Nate de M. Forster.) 
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manière la plus ordinaire dé faire cette:chasso; 
se réduit à se cacher la tête avec unpot! du 
tout autre grand vase; dnhomme aïnsi'affus 
blé, marche ou nage dansiles. eaux; dp soïte 
que sa tête seule paraïsse au - dessus. Ies 
oiseaux trompés, croient que le vase qu'ils 
voient à la surface de l'eau s'y trouve par ha- 
sard, el ne fuient point à l'approche de l'oise- 
leur; celui-ci les saisit parles pattes, 166 tre 
sous l’eau , les attache à'6a ceinture, ét peut 
en prendre ainsi plusieurs de ‘suite. Les!éhii 
nois se écrvént du même stratagème !} yeti 
selon toute apparence ;il a été" “wsighé" pas 
les égyptiens, dont la patrié fe le berceau des 
conniaissanves, a i 

L'’oie brongée que noùs'décrivons est trèsi 
commind à:Qeylai ent Nadagsscar: BUELE 
àpeinenssi grande que toire’ Canard sikape: 

Le bec est aussi long que le corps; il porté 
à sa base une caroncule noire , en demi-cercle 
aplati; elle croît. ayec l'âge et devient fort 
grosse quand l'oiseau est vieux; les pieds ont 
la méme couleur que le bec. 

De petites taches noires sont semées sur le 
fond blanc de la tête et du cou ; la poitrine e$ 


à Pido Dubalde, Hist. Chinens. #1,pe 514. 
(Note dé AT. l'orster. } ” 
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le ventre sont du blanc le plus pur. Le dos et 
et les ailes sont noits; le miroir des aïles est 
d’un beau vert luisant et à reflets. 

La queue a Ja forme d’un coin et la couleur 
noire, (M. l'orster, Zao/og. ind. n° 11.)} 


L'oie sauvage du cap de Bonne- 
Espérance", 


Cette espèce paraît n'être qu'une variélé 
‘de l'oie d'Rgypte; elle est de la même taille : 
la tête, le cou, le ventre et les couvertures de 
la queue en-dessous. sont gris. L’œil est en- 
touré d'une peau nue de couleur marron; sur 
la poitrine. ilyaune large tache naire;le dos, 
le croupion et Jes ailes sont marrons; sur le 
Dörd des ailos il ya quelques plames-blañohes; 
la queue est noire; l’inis est jaune ; le bec est 
grisâtre lavé de noir à sa pointe; les pieds 
sont rouges. 


L'oie sauvage à tête grise de la, côte dé 
Coromandel", ma 
Tlle est un peu moins grosse que la précé- 


* Anas ÆEgyptiaca Lath. index ornith. gen: 97 » sp. 
dr, xar b.* Lin, ( S.) 

a Anus çana Lath. sp. 22, — Lin. — Brouwn , illustr. 
tab. 41-42. — Forster, ( S. ) 
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dente : la tête est d'an gris cendré; le còu, le 
dos, le croupion, la queue ct les petites pln- 
mes des ailes sont d’un roux terreux foncé; la 
poitrine et le ventre sont d’un roux beaucoup 
plus clair; sur le bord des ailes il y a quelques 
plumes blanches; les grandes plumes des ailes 
sont d'un vert soyeux jusqu'à la moitié, et 
noires dans le reste de leur longuenr ; le beo 
et les pieds sont noirs. 

[Le canard'musqué, (aras moschata Lalh. 
sp. 37. — Lin. — Aldrovand. avi, tom. 3, tah; 
195, 194, 195. — Forster. ) i 

Le canard à bec taché de rouge, ( anas 
pæcilor/tyncha Lath. sp. 47. — Lin.) 

Son bec est long, marqué sur les côtés de 
taches rouges, noïr en-dessus ct blanc à son 
bout.:Lies-piéde: ontune teimas brune mêlée 
dé jaune." 

Une ligne. noire qui prend naissance au 
bec, passe par Jes yeux. 

Les joues et unç partie du cou en- à dévant 
sont d'un cendré blanchâtre. Le dessus et le 
derrière de la tête , le dessus du cou, le dos, 
les couvertures et les grandes pennes des ailes, 
de même que celles de la queue; sont noires ; 
ces dernières ont une bordure cendrée. Le 
miroir, d'un vert brillant, est surmonté d’un 
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arc blanc ; en - dessous une bande noire et 
blanche le termine. Les penues moyennes des 
ailes sont blanches; le bas-ventre est noir. 

Ce canard est commun dans l'ile de Ceylan, 
(M. Forster, Zoolog. ind. n° 15.) 

La sarcelle de Java, ( anas falcarie Tail 
sp. 70, var. b. — Lin. — Daubenton, pl enl: 
950. — Forster. ) 

La sarcelle de Coromandel, ( anas Coroa 
mandeliana Lath. sp. 106. — Lin. — Daub. , 
plauch. enlum. 949 et 950. — Forster.) 

La sarcelle de l'île de Lüçon,(anas Ma 
nillensis Lath. sp. 107. — Lin. — Forster. — 
Séunerat “Voyage. à la Nouve Guinċe į 
coisg pl. 5#): 

La sarcelle hina, ¢ anas kaa tit ep topi 
— Lin. — Osbeck, Z2. tom. 2,p. 55. — Forst. ). 

La sarcelle de la Chine, (anas galoriculatæ 
Lath. sp. 98; — Linn., — Daubenton pl, enle 
805 et 806. — Forster. )] 





Le canard dominicain du cap de Bonne 
* Espérance", 


Cet oiseau est de Ja taille du -canard sau- 
vage;le masque et la gorge sont. blancs ; à 


1 Anas dominicana Lath. index ornith, 66. —'Lin. 
(S) 
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lPangle supérieur du bec, il naft une bande 
longitudinale noire qui, élant coupée par 
œil, se termine en angle aigu un peu au 
delà; le derrière de la tête; le cou et la poi- 
trine sont nôirs {le dos et les petites plumes 
des ailes sont d’un gris cendré foncé, traver- 
sés par deux bandes d’un gris cendré très- 
clair ; les grandes plumes des ailes et à queue 
sont noires ; le véntré-et les couvertures de la 
queue en-dessous sont d’un gris clair ; le beo 
et les pieds sont noirs. 


[Genre xcvix. ( Les manchots, ( apte- 
nodytes.) 


Le grand manchot des îles Malouines , 
{ aptenody. S-d pajacho 7 r Lally SP 
Lin. — Comment. Goet tom. IÍ, p. 153, 
tab. 2. — Forster. ) 

Le manchot papou, ( aptenodytes papua 
Lath. sp.:5. = Lini; = Forster, — Sonnerat, 
Voyage à la Nouvelle Guinée , p. 181, Àg 
pl. 115. — Comment. Goetting. t. ARL, p.148; 
tab, 3.) 


GENRE xx, Les pélicans, ( pelréamis. > 









Le pélican, ( pelecanus pnocrotalus Lath.) 
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Le pélican rose de l’île de Luçon, (pe/e- 
canus roseus Lath. sp. 2. — Lin.— Sonnerat, 
Voyage à la Nouvelle Guinée , pag. 91, fig. 
pl. 54. — Forster. ) 

Le pélican brun de l'ile de Luçon, (pele- 
canus Manillensis Laih, sp. 4. — Lin. — Son- 
nerat, Voyage à la Nouvelle Guinde ,p. 9x1, 
fig. pl. 53.) 

Le pélican des Philippines, ( pe/ecanus 
Philippensis Lath. sp. 5. — Linn. — Brisson , 
ornith. 1om. VÍ, p. 527,0 5, fig. pl. 46. — 
Pelecanus Philippinus Forster. ) ` 

La frégäte, ( pelecanus aquilus Lath. sp. 
10.— Lin. — Daubenton, pl. enlum. 961. — 
Forster. ) | 

Le fou blanc ,(pelecanitis pisbaior Lath. 
sp. 27. — Lin, — Forster.) 


Ginnx c. Les paille-en-queue, (phaëton. ) 


Le paille-en-queue de l’île de l’Asoension, 
( phaëton aethereus Lath. sp. x, var, d, — 
Daubenton , pl enlum. 569. — Forster. 

Le paille-en-queue à brinsrouges, (phaëton 
Phaenicurus Lab. sp. 3. — Lin: — Daubent. 
pl-enlum. 979.— Forster. ) 
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Gznns or. Les anhingas , ( plotus, ) 


L'anhinga à ventre noir, (ploius melano- 
gaster Lath. sp. 2. — Lin.) 

Nous avons distingué par l'épithète de 
melanogaster (à ventro noir), cette espèce 
d'anhinga de celle d'Amérique ,dont le ventre 
est argentin '. 

On la trouve à Ceylan et à Java; cependant 
elle n’est pas particulière à ces Îles, puisqu’une 
variété de celte espèce on peut-être l’espèce 
elle-même a été rencontrée au Sénégal ”*, 

L’anhinga à ventre noir se tient ordinaire- 
ment dans les lieux ombragés, au bord des 
eaux; et dans les pays où la crainte des ser- 
pens accompagne .lesvoyageuts,;; il ‘effraie 
lrès-souvent lés:passans quand il alonge son 
cou, qui paraît, au premier aspect , comme la 
partie antérieure d’un serpent dangereux. 

Le bec de cet oiseau est droit, long , aigu, 
bleu pâle en-dessus et rouge en-dessous. Ses 
yeux ont beaucoup de vivacité. Ses pieds , 





1 C'est au Bresil principalement qu'elle se trouve. 
Voyez Múrcgr. Hist. Bras. page 218. 
(Note de M, Forster. J) 
a Daubenton , pl. enlum, 107, ( Wote de M. dorst. ) 
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d’un vert pâle, ont les trois doigts de devant 
unis par wne. membrane, comme ceux des 
pélicans. 

La tête, le cou et le haut de la poitrine sont 
d'un brun très-clair; une large ligne blanche 
s'étend sur les côtés de Ja tôle et sur une par- 
tie du cou. 

Des taches blanches et noires, placéer à une 
distance égale l'une de l'autre, sont semées 
sur les plumes scapulaires et les couvertures 
des ailes. 

Les pennes de l'aile, le ventre, les jambes 
et la queue sont noires; la queue est longue et 


annee de la grandeur de 
ard domestique ; mais le «aon-est 


beaucoup plus long. ( M. Forster, Zoolog, 
ind. n° 12.) 

Après avoir traité avec quelque dévelop- 
pement l’histoire naturelle des quadrupèdes 
et des oiseaux qui vivent dans l'Inde, c’est- 
à-dire les deux parties de la zoologie aux- 
quelles on attache le plus d'intérêt, il m'a 
paru superflu de traiter les autres parties de 
la zoologie indienne. Ç'eût été grossir cet 
ouvrage assez inutilement, car peu de per- 
sonnes s'occupent des espèces qui forment 
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Jes dernières classes dans Ja série des êtres 
auimés, Le naturaliste ou le curieux qui vou- 
dra embrasser d'un coup-d’œil toute l'étendue 
et la diversité des objets qui forment le règne 
animal de l'Inde , et acquérir, relativement 
aux Indes orientales, un ensemble de connais- 
sances qui ne se trouve daus aucun autre 
ouvrage, pourra consuller/le catalogue des 
amphibies , des poissons, des insectes el des 
vers, que M. Forster a publié dans sa Zoo- 
logie Indienne, Un pareil catalogue m'aurait 
pas été supportable'en français ; l'on sait d’ail- 
leurs quun grand nombre d'insectes, de vers, 
etc. wont pas de nom dans notre langue. ] 





n Sig $S lrbo 
DES PLANTES: 





L'hévi ou arbre de Cythère *. 


SA fleur a un calice à cinq divisions oŸüles, 


1 M. Somnerat ne décrit qu'un très- petit nombre de 
plantes ; et il a cru inutile de les disposer dans un ordre 
méthodique. Je n'ai pas jugé qu’il fût nécessaire de les 
présenter autreïnent. (S.) ‘ 
` a Spondias Cytherea , le moabin de Cythère. 

Spondias petiolis teretibus , foliolis sexjugis serratis 
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et dont Ja longueur égale à peine une demi- 
ligue. 

Une corolle ù cing pétales lancéolés, ou- 
verts en étoile, et longs d’une demi- ligne 
où un peu plus. 

Dix élamines dont les filamens sont pres- 
que de la longueur des pétales, et soutiennent 
chacun une petite anthère ovoïde, 

Un pistil dont l'ovaire est partagé supé- 

rieurement en cing portions, comme s'il 
existait cinq ovaires élevés sur un disque ; 
chaque porlion se termine en formant un 
style épais moins long que les étamines, ot 
chargé d’un stigmate obtus, 
‘Le fruit ‘est une espèce de noïx ovale, 
dont le brou où la chair extérieure est en- 
trelacé de fibres où de filamens particuliers 
qui naissent de la surface externe du noyau 
que cette chair recouvre. Ce noyau ainsi 
hérissé de toutes parts de pointes filamen- 
teuses, est divisé intérieurement en cinq 
loges, qui renferment chacune une seule 
semence. | 

L'arbre est grand , très- droit ; son hais est 
tendre, facile à casser ; il est couvert d’une 





costatis,…. Spondias duleis Forster, Tor, Austr. 
P 54. — Lin. Syst, nat, geu, fer, sp, 5,8, ) 
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écorce:verle et lisse; ses feuilles sont ailées 
avec impaire, et composées de neuf à treize 
folioles ovales acuminées, ayant des crée: 
lures écarlées et peu profondes à leurs bords, 
glabres et munies de beaucoup de nervures 
latérales parallèles entre elles. Les fleurs sont 
petites et disposées en grand nombre sur des 
grappes panniculéss et axillaires. 

Cet arbre a élé apporté de Taïti, ou île 
de Cythère, à l'Ile-de-France, par M. de 
Gommerçon, médecin naturaliste du roi , qui 
fil le voyage du tour du monde avec M: de 
Bougainville. ; 

Ses branches cassées et mises en terre 
prennent facilement racine, ce qui a donné 
beaucoup de facilité pour le multiplier. Son 
fruitesl estimédostiabitans dé lile-de-Trances 
son goût approche un peu de celui de là 
pomme de rénetle, mais il n’est point aussi 
agréable, f 

Si cet arbre doit ĉtre'rapporté an genre 
du spondias de Linué, cette espèce est in- 
connue, 





Le ravénala*, 


Sa fleur a un calice formé d’une spathe 


! Ravelana Madagascariensis Linn. Syst, nat. 
IVe 25 
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commune multiflore, d'une seule pièce ovale; 
Jancéolée , pliée en deux, charnue , dure et 
fort épaisse à sa base; celte spathe contient 
dix à douze fleurs. 

D y a une spathe partielle de chaque fleur 
formée de deux pièces, longues, pointues, 
blanches, persistantes, moins épaisses que Ja 

. spathe commune, et dont chacune enveloppe 
sa fleur avant son épanouissement. 

Une corolle qui est une enveloppe divisée 
jusqu'à sa base en quatre pièces longues, 

. étroites, très-pointues , pliées en gouttière, 
blanchâtre, et dont une est plus épaisse que 
les autres et embrasse plus particulièrement 
les pérties génitales de la fleur. Ces pétales 
oût sept à huit ponces de long * 

Six étamines dont les filamens sont presque 
“aussi longs que les pétales, un peu courhés 
dans leur partie supérieure , d'une consistance 
dure ct coriace, s’épaississant un peù vers 
Jeùr base, et longs d'environ sept pouces. À 
deux pouces au-dessus de leur origine, com- 
mence une cannelure particulière qui règne 
de là jusqu’à léur sommet dans leur surface 


gen. 1064 quater, sp. 1. — Mustrat. de Lamark, 
pl 22r,(S.). 
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interne, el qui est remplie dans toule celte 
longueur d’une poussière fécondante, blan- ` 
chätre, Gette longue cannelure est une an- 
thère linéaire adnée au filament qui la soutient, 

Un pistil. composé d’un ovaire alongé 
situé sur le réceptacle de la fleur, d'où part 
un style qui s'élève de la base des élamines 
jusqu'au sommet de la fleur, et qui a presque, 
huit pouces de long. Ce style est droit, assez 
ferme, cannelé, anguleux , sur - tout vers 
sa base; .et un peu épaissi au-dessus du stig- 
male, qui est remarquable par six petites 
dents redressés. 

Le fruit est une capsule alongée, épaisse, 
coriace , triangulaire, et divisée intérieu+ 
rement en Lrois loges polispermes. Celte 
capsule ouyye parle hanténi tois parties; 
qui chacune:sont divisées longitudinalement 
en deux. cavités, et qui contiennent deux 
rangs de semences : ces semences sonl noires 
et couvertes chacune par une pellicule d’ün 
beau bleu-de-ciel. 

Le tronc de cette sorte de palmier est 
droit, marqué des expressions circulaires iles 
anciennes feuilles, d'un tissu filamenteux, 
s'élève fort haut, n’a aucune branche , et est 
couronné par un éventail parfait et superbe; 
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que forment ses feuilles par leur disposition! 

Les feuilles de ce singulier arbre ressem- 
Dlent à celles du bananier, mais elles sont 
plos longues et plus épaisses. Leur péliole 
qui a deux pieds de long, est élargi vers sa 
base, et embrasse la tige, de sorte que comme 
tous les pétioles s’insèrent fort près les uns 
des autres dans cet arbre, ils se croisent ré~ 
gulièrement à leur base, en se dirigeant sur 
des côtés opposés, 

Les régimes qui portent les fleurs et les 
fruits , naissent aussi de chaque côté des ais- 
selles des feuilles, et sont eux-mêmes disposés 
Lu des spathes come 






des Bartina dont il a les vrais caractères, 
mais il doit faire un genre à part, aÿaut une 
capsule à trois loges polispermes , en quoi il 
diffère de l'Xeliconin de Linné, dont les 
loges du fruit sont monospermes, et du musa 
ou vrai bananier , en ce que celui-ci n’a qu’une 
capsule uniloculaire. - 

Le ravénala se trouve h Madagascar, il 
vient dans les marais ; les madégassos se ser. 
vent. de ses feuilles pour couvrir leurs mai- 
sons. On la transporté à l'Ile-de-France, où 
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il a très-bien réussi. Flacourt en fait mention 
dans son Histoire de Madagascar, souslenom 
de voafoutsi ; il dit que les madégasses font 
de l'huile avec la pellicule qui enveloppe les 
semences, el que de celles-ci ils en font de la 
farine qu'ils mangent avec du lait. Je n’en ai 
vu faire aucun usage. 


Le ravensara ?, 


Sa fleur à un calice très-petit, haut d’un 
quart de ligne et tronqué en son bord qui west 
point divisé. 

Une corolle à six pétales ovales, longs d'une 
demi-ligne, portés sur le calice, ct velus inté- 
rieurement, Ils sont aussi chargés en-dehors 
de quelques poils courts. 

Ses ‘étamines insda heu à la base 
de chaque pétale , et six autres qui sont al- 
ternes avec les pétales, et insérées sur la 
paroi intérieure du calice. Ges étamines ont 
leurs filamens un peu élargis, et sont si 
courtes qu’elles ne font point de saillie hors 
de la fleur, Elles portent de petites anthères 
arrondies. i 





* Ravensara aromatica Linn. Syst. nat. gen. Goÿ 
ter, sp. 1.— Illustr, de Lamark , pl, 825. (S. ) 
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Un pistil composé d’un ovaire fort petits 
situé au fond du calice, chargé d'un style très- 
court que termine un stigmate pubescent. 

Le fruit est une noix arrondie, de la gros- 
saw d'une belle cerise, enveloppée exté- 
rieurement d'un brou mince, sous lequel est 
une coque dure, coriace el aromatique, ainsi 
quele brou. Celle coque renferme une amande 
blanche, dont le haut est ordinairement divisé 
en six lobes , comme Pamande de la noix com- 
mune Pest en qoatre. Le suc de cetle amande 
a un goùt åcre, piquant, qui prend à la gorge, 
et qui est presque caustique. 

x Tarne est: ssez gros el touffu ; il porte, 
À LA tete pyramidale : son 
e et'odorante. Son Hüts'ést 
dur, pesant, sans odeur, blane et mêlé de 
quelques fibres rousses. Ses feuilles sont ul- 
ternes, simples, ovales, entières, quelque- 
fois un peu pointues, plus souvent obtuses, 
glabres des deux côtés, verles en-dessus, 
blanchâtres et un peu glauques en-dessous, 
ayant une ncrvure longitudinale bien mar- 
quée , d'une consistance un peu ferme, 
comme celle du laurier, ct portées chacune 
surun pétiole long de six lignes. Les fleurs 
sont extrêmement petites, el disposées vers 
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le sommet dés rameaux en plusieurs pannicules 
peu étendues, dont une est terminale, et les 
deux ou trois autres sont dans les aisselles des 
dernières feuilles. | i» 

Les fruits sont solitaires à Pextrémité: de 
chaque rameau; on :dirait qu'ils ont été 
cucillis sur dos pieds difféiens de ceux qui 
portent les fleurs en pânnicule ; que je viens 
de décrire : Flacourt.en:parle dans son His- 
toire de Madagascar, sous le nom de voara- 
vendsara, : 

Je crois devoir ajouter à la description 
du ravensara, l’article que M. Cêré, direo- 
teur du Jardin du roi à l'Ile-de-France; fit 
insérer dans la gazette de cette île, le 6 oc- 
tobre 1779. 

«Le ravensana een anlrec épicerie de 
« Madagaécar, dont la feuilleet le fruit tien 
« nent des quatre épices fines que nous con- 
« naissons, Il rapporte à cinq ou,six ans, et 
«fleurit au commencement de janvier: et 
« février; la fleur est très-pelite et vient.par 
« bouquets aux extrémités des branches:, et 
« aux aisselles des feuilles ; le fruit :est;.dix 
« mois à se former et à mürir; les madégasses 
« le cucillent vraisemblablement à six ou sept 
« mois, parce que peut-être ils le trouvent 
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«plus propre à ce point pour Fassaisonnes 
« ment. L'amande du ravensara fraîchement 
« cucillie, a uné excellente et finc odeur aroma- 
« lique ; mais elle est d’une saveur amère, fort 
«âcre, très-piquante et mordivante, brûlant 
«les papilles nerveuses et la gorge, enfin 
e très-désagréable. Ces qualités wont pas dù 
« plaire à ces peuples encore lrop peu ins- 
« truils pour soupçonner: qu'elle pouvait, 
« étant conservée quelque tems, ou étant prés 
« parée, acquérir un Loulaulre goût. 

«x La minière de préparer Jes feuilles de 

-e ravensara pour les conserver avec tout leur 
J aromate ès-simple; on en fait des cha~ 
repeudant un 
e ‘perdre: leur-suc 
re Laqueux ; au bout de ce tems on Jes jello 
-« dans de l'eau bouillante, el on les y laisse 
~e qualre à cing minutes; on les fait ensuite 
« sécher au soleil ou à la cheminée; elles ne 
«se trouvent plus imprégnées que de leur 
shuile, qui les consorve plusieurs années : 
« les procédés sont les mêmes pour la cou 
:« servation des fruils. » 
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Fleur de saint Thomé*. 


Sa fleur a un calice monophile , petit, 
à peine long d’une ligne, velu exlérieure- 
ment, caduc, el entier à son bord, où l’on 
ne voil que quatre ondulations peu remar- 
quables. 

Une corolle monopétale infondibuliforme, 
portée sur lovaire, ayant un tube long de 
buit à neuf lignes; et un limbe partagé en 
neuf divisions ovales, obtuses et ouvertes en 
roselle, Cette corolle esl pubescente exté- 
ricurement, 

Neuf étamines qui sont des anthères pres- 
que sessiles, longues d’une ligne ou un peu 
plus el attachées à Ja corolle, dans, la partie 


1 Cadamba jasmini-flora Lin. Syst. nat. gen. 1225 
bis. sp. 1. 

Raya-pou seu jasminum Indicum bacciférum flora 
albo majore, noctu .olente; vel arbor tristis de die 
alterd. Reede, hortus Malabaricus , t. 4, p. 99, fig. 
tab. 47. et 48. 

Get arbre porte an Malabar le nom de rava -~ pou 5 
parmi lés portugais établis dans l’nde , celui de foula- 
‘bordao, ou de arvore triste de dia; chez les brach- 
manes , celui de marotani; enfin dans les établissemens 
hollandais , celui de nacht-bloemen, (S.) 
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supérieure de son tube, de manière que leur 
sommet en garnit l'entrée. 

Un pistil qui est un ovaire situé sous la 
fleur, petit, obrond, et chargé d’un style 
filiforme qui a presqu’un pouce de longueur. 
Ce style fait une saillie médiocre à l'entrée 
du tube de la corolle, et se termine par un 
sligmaie pelit et globuleux. 

Le fruit esl uno espèce de noix verte globu- 
Jeuse, ayant six angles arrondis ct peu saillans, 
ombiliquée et un peu aplatic en-dessus, Cette 
noix contient un noyau à six lobes obtus, et 
est divisée intérieurement en six, et quelque- 
fois neuf loges monospermes. Chaque semence 
est. ne. petite. amande sue, , gone la 
substance est blanchätre. 

L'arbre cst peu élevé ct couvert d’une 
écorce noirâtre. Ses feuilles sont opposées, 
pétiolées, ovales, presque obtuses , longues 
de cinq à six pouces sur environ trois pouces 
et demi ou quatre pouces de largeur ; elles 
sont extièrès, glabres, mollés et marquées 
en-dessous par des nervures saillantes. Leur 
pétiole est long d’un pouce et demi, roussâtre 
et couvert de poils courts, ainsi que la prin- 
cipale nervure. Ses fleurs sont blanches; et 
ne ressemblent pas mal à celles des jasmins 
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ou des nyctantes ; elles sont diposées à Pex- 
trémité de longs pédoncules , dichotomes à 
leur sommet. Ces pédoncules sont longs de 
quatre pouces, naissent dans les aisselles su- 
périeures des feuilles, et soutiennent chacun 
sept à dix fleurs, 

Cet arbre est le rava-pou de l'Aortus 
Malad., vol. w, pag. 99. Il se trouve sur la 
côte de Coromandel : on le cultive dans les 


© jardins , à cause de l'odeur de sa fleur qui est 


très-agréable. 

[Dans la médecine des indiens , la décoc- 
tion des feuilles du cadamba passe pour favo- 
riser accouchement ‚et la poudre de l'écorce 
pour nettoyer et dessécher les ulcères et les 
chairs fonge 





Sa fleur a un calice très-petit, n’ayant pas 
une demi-ligne de hauteur, presqu'entier en 
son bord, ou ayant cinq divisions très-peu sen- 
sibles, Ge calice est couvert en-dehors de poils 
très-courts, roussâtres, et semblables à ceux 
qui sont sur les pédoncules des fleurs, 

* Litchi ponceau, Zitchi Chinensis. — Euphoria Si- 
nensis Jussiou , Gen, plant. p. 248. — Lin. Syst. nat. 
gen. a79 bis, sp. 1. 
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Une corolle à cinq pétales. 

Six ou huit étamines ' dont les filamens 
ont deux lignes de longueur; ils sont velus 
sur-tont vers le fond de la fleur, où ils vont 
un peu en grossissant. Ces filamens soutien- 
nent chacun une anthère ovale, échancrée à 
son sommet ct à sa base, el a deux loges qui 
forment quatre feuillets saillans lorsqu'elles 
sont ouvertes, 

Le pistil est un ovaire à deux lobes médio- 
crement distincts, surmonté d’un style un 
peu moins long que les étamines , et partagé à 
son sommet en deux branches, qui sont deux 







amondie, dont 
dépaites clé. 
vations, qui dans la jeunesse du fruit sont 
saillantes, pointues , anguleuses , et Je font 
paraître hérissé de toules parts; mais dane le 
fruit développé ou můr , elles sont fort ahais- 
sées, et ressemblent alors à des pustules cir- 


* Je trouve dans mes notes huit élauines exprinées 
dans lu description que j'avais faite des fleurs du litchi 
et cependant, en examinant depuis -ces mêmes flours 
sur le sec, je n’en ai vu réellement que six *, 


#11 y a presque tonjouxs huit élamines , et quelquefois sept 
seulement, (S,) 
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conscrites chacune par un sillon circulaire ou 
anguleux. Cette noix renferme une pulpe 
bonne à manger; et au milieu de cette pulpe 
on trouve un noyau ovale, enveloppé d'une 
pellicule mince, et qui a sa substance interne 
solide comme celle du gland. 

L'arbre est grand, l'écorce des rameaux 
est ponctuée ; le bois blanc et tendre, et la 
moëlle abondante. Ses feuilles sont aïlées, 
composées de cinq à six folioles ovales , lan- 
céolées, pointues, entières, portées sur des 
pétioles courts, opposées entre elles, gla- 
bres des deux côtés , ayant une forte nervure 
ct une couleur terne en-dessous, mais un 
peu luisantes et garnies d’un sillon longitu- 
dinal en- dessus. Ces folioles ont un peu la 
consistance des feuilles du laurier: les fleurs 
,s6n ês-petiles, herbacées , et disposées en 
‘pannicule lâche et terminale. 

Ces arbre se trouve à la Chine : son fruit est 
très-agréable, et un des meilleurs de ce pays; 
lorsqu'il est mûr, il a une couleur roussâtre 
ou rougeâtre ; les chinois , pour le conserver , 
le font sécher au four; et ainsi préparé il 
devient un objet de commerce. 

Il faut rapprocher au même genre ka lon- 
gane de-la Chine. 
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Le wampi ?, 


Sa fleur a un calice fort petit, n'ayant 
pas une demi-ligne de hauteur, et formé par 
cinq folioles ovales et légèrement velues en- 
dehors. 

Une corolle à cing pétales lancéolés très- 
ouverts, ou réfléchis vers le pédoncule, et 
longs d'environ deux lignes. 

Dix élamines dont les filamens sont libres , 
déliés, un peu plus longs que les pétales ; ils 
portent chacun une pelite anthère obronde, 

Le pistil est un ovaire pentagonal , ovoide , 
hérissé de il artsy et élevé sur un pédi- 
e-long Lune démi-ligne qui naît. du fond 
du calice. Cet ovaire est chargé d'un style 
fort court, au sommet duquel est un stigmate 
obtus ou un peu en têle. 

Le fruit est une petite baie ovale , longue 
de six lignes , verdåtre , veloutée , ponctuée et 
partagée intérieurement en plusieurs loges , 
mais dont je n'ai vu que deux de fécondes ; 












1 Cookia punctata *. — Sonneratia punctata Lin. 
„Syst. nat. gen. 519, 7, sp. 1. — Lamark, Mustr. 
ph 554. ( S.) 


* En mémoire du célèbre Cook , si connu parses voyages, ete. 
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elles contiennent chacune une petite graine 
oblongue , dure et noirátre. 

L'arbre est assez gros et ouf; ses feuilles 
sont ailées avec impaire, composées de sept 
à onze folioles ovales , pointues, entières où 
ondulées à leur bord, portées sur de courts 
pétioles, glabres, vertes , parsemées de points 
transparens, et situées allernativement sur le 
pétiole commun. Les fleurs sont petites et 
disposées en grappe panniculée et lâche. Les 
pécondules communs et partiels sont couverts 
d'un duvet court. 

On trouve cet arbre à la Chine ; les chinois 
le cultivent à Canton, dans les petits jardins 
qui forment les cours de leurs maisons, 





re de md ei. 











“8a fleur a un calice petit F trois divisions 
courtes et en coin, et couvert en-dehors d’un 
duvet blanchâtre. 

Une corolle è àsix pétales lancéolés pointus, 
Tongs de trois où quatre lignes, et de couleur 
jaune: 

Un grand nombre d’étamines qui sont des 

1 Uvaria longifolia. — Le canang à longues feuilles , 
Uvaria foliis lineari-lanceolatis..... Uvaria lanceolata 

Ein, Syst. nat. gen. 692 , sp. 4. ( S.) 
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anthères sessiles ou sans filamens sensibles, et 
qui recouvrent en grande partie le pistil. 

Plusieurs pislils qui sont des ovaires nom- 
Dreux et ramassés de manière qu’ils semblent 
wen former qu'un seul; les styles sont très- 
courts, cachés sous les anthères, el Lerminés 
chacun par un stigmate simple, 

Les ovaires deviennent des baies ovales, 
obtuses, pédiculées, unilvculaires, ne conte- 
nant communément qu’une graive arrondie. 
Les pédicules de ces baies naisseuL d’un point 
commun qui auparavant élait le centre de la 
fleur. 

L'arbre est fort grand et 1rès-droit, ce qui 
ni arbre de méture. 















longues de sept à huit pouces, glabres, 
tières , ondulées à leur bord, portées sur de 
courts pétioles,et se terminent chacune par 
une pointe fort effilée. Elles sont situées alter- 
natiyement sur lcs branches. Les fleurs sont 
assez petites et disposées en grand nombre par 
bouquets ombelliformes sur la partie des ra- 
meaux, qui est dénuée de feuilles, 

On trouve cet arbre à la côte de Coroman- 
del. Comme il donne beaucoup d’ombrage, 
on en fait. des allées dans les jardins aux 
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environs de. Pondichéry. Il est -une espèce 
d'varia de Linné. sé 


Le cavalam à feuilles re t 


Sa fleur:a un calice monophile , divisé pro- 
fondément en cinq découpures lancéolées- 
Jiuéaires et ouvertes en étoile. Ce calice est 
cotonneux et d'un rouge brun en-dedans, pu- 
bescent et d'un rouge plus clair en-dehors; il 
a près d’un pouce de diamètre de l'extrémité 
de June de ces divisions à celle de la division 
opposée. 

Point de corolle, 

Quatorze ou quinze étamines qui sont des 
anthères ovales, petites , presque sessiles , et 
qui s'insèrent sur Je bord ondulé d’un petit 
collet membräneux quienvironne la ‘base’ de: 
l'ovaire. ` 

Un pistil qui est un ovaire globuleux, velu, 
entouré à sa base par le collet qui porte les 
étamines, et soutenu par une colonne ou un 
pédicule grêle, pubescent, coloré, long de 
quatre à cinq lignes, et qui s'élève du fond du 
calice. Du sommet de l’ovaire naît un style 

1 Sterculia fætida. — Lè tong-chu fétide , sterculia 
foliis digitatis, floribus larè rucemosis.... Sterculia. 
Jætida Lin. gen. 1086, sp. 6. (S. ) - 

1Y. 26 
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vel, long d'une ligne où un peu plus, ment 
à sa base, s’épaississant un peu vers son extré- 
milé, recourbé sur l'avaire ou vers la fleur, 
el terminé par un sligmale en masse tronqnée. 

Le fruit est une capsule ovale obtuse, ayant 
un de ses côtés plus droit et moins arrondi 
que les autres, et une petite pointe à son som- 
met., Cette capsule est presque aussi grosse 
que le poing, épaisse, ligneuse, uniloculaire ; 
elle s'ouvre par un de ses côlés, el renferme 
plusieurs graines ovoïdes. Ces graines sont 
attachées par une de leurs extrémités, aux 
deux bords latéraux de sa capsule, sur deux 
lignes qui.sont rapprochées.et parallèles, lors- 
le capsule est, encore ferrée, 

“L'arbre est grand et très-droit';:ses feuilles 
sont digitées, composées de sept à neuf folioles 
lancéolées, pointues, entières, qui naissent 
d’un point commun à l'extrémité Wun Jong 
pétiole. Sos flours sont disposées en grappes 
lâches, pendantes su des pédoncules com- 
muns, longs d'environ huit pouces. 

On trouve cet arbre x la côte de Malabar; 
on łe place deyant Jes maisons, parco qu'il 
donne beaucoup d’ombrage. Les indiens man- 
gent les graines cnites surJa cendre; elles 
ont le goût de la châtaigne. On lui a dénné le 
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nom de bois de merde , parce ‘que ses fleurs 
ont une odeur d’excrémens humains. 

Cet arbre est le c/ompanus major de Rum- 
phe, mais ne paraît pas être le kari? de lhor 
zus Malad. , comme ľa dit Linné, 

Il diffère än cavalam de Yhortus Malab. 


principalement par ses feuilles digitées. + 


Le fromager à grandes fleurs’. 


Sa fleur a un calice composé de cinq feuilles 
inégales, ovales-oblongües , émoussées où 
obtuses à leur sommet, et pubescentes exté- 
ieurement. 

Une corolle à cinq pétales ouverts en rose, 
une fois plus grands que le calice , et de cou- 
leur jaune. 

. Un grand nombre d'étamines, dont Tes 
filamens sont tout-à-fait libres, nrais ils pa- 
raissent se réunir aulour du pistil, vers Të 
point de cette insertion. Ces filamens sont 
une fois plus courts que les pétales , et sou- 
tiennent des anthères alongées, courbées et 
corniformes. 

` s Bombas gossipium Lin — Le fromager cotonnier, 
bombax foliis quinquelobis ucuminatis subtus tomen- 
tosis, calicibus pentaphyllis..... Bombax gossipium 
Lin. Syst. nat. gen. 855, sp. 7. (S.) 


4 
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Un pistil qui est un ovaire arrondi qui sou- 
tient un style de la longueur des étamines, 
an peu courbé vers son sommet, où il s'épais= 
sit légérement, et terminé par un stigmato 
simple. % 

Le fruit est une capsule ovale-obluse, quin- 
quangulaire , pubescente, de la grandeur 
d'uue grosse pomme calville, el ayant cinq 
loges formées par des cloisons membraneuses. 
Chaque loge contient beaucoup de semences 
ovales ou en forme de rein ,sur le dos des- 
quelles est un duvet blanc assez long. Ces 
semences sont attachées par un de leurs bouts 
aux membranes qui forent Jes loges de cette 





L'arbre est grand, s soñ bois est Tégër, facilo 
à casser, son écorce est verle et presque lisse. 
Ses feuilles sont placées alternativement sur 
les branches, portées chacune sur un long 
pétiole grêle et pubescent, et sont divisées 
jusqu'à moitié en cing lobes cunéiformes et 
pointus. Elles sont vertes en-dessus, coton 
neuses et blanches en-dessous, et communé- 
ment se replient sur Jeur pétiole , de manière 
que les bouts de leurs divisions penchent vers 
la terre. Les fleurs sont grandes, belles, et 
disposées en pannicules simples, sur des pé- 
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doncules cotonneux. Les graines de là capsule 
donnent, lorsqu'on les écrase avant leur ma- 
turité, une belle couleur jaune comme ila 
gomme gutte, 

Cet arbre se trouve à la côte de Cons, 
del: c’est le 2ombax gossipium de Liuné: 
j'en donne la figure, parcé que je ne le con- 
nais figuré nulle part; Linné cependant cite 
la planche 188 fig. 2, de Puknete ; mais outre 
que la figure ne représente que des feuilles, 
elles ne me paraissent pas y ressembler. 


Le bois tambour". 


Le hoïs tambour, tambourissa où tambou- 
récissa, selon Flacourt ,'est un arbre bien sin- 
gulier paysa.fructification, elquisemble tenir. 
Je milieu entre les figuiers et les dorstenia de 
Linné. Ses fleurs naissent par pelites grappes 
longues d'environ. trois pouces, et sont situées 
sur le vieux bois des rameaux, un peu au- 
dessous des feuilles et sur le tronc de l’arbre. 
Ge que l’on prend pour chaque fleur , est un 
réceptacle commun, qui, avant de s'ouvrir, a 
la forme d'un grain de raisin ovoïde , et se 
. * Tembourissa quadrifidu Lin. Syst. nat. gen. 10. 
his, sp. 1 — Lamärk, Justr. pl. 784. (S.) 
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partage ensuite en quatre parlies qui laissent 
apercevoir toute leur surface inlerne cou- 
verte d'un grand nombre d’étanines bien 
distinctes, Chaque élamine a une anthère 
oblongue, divisée par un sillon, et soutenue 
par un filament lung d'un tiers de ligne. Cette 
anthère, pliée en deux dans sa longnenr, m'a 
paru renfermer ou embrasser le style di pis- 
til, qui est un filet conique un peu plus court 
que l'étamine , d'où il résulte qu'il y a autant 
de fleurs particulières sur ce réceptacle com- 
mun, que d’étamines apparentes. Après la 
floraison, ce réceptacle commun se referme 
un peu, s'accroît et se change en une grosse 
paine quin ebt Jamais complètement fermée 
dans sa parlie supérieure ; ‘ét aisée”un vide 
ou une cavité dans son milieu. La chair de ce 
fruit est épaisse, et contient une grande quan- 
tité de noyaux de la forme d’une pelite 
amande, et qui sont couverts d’une peau 
orangée, dont on fait, dit Flacourt, une tein- 
ture semblable au rocou d'Amérique. 

Le bois du tambourissa est blanc, léger, 
et contient beaucoup de moelle ; ses feuilles 
sont ovales-elliptiques, presque obluses , en- 
tières à lenrs bords, un peu coriaces, glabres, 
pétiolées, opposées et traversées par une neri 








rm o am 
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vure moyenne bien apparente. Le fruit est 
altaché par un pédoncule gros, court et li- 
gneux, el a ordinairement plus de largeur que 
de longueur, de sorte qu'il ressemble à wie 
sphère aplatie en-dessus. h 

Cet arbre se trouve à Madagascar et aux 
Iles-de-France et de Bourbon; son fruit. est 
connu à Plle-~de-France sous le non de 
Pomme de singe. 


, Le madablota*. 





Sa fleur a un calice à cinq feuilles ovales, 
obluses, pubescentes , persistantes , et d’un 
vert un peu rose en-dessous. Ce calice est 
muni d'un côté et à sa base, d’une callosité 
particulière qi a yne ena d Pngueur , et 





est large d'un éeizièm sme 
Une corolle à cinq ue arrondis , iné- 
gaux, frangés à à leurs bords deux fois plus 
grands que le calice, portés chacun par un 
onglet fort court, et d’un blanc rougeâtre. . ` 
Dix étamines ; neuf filamens sont plus 


courts que la corolle, et un ‘est plus long, 





* Banisteria tetraptera: — Gœrtnera Indica Lion. 
Syst. nat: gen. 555 bis ; sp. 1. — Schreb. Gen. pl: 
Lin. 1, p: 2go. Cavanilles, Dissert. g. tab. 116, (S.} 
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plus gros que les autres, et est un peu courhe; 
ils soutiennent de petites anthëres blanchà- 
tres el à deux loges. 

Un pistil qui ést un ovaire velu, à peine 
de la grosseur d’une petite lentille, un peu 
comprimé , adhérant fortement au réceptacle 
dans sa partie inférieure , et ayant à son bord 
supérieur trois petites éminences, dont une 
seule est chargée d’un style grêle plus long 
que les étamincs , et recourbé sur la fleur; ce 
style est terminé par un stigmate simple, 
aigu et en crochet, 

' Te fruit est, une capsule ligneuse de la 
grosséur d'un pois, chargée de quatre ailes, 
d tila plus rande ést droite, et a quinze 
$ dit-huit lignes de longueur sur trois lignes 
et plus de large dans le milicu ; les deux ailes 
moyennes sont latérales, et forment une croix 
ayec la plus grande ;'enfin la quatrième aile 
est fort petite, et s'élève obliquement entre 
Jcs trois autres. Cette capsule est unilocu- 
laire , et renferme une graine arrondie. 

© L'arbre est petit ; ses feuilles sont simples , 
bvales, pointues, entières , nerveuses en- 
dessous ,..et opposées entre elles ; elles ont 
quatre pouces et plus de longueur sur plus 
de deux pouces de large, et sont portées sur 
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des pétioles cotonneux qui wont que trois 
ou quatre lignes de longueur. Les fleurs ter- 
minent les rameaux , el sont disposées sur des 
pannicules simples ou des épis lâches , longs 
de deux à troié pouces ; les pédoncules parti= 
culiers sont opposés par étages, et sônt 
munis chacun d’anc petite bractée en alène 
à leur base, 

On trouve cet arbre à la côte de Malabar: 
les indicus le cultivent dans les jardins, et se 
servent des fleurs pour parer leurs dieux, 

Il a du rapport avec Jes banisteria de 
Linné ; mais il en diffère en ce que ses fleurs 
wont qu’un style , ct sa capsule a quatre ailes, 


Le cardamome de la côte de Malabar '. 


La fleur a -pourcalice “tepathe côramun ; 
mônophile, long de douze à quinze lignes, 
membraneux , marqué en-dehors par de fines 
nervures longitudinales ; el ouvert de côté 
dans sa longueur pour laisser sortir l’épi de 
fleurs particulier qu’il enveloppe. 

Un spathe propre* ou partiel de chaque 

> Amomum repens, — Amomum scapis procum= 
bentibus , floris racemosis spatho in basis, folis lan- 
ceolatis utringue acuminatis....... Amomum repens 
Lim Syst. nat. gen. 2, sp. 7. (S.) nr 
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fleur, monophile , long de sept à huit lignes, 
membraneux, très-mince , et simplement ou 
vert à son extrémité, où son bord forme deux 
lobes courts et obtus, Ce spathe n’est qu'un 
tube cylindrique et lâche, qui tient lieu de 
calice, 

Une corolle monopétale située sous l'ovaire, 
et formant à sa base un tube grêle, long de 
trois lignes; un peu après sa sortie hors du 
spathe partiel, ce tube se partage en quaire di- 
visions remarquables, dont trois sont étroites, 
lancéolées, minces, longues presque de quatre 
lignes, ouvertes et assez semblables entr'elles ; 
la quatrième division est plus grande, plus 
large que les autres de forme un peu spalulée, 
jet de évhleut’hlätéhé avec quelques raics 

violettes. 
' Une étamine, dont Je filament est mem- 
þraneux; il natt du fond de la fleur, est moins 
long que les divisions de, la corolle , el res- 
semble à une languette étroile, wonquée à 
son sommet. Il est. chargé daps sa moilié 
supérieure d'une anthère qni lui est adnée ; 
et toute la portion qu’occupe Panthère se 
xapproche par ses bords, de manière à former 
un cylindre , au travers duquel passe le style 
du pistil, = 
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Le pistil est un ovaire obrond , situé sous 
la fleur, d’où s'élève dans la corolle un style 
filiforme , qui, après avoir traversé le fourreau 
que forme Panthère, sort Vun quart de ligne, 
et laisse voir un sligmate oblus. ~~ 

Le fruit est une capsule ronde, ayant trois 
angles ou trois côlés arrondis, marquée dans 
sa hauteur de quelques nervures paralleles, 
et partagée intérieurement en: trois loges, 
qui renferment chacune plusieurs semences 
noirâtres, 

Les tiges ile cette plante naissent plusieurs 
ensemble ; et s'élèvent jusqwà Ja hauteur: de 
huit à douzé pieds, elles sont simples et garnies 
de feuilles alternes , lancéolées , acuminées et 
rétrécies à leur base où elles s’insèrent par le 
moyeti d’usis lengne gaine quirehveloppe la 
tige. Les feuilles ont huit à quinie pouces de 
longueur , sur plus de deux pouces de large ; 
cles ont en-dessous une nervare moyenne , 
blanche et bien marquée, et leuxs nervures 
jatérales sont obliques ği parallèles et d’une 
finesse extrême. Les fleurs naissent de la ra- 
cine sur des grappes longues d’un pied et 
demi, et couchées sur la terre : les pédoncules 
qui forment :chacune de ces grappes com- 
munes , sont articulés un peu en zig-zag, et 


4ra VOYACE AUX INDES 
à chaque articulation sort alternativement 
une petile grappe particulière, longue de deux 
pouces, el qui est chargée d’une vingtaine de 
fleurs, et,quelqnefois davantage. 

Le cardamome est un objet de commerce 
à la côte de Malabar : les Gates, vers Mahé, 
prennent le nom de Montagne de Curda- 
mome , à cause de Ja grande quantité de ces 
plantes qui y sont naturelles, et qni fours 
nissent tout le cardamome qui se vend dans 
l'Inde. Les indiens en font grand usage ; 
ils mêlent les semences avec le hétel, et pré- 
tendent qu'elles facilitent la digestion : ces 
semences ont un god lrès-agréable ; écrasées 
dans la nc Mes y prodeiient ui un froid 
qui plait" ms 

Cette planie est l'Elettari de l'Hortus 
Malad. Vol, II tab, 4 et 5. 





Le grand cardamome de Madagascar‘, 


Sa fleur a pour calice un spathe propre 


x Amomum angustifolium. — Amomum scapa bron 
vissimo; bracteis alternis sursum. majoribus , floribus 
dénsè spicatis : corollé lubiaté; labio trifido. . ..,. 
Amomum angustifolium Lin. Syst. nat. gen. à , sp. 8. 
— Gaertn. de fruct. et seminib. cent. 1 , tab. 12, fig. 1. 

(5) 
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de chaque fleur , monophile, membraneux , 
mince , tubulé et ouvert obliquement ou en 
orcille d'âne dans sa partie supérieure, I] a 
presque un pouce el demi de long, 

Une corolle monopétale, portée sur l'o- 
vaire , tubulée dans sa partie inférieure, et 
se divisant, à sa sortie du spalhe, en deux 
grandes lèvres, dont une est entière et légè- 
rement concave , et Pautre qui est un peu 
plus grande, est munie de chaque côté d’une 
pelite découpure pointue. 

Du tuhe de la corolle s'élève une languette 
membraneuse ; élargie vers sa base, se ré- 
trécissant vers son sommet ; et qui se termine 
par trois pointes cn croix, dont celle du mi- 
licu est la plus petite, Cette languette est 
Ghargée.dans: sa-partie supérieure. d’une an- 
thère adnée , longue de deux lignes et demie; 
partagée en deux dans sa longueur, comme 
s’il y avait deux anthères, c'est-à-dire ; une à 
chaque bord de la languette ; mais celte même 
languette, ense pliant en deux dans sa lon- 
gueur, rapproche et réunit les deux portions 
de l'anthère, et forme en même tems un four- 
reau au travers duquel passe le style. 

Un pistil qui ést un ovaire ovale-oblong, 
situé sous la fleur, et du sommet duquel nait 
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on style filiforme quì, après avoir traversé 
la corolle, va s’enfoncer dans la gaine que 
forme l'étamine, Ge style qui a deux pouces 
de long, s'épaissit vers son sommet, el est 
terminé par un stigmate en tête, tronqué ct 
garni d'un rebord pubescent, 

Le fruit est unc capsule rougeåtre, ovale- 
oblongue presque triangulaire, el divisée 
intérieurement en trois loges polispermes, Les 
semences sont noires et enveloppées d’une 
pulpe blanche, dont le goût est fort agréalle; 
les semences écrasées dans la bouche, pro- 
duisent, comme le cardamome de Ja côle de 
Malabar , un froid qui fait plaisir, 

a esitiges de'cèette plante`sont simples , 
feuilléés , et naissent en nombre; de'laracine 
d'où elles s'élèvent jusqu'à huit ou dix pieds; 
ses feuilles sont étroites, ensiformes , lon= 
gues de plus d’un pied , garnies d’une nervure 
saillante en-dessous, et de nervures Jatérales« 
obliques extrêmement fines ; elles sont »étré- 
cies à leur base, comme si elles étaient pétio+ 
lées, et enveloppent la tige au moyen d'une 
gaîne qui est fendue d’un côté. Les {leurs sont 
ramassées en épi court et serré, au sommet 
dune hampe particulière qui naît de la racine 
entre lesitiges. Cette hampe est enveloppée 
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et couverte d’'écailles alternes , striées, et 
qui vont en s’élargissant, à mesure qu’elles 
sont plus près de lépi de fleurs: elle ma que 
sept à huit pouces de hauteur, et est plus 
grosse dans sa partie supéricure que vers 
sa base. 

Le grand cardamome est naturel à l'ile de 
Madagascar : il vient dans les marais ; on l'a 
transporté à l'Ile-de-France, où ik a très-bien 
réussi. 

- Flacourt le nomme Zongouse. 

Je le croirais Pamomun. zingiber de Linné, 
à cause de ses feuilles étroites; mais il er 
diffère beaucoup par épi de ses fleurs, au 
moins selon la figure qu'en donne Rhéede 
au vol. I, tabi 12 de Hortus Malab., cité 
par. Liené, rem ogg Araka aa 

Le falsé ?. 


Sa fleur a an calice à cinq feuilles lancéo- 
lées, cotonneuses et blanchâtres en-dehors, 
colorées en jaune en- dedans et munies de 
trois nervures. 

Une corolle à cinq pétalès “inodolés š 
“1 Le greuvier à feuilles de noisetier, 'Ġrewia Asiatica 
Lin. — Grewia foliis ċordatis Grewia Asiatica 
Ein. Syss nat, gen. 206 , sp. 5. (S.) 
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moins grands que le calice et d’un rouge 
carmin, $ 

Un grand nombre @étamines dont les 
filamens sont plus longs que les pétales, et 
sont insérés sous Povaire. 

Un pistil qui est un ovaire porté sur un 
petit pédicnle , et surmonté Qan style de la 
longueur des étamines, qui est terminé par 
un stigmate en massue, ayant quatre petits 
angles à son sommet. 

Je fruit cest une haie arrondie, d'une cou- 
leur rouge - foncé, et qui renferme deux 
semences. 

Les rameaux de cet arbrisseau sont cou- 
verts d'ux,duvet court ; 8es feuilles sont 
artondles unpeu én cœur à leur base, dèn- 
tées en leur bord, un peu colonueuses en- 
dessous où elles sont marquées de sept ner- 
vures, dont trôis principales, el portées sur 
des pétioles cotonneux qui n’ont que quatre 
lignes de longueur. Ces feuilles ont au moins 
trois pouces de largeur, sont disposées alter= 
nativement, et ont à la naissance de Jeur 
pétiole deux stipules lancéolées-linéaires, Les 
fleurs viennent dans les aisselles des feuilles, 
vers l'extrémité des rameaux; leurs pédon- 
cules qui se divisent communément en trois. 
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parties; dont une ou deux se subdivisent en 
trois ou quatre autres, forment de médio- 
cres pannicules une fois plus grandes que les 
feuilles, Les fruits sont rouges, ont un goût 
aigrelet fort agréable et sont rafraîchissans, Les 
feuilles de cet arbrisseau ressemblent en quel- 
que sorte à celles du noisetier, 

On le cultive dans les jardins de Pon- 
dichéry. 
I wa point été figuré, 


La marsana ', 


Sa fleur a un calice très-petit, monophile à 
cing dents étroites et pointues, 

Une corolle à cinq pétales lancéolés , 
étroits , formant un „onglet menu, par leur 
base, et Tong de sept à huit lignes. , 

Dix étamines dont les filamens sont iné- 
gaux, un peu moins longs que Ïa corolle , et 
soutenant chacun une petite anthère arrondie 
et biloculaire. | 

Un pistil qui est un ovaire très- petit, 
ovoïde au, fond de la fleur, soutenant un style 


1 Marsana buxifôlia — Le niurrai Lin. Syst. nat. 
gen. 519, 7, sp. 1, — Lamark, Ilustr. pl. 552. 
Calchas paniculata Lin, mantiss. (S. ) 
Iv. 27 


418 © VOYAGE AUX INDES 


un peu épais, de la longueur des étamines; 
et terminé par un stigmate en tête cl à cinq 
angles. 

Le fruit est un noyau ovale, nn peu 
pointu à son sommet, uni-loculaire, conte- 
aant unc amande ou une substance tendre, 
succulente, qui adhère par-tout à l'écaille 
mince et ligneuse qui la renferme; ce noyau 
n'a pas Lrois lignes de longueur, el a sa our 
face e*lerne un peu chagrinée. 

Ce: arbrisseau s'élève jusqu'a six à sept 
pieds ; son écorce est grisètre, son bois est 
blanc, peu dur, ct coutient beaucoup de 
moëlle; ses rameaux sont alternes ct re- 
dressés : 865 feuilles sont ailées cl composées 
d'énvion"septi foliéles alternes, ovales, en- 
ières, se rélrécissant en pétiole à leur base, 
glabres de deux côtés, d'une substance un 
peu ferme , @t assez semblables à celles du 
Duis auxquelles on les a comparées en nom- 
mant cet arbrisseau ġuis de Chine, Il est au 
Jardin du Roi à Paris; mais il n’a pas encore 
donné des fleurs : je lui ai conservé le nom 
de Marsana *, qu'il porte dans Ie catalogue 
des plantes du Jardin du Roi. 





+ Du nom de madame la princesse de Marsan, gou- 
vernante des enfans de France. 
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L'aigrette *, 


Sa fleur a un calice monophile à cinq dents 
eunéiformes, et velu dans son intérieur, 

Une covolle à cinq pétales ovales, d’un 
beau rouge, et portés sur le calice ; chaque 
pétale sinsérant sans onglet sensible, entre 
chaque dent du calice un peu dans son in- 
térieur, %@ 

Dix étamines dont les filamens sont deux 
fois plus longs que la corolle; ils sont très- 
saillans hors de la fleur, rouges comme les 
pétales, et sinsèrent dans la paroi interne du 
calice entre les poils qui la couvrent. Les an- 
thères sont petites, ovoïdes, et di ii pat 
un sillon. ::.** ; 

Un pistil composé ď'uń ovaire sh et 
à peine visible ; il est placé au fond du calice, 
d’où part un seul style, saillant hors de lafléur, 
mais moins long que les. étamines, terminé 
par un sligmate très-simple. 3 

Le fruit est une graîne nue, ovale; il a cinq 
angles minces et très - aplatis par les côtés, 
qui forment cinq ailes membraneuses. 





 Cristaria coccinea Lin Sysi, nat. gen. 519,6, spi. 
(S) 
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Sa tige est une Liane sarmenteuse, ligneuse; 


garnie de feuilles ovales , opposées , portées” 


sur de courts pélioles, glabres, très-entières 
ie d’une substance un peu ferme. Ses fleurs 
sont terminales et forment de belles grappes 
panniculées et d'an beau rouge. Chaque fleur 
est portée sur un pédoncule quadrangulaire , 
et qui n’a que deux lignes de longucur. 

Cette plante a été rapportée de Madagascar 
à l'Ile-de-France. On la cultive dhs les jar- 
dins à cause de la beauté de ses fleurs, 


[ Le Bétel*. 


Cette espèce de poivre dont les feuilles sont 
d'un usage général dans l'Inde, rampe et 
grimpe comme le lierre ; elle a besoin Wap- 
pui, et sa culture est la même que celle de la 
vigne. 

. $es tiges sont creuses, d'environ quatre 
pieds de hauteur, et garnies de plusieurs 
petites branches ; ses feuilles sont longues, 
eu forme de lance, terminées par unc pointe 


‘3 Betel où tamboul, Piper betel. — Piper foliis 

oblongiusculis acuminatis soptemmervis : petiolis bi- 

dentalis.….. Piper betel. Lin. Syst. nat. gen. 45, sp. 2. 
(8) 


ë 
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longue et. aigue, et sillonnées à leur base par 
sept nervures. Des épis minces, de quatre 
pouces environ de longueur et courbés en 
dos , sortent latéralement des branches. De 
petites fleurs herbacées les garnissent, et de 
pelites baies renfermant chacune une graine , 
succèdent aux fleurs. ] 
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ortent aux français , II , 7g et suiv. — Situation de 
ornéo , ses habilans , 81, —#5es richesses naturelles. 

82. — Son intérieur peu connu. ibid. — Ses ports , 
sos forteresses, 85. — Précautions que les commer- 
gaus doivent y prendre, 84 et suiv. — Expédition 
contre Bornéo, Gr ct suiv. — Instructions données à 
Voflicier qui commandait cette expédition , ibid. — 
Ordres bien durs qu'il reçoil , 100, note, — Ils sont 
en partie exécutés, 190-197, — Traité entre le com- 
mandant de l'expédition et quelques chefs de Pile, 
198, — Ce traité n'a jamais eu d'effet, 152. 

Boubil de la Chine, espèce de merle; sa description, 
IV}! 258. — List le seul oiseau de la Chine qui ait du 
chant, ibid, 

Bouda, est le même que Mercure, I, 219. 

Boudanam, don de terre , se fait par des personnes 
aisées à des temples ou à des brunes , 1, 153. 

Boudda (la ) des chingulais est le même qne Vichenou, 
IE, 25. 

Bouders où Boudons, tribu de géans , 1, 507. 

Bouës , portent les palanquins et excitent dans leur 
areke pordi MR LL 6e 

Bougis, iles dans les Philippines , leur position I, 404. 

Bournidevi, épouse de Vichenou, F,:273. 

Bouquetin du Caucase , Es K t 

Bouri, istrument indien ; sa forme , son usage , I, 180. 

Bouro, ile dans lcs Moluques , sa position , HI , 406. 

Boutsallik; espèce de coucou , IV, 215, 

Bouton Lumpo, île daus les Philippines , sa position, 
II, 402. 

Be île dans les Moluques , sa position , II, 406. 

Bouveron ; espèce de gros-bec , IV, 253. 

Bouze de bœuf et de vaches ;'on en enduit les appar- 
temens, 1, 59. 

Brachmanes , inventeurs de la plus ancienne religion , 
1, 85. — Les philosophes de toutes les nations se 
sont appropriés leurs principes et leur morale, ibid. 
— L'Europe, l'Asie, l'Afrique leur sont redevables 
de leurs dogmes primitifs, ibid, — Les brames ne 
sont point leurs descendans , ibid. — Etaient les prè- 
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tres des anciens peuples de l'Inde, 21, — Leur ma~ 
nière de vivre, 334. — Les bzames les détruisirent 
pour étendre leurs dogmes , ibid. 

Brahames où prêtres d'alanach , 1, 261-269, 

Brames, occupent le premier rang chez les Indiens , 
1,85. D'où ils tirént leur origino , ibid. — Distinc- 
tions qu'ils portent sur le corps, 7, Leur habil- 
lement , g6, — Se sont arrogé les fonetions du sucer 
duce ; 07, = Sont regardés comme des hommes 
célestes, 98. — De quelle manière ils gagnent leur 
vie, 100, —— Ne peuvent être punis de morl, jota 
=~ Leurs différens noms , 84-85. — Descendent d'A~ 
brahaain, selon quelques auteurs , 84, note, == Les lu~ 
mas, les bouzes, les talapoins , les pråtres de Ceylan , 
del'Egypte et de la Grèce sout leurs suceossenrs, ibid. 
— Délruisent les brachmanes pour étendre leurs 
dogmes , 555, — Substituèrent le chasta au védwn , 
358, — Ont seul le droit d'approcher de l'idele qui 
est dans le sanctuaire , 368. — Leur symbole, 159. 

Brammassaris , jeunes brames, 1, 94. -— À quoi ile 
sont obligés , 96, 

pus des-indes.{grände) Payez Mouton couvert. de 

ap Vue Dre à 

Dade. paita qüe Tes indiens mangent dn guise d'épi- 
nards, T, 190, note. 

Brève de Bengale, 1V, 178. 

— des Philippines , IV, ibid. 

— de Madagascar, LV, 179. 

— de Malacca ; sa description , IY, ibid. 

— de la côte de Malabar; sa description , IV, 18p. 

Brive de Ma j sa description, iy 179 

Brouma, regardé comme le dieu créatenr, J, ofi k 
Ses différens noms , tb, — N'a point de temples, 467, 
~~ Quelques historiens ont cru qu'il était le même 
wAbraham, 272. — Fut le premier ldgislateur des 
indiens , ibid. ~= De quelle manière on le rep 
sente, 276. 

Bruans , Y, 254 

— familier, IV, 256. 

— asiatique , LV, 256. 

— brun, IV, ibid. 
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Prunor; espèce de gros-bec, IV, 254 

Buffle, IV , 141. 

— sauvage, Voyez Arni. 

Buis de la Chine, oyez Marsana. 

Buse (petite) criarde ; sa description, IV, 156, — Ses 
habitudes, 156-157. 


C. 


Catan: assemblée de plusieurs chefs à Madagascar, 
» 1704 
Cabièis” IV, 120. 
Cache, mounaie chinoise, sa valeur, M, 521, 
, espèce de gome , NL, 65. 
Cachi-Caorts, religieux indiens , IL, 53. 
Cadon, ce que c'est, I, 268. 
Cadacretin, variété de ris, IL, 255. 
Cufier ; a wès-bien réussi dans l’île de Ceylan , I, 351. 
Cuille de Ja Chine. Poyez Gélinote des Indes, 
-— (grande) de Madagascar ; sa description , IV , 548a 
-— (grande ) de la Chine ; sa description, id. 550. 
— brune de Madagascar ; sa description , id. 551. 
(petite ) de Gingy ; sa description, 1V, 552. 
— commune , Éd, Bring à re ve 
— de Vilo eeri 5! Hs 
— (petite) de Luçon, à 
— de Cambaie, id. ibid. 
Calaos, IV, 175. 
— xhinocéros, id, ibid. 
— à casque rond, id. ibid. 
-—"hicorne , id. ibid, 
— de la côte de Malabar ; sa description, id. 174. 
— des'Moluques , id. 175. 
— à bc ciselé de l'ile Panay , id, ibid. 
-= blanc, id. ib, 
— obscur, id, 176. 
— de Gingi ; sa description, id. ibid. 
Caleuta, ville capitale des établissemens anglais dans 
1e Bengale , 1, 15. 
Calégucsers, tribu de géans, I, 52, 
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Cali, plante laitense , appelée par les européens tilis 
male de l'Inde, 1, 207. — Ses propriétés , ibid. 

Calicue, (ville) est attaquée par Ader-Ali-Kan, 1, 19. 
— Le comle Duprat y euvoio des troupes , ibid. 

Calin, élain ordinaire , JL, 365. 

alis, déesses protcelrices des villes . 1, 522 

Culybe de la Nouvelle Guinée ; espèce d'oiseau de pas 

radis, IV, 187 et 212 

Calyougam; est le quatrième âge, I, 104. =- Do 
quelle ma on calcule sa durée, ibid. Nombre 
amicos qw'il renferme , 105. 

Camadénou, (fte ) par qui elle est observée , I, 50, 
— Dans quel tems on la célèbre, ébid. 

Camalers; sons celle dénomination on comprend , dans 
PInde, tous les artisans qui se servent du marteau, 
I, n5. — Rang qwils occupent dans la tribu des 
choutres , ibid, 

Cambar, plante; espèce d’igname, Il, 219, note. 

Cambou, plante inconnue, du moins sous ce nom, 
I, 19t, note. 

Camouyars , sang qu'ils occupent dans la tribu des 


choutres, [, 199., LA 
île dans tas! Moluques ; leur, posi- 


CamipinHoonrs 
tion, HT, 468. 

Canagacchen, géant détruit par Vichenon , T, 292. 

Canards, 1V , 575. — Chasse que les indiens lcur font, 
id. 574+ 

— musqué, id. 577. 

— à bec laché de rouge, éd, ibid, 

— dominicain du cap de Bonne-Espérance ; sa descrip- 
tion, id. 578. 

Canars, rang qu'ils occupent dans la tribu des chou" 
tres, L, 115: 

Cander-Chasti, (fète) en l'honneur de quel dieu on la 
célèbre, IL, 22. 

Cangivaron, (temple) est un des plus renommés de 
Ja côte de Coromaudel pour les sectateurs de Viche- 
nou, L, 564. 

Canjen, (le roi) on lui prédit qu'il sera tué par le 
neuvième enfant de sa sœur, L, 290, — Fait renfer- 
mer sa sœur pour Yciller à la naissance de ses enfans, 
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ibid, — Fait périr tous les enfans måles de son 
royaume , ibid. — Est tué par Quichena, 295, — 
Rapports de son hi e avec celle de Saturne, 503. 
Canne à sucre, cultiv Ceylan , UT, 332. 
Canni, ( signe du zodiaque ) est la Vierge, I, 130. 
Cannigadanam , siguilication de ce mot, L, 133. 

: Canton, ( ville ) sa position, I, 286. Son port est 
un des meilleurs de la Chine , ibid. -= Grandeur de 
cetle ville, 287 = Sa population , 28o. 

Cap de Bonne-Espérance, son sol, TL, 
produetious, 515, — Plaines en pâturage 
vous de la ville du Cap, ihid. note. 




















15. — Sc 


aux envi- 








col (couleuvre) uom que les Indiens Ini donnent , 
> 214. += Remède qu'ils apportent contre sa mor- 








sure, ihid. A 
Caquillers, rang qu'ils occupent dans la tribu des 
oiai L, ro5. 
Carabaos, âles dans les Philippines; leur position , 
UE, or. i 
Caracal, IV , x11. 
Curainers, natiou agricole du Pégu, TL, 68.— Lour 
portrait, leurs coulinmes , 68 et suiv. 
Caravers , rang qu'ils occupent daus la tribu des chou 
ires, L, 105. 
Curcadagon., (si node Ze Jestle Cancer, I, 150. 
e EEG A Ve 
4og et suiv. — Ses usages, ùl. ibid. 
— ( grand ) de Madagascar; sa description, 412 et 
suive 
Cartcatou- Pélagers, rang qu’ils occupent dans la 
tribu des choutres, L, 104. 
Carépatré pandaron, reige de la secte de Chiven , 
IL, 52. — Signification de ce mot, 53. 
Carkel, île dans les Moluques ; sa position , IT, 404. 
Carna, instrument indien , son usage , sa forme, 1, 18r. 
Caroumars, vang qu'ils occupent dans la tribu des 
choutres ,J, 115. $ 
Carpou-macouten, variété de riz , Il, 256. 
‘Cartigue (est le mois de novembre ), 1, 223. — 
Renferme 29 jours, ibid. 
Casoars, IV , 576. 
i Iy. 28 
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Cassican de la Nouvelle Guinée; espèce de Rollicr, 
IV, 184. 

Castagneu. Poyez Grtbes de rivière. 

Castes; signification de ce mot, 1,74. 


Cataractes des Gélèbes , IV, 274. , 
Cuvalum, arbre ; sa description , IV, 4ar. — Ses usu= 
BES ; 402 


Cavite, description de son port et de la ville, TL, %yr. 
Cavri, une des rivières sacrées des Indions , IL, 52, 
Cuyvari, varidlé de riz , Il, 256, 
Céphalote, espèce de chauve-souris, IV, 95: 
Céram, Île duns les Moluques ; sa position , HE, 406, 
Cerfs, IV, 157. 
Cerf-cochon, id. ib. 
Ceylan; (ile de) comment les hollandais s'y sont éta- 
lis définitivement, IT, 525, — Fables des gentils au 
sujet de cotte fle, 529. — Pierres précieuses qu'on y 
trouve, 335, 
Chacal, IV , 110. ” 
Chadourpagam , maniam qui donne le quart de la: 
chose concédée, IL, 265, 
can te Er dela sud 
Coromandel poty lép garg da: Chiven, I, 3565. 
a a raaa a enie MAAN, Se 
Challes , ( les ) étoffes faites avec la laine du monton du 
Tibet, L, 5i. 
Chamba , variété de riz, Il, 255 ct 256. 
Chambaluy, variété de riz, I, ibid, 
Chameaux , IV , 151. 
Chani. Voyez bouze de bœufs ot de vaches, 
Chandernagor, ville capitale des élablissemens fran 
çais dans le Bengale, À, 20. 
Chappe, passe-port chinois, I, 280. 
Charpentier indien, outils qu'il emploie, I, 184. — 
Manière dont il scie le bois , ibid. 
— des aldées, IT, 261 et 263. 
Chariot. ( fète du ) Voyez Tirounal. 
Charta-Bade. Voyez Charta-Birma. 
Charta-Birma, ivre sacré des indiens; sa traduction 
par M. le chevalier de Saint-Lubin, Il, 145 et suiv. 
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Chasse des dieux, (fête) est une espèce de sacrifice, 
IV, 122. 

Chat sauvage à bandes noires des Indes; sa descrip- 
tion, IV, 112 et 113. 

Chat commun, IV, 113. 

Chat-pard. Voyez Sexval. 

Chat-huans, IV, 158. 

— de Ceylan , id. ibid. 

— blanc, id. 161. 

— de Java, id ibid. 

Chatriers, composent la seconde tribu des Indiens ou 
la caste des militaires, 1, 84 

Chauderies, ce qu'elles sont, [, 41. — Leur construc- 
tion , ibid. 


Chauve- Souris, IV, g2. — Des Molugues, Foyez 


Spasme. 

Chddars, rang qu'ils occupent dans la tribu des chou- 
tres, I, aS 

Cheela, espèce de faucon, IV, 152. 

Chémadavers, pêcheurs de rivière connus des euro- 

éens sous le nom de maquois, I, 115. 

Chenon, sa valeur , IL, 104. 

Cheriwvay, espèce de vautour, encore peu connue, 
IV, 144. — Se trouve en Amérique, ibid. 

Chetis, rang: qu'ils-oécupent dans là tribu des chou 
tres , À, 104. 

Cheval, IV , 141- 

Chevrotain, IV , 157. 

Chèvres, IV, 139. 

— sauvage , id. ibid. 

Chevalier vert; espèce de bécasse, IV , 362. 

Chidders, tribu des déverkels , I, 321. 

Chien maron; dénomination mal-appliquée à un mou 
ton, 1, 186, note. — Elle convient mieux à l'adive, 

ce 15, me. sa i 
hine; traité abrégé , ou géographie des quinze pro- 
vinces de la Chine; ancien manuscrit faisant partie 
des papiers de M. Sonnerat , Il, 525 et suiv. — Fête 
de la charrue que l’on y célèbre, 275. — Dénombre« 
ment de ses habitans, 442. — Réflexion au sujet des 
missionnaires de la Chine , 443. 
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Chinois, leurs mœurs, IL, 268. — Leur ignorance en 
fait d'astronomie , 50G. — Forme qu'ils donnent à la 
terre, 508, 

Chérangam, (temple) au des plus renommés de ln 
sos de Coromandel pour les sectateurs de Vichenin, 

a G4. 





$ do riz, I, 256, 

r le Luçon, IV , 370. 

Chittére, est le mois d'avril, IL, 7.—Renferme trente 
un jours, ibid, 

Chiuéré-parouvon, (fète) en l'honneur de quel dieu 
on la célèbre, 1, 376. 

Chivapatis, sectateurs de Chiven ; 1, 542. 

Chiven, dieu destructeur, £, 5er, — Différens narius 
qu'on lui a donnés, ibid. 

Chivénistes. Forez Chivapatis. 

Chivé-ratri, (te) signification de ce mot; par qui 
elle est observée ; I; 29. 

Chodelet , endroit où l'on brûle les morts dans l'Inde , 








5 165. 

Chogia-vélagers , rang qu’ils occupent dans la tribu 
des choutres, I, 104. 

Choïseil, ( portÿ établissement français dans l'ile de 
Madagascar ; sa position , HI}, 155. 

Choucrin, est e même que Soucrin. Joye? ce mol 

Choucas des Philippines , IV , 177, 

— de la Nouvelle Guinée , id. ibid. 

Choudoucunon. Foyez GhodeleL. 

Choulius, cardent le coton, 1, 195, — Sont mahiomé- 
tans , ibid. 

ae est le soleil; le dimanche lui est consacré , 
1, 520. . š 

Choutres, forment la quatrième tribu chez les 
1, 85. — Sont divisés en main droite et en à 
che, ibid. 

Chun-tchi, prince talare, est mis sur le trône de la 
Chine, IE, 521. 

Churge, espèce d’outarde , TV, 555. 

con se pratique duus l'ile de Madagascar , 

» 166. 
— des femmes en Egypte, 11, 520 et 522. 














liens , 
L gate 
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Cüra-Poutrin, quelle fête on célèbre eu sou honneur, 
» 8 

Civettes, IV, 115. 

— de Ceylan, id. 114. 

— de Malacca ; sa description , ses habitudes , id. ¿bi 
et r15. — Liqueur musquée qu'elle donne , id. ibid, 

— des Indes ; sa description, id. 116, i P 

Climat de Vinde, IV , 274, 511. 

Cobra de Capello. oyez Naja. 

Cobra Manilla, petite vipère, 1, 220, note. 

Cobroms, lours pyranidales qui ornent les temples 
des ludiens de la côte de Coromaudel, I, 366. 

Cochin, (ville ) sa position, I, 66. 

Cochon de Siam, ÎV, 142. 

Cochon de terre. Payez Tandrek. 

Cochon-Porc-Epic. f'oyez Tandrek. 

Coiladiers , rang qu'ils occupent dans la tribu des 

« choutres ,, 105. A 

Colénour, aldée ; sa position, I, 52. — Est célèbre 
par la fête Quédil, ibid. 

Coliou de l'ile Panay ; sa description, IV, 245. 

— de la côte de Coromandel 246. 

Collation; en quoi elle consi: 18. 

Colombo, établissement des hollandais dans l'ile de 
Ceylan; sa position, ILE, 10. 

Colram , une des rivières saérdes des Indions, I, 76. 

Combou , instrument indien ; sa forme , 1, 18u. 

Combouconon, (village) sa position , IE, 51. — Célèbre 
par Ja fête de Manmagon, ibid. 

Cométis, rang qu’ils occupent dans la tribu des chou- 
tres, L, 104. E 

Compagnie des Indes anglaises; autorite excessive de 
ses agens. Le droit de juger ct de tyranniser Les peu 
ples ne doit point faire partio des attributions d'une 
compagnia de marchands , I, 16. i 

Comprador, son emploi , II, 282. 

Condorin , sa valeur ; IL, 521. 

Condoubi, petit toupet de cheveux que les brames 
laissent derrière la tête, I, 96. 

Condoumiers, rang qu’ils occupent dans la tribu des 
chontres, I, 105. 
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Confucius, ce que contiennent ses livres de morale, 
I, 318. — Est regardé chez les chinois comme le 
plus grand philosophe , ibid. 

Côgq et poule sauvages. Tucertitudes au sujet de leur 

ays natal , IV , 514. — Voyageurs qui en ont parlé, 

Ha — M, Sonnini en a vu à la Guyane, éd. — Ré- 
flexions à ce sujet, id, ct suiv. =- Caractères du Coq, 
518 et suiv. — Description du coq el de la p des 
Gates, Bas et suiv. — Ces oiseaux sont la souche 
primitive des nombreuses races de poules domesti- 
quos, 556 et suiv. 

Corbeaux, XV, 177; 

Cordonniers; manière dont travaillent les cordonniers 
de l'Inde, I, 187, note, 

Coromandel, ( còle de ) sa position , I, 55, —- Princi- 
paux établissemens des européens sur celle côte, ibid. 
— Son commerce , 56, — Ses moussons , 4 Les 
habitans sont appelés improprement mala 3 46e 
°— Leur véritable nom, 47. — Leurs mœurs , ibid. 

Cossévers, ce qu'ils sont, À, 114. 

Cossigny ; (M. de) loué par M. Sonnerat, II, 552, 
note. i 

Coton de. deux espèces au Pégu, IX, 54 

Con ES Une To Sip Gouveme Ta 
partie nord de l'univers, ibid. — De quelle manière 
on le représente, ibid, 

Coucou, (petit) des Indes ; sa description , IV , 216, 

— à têto grise et ventre jaune, id. 217. 

— à longs brins, id. i d 

buppé , à collier , id, ibid. 

à lête rouge; sa description , id, ibid. 

~~ varig de Mindanao , id. 218. 

— brun, piqueté do roux, id ibid. 

— bran et jaune à ventre rayé, éd. ibid, 

— tacheté de la Ghine, id, 218, 

— noir des Indes, éd. ibid. 

~~ tacheté de Pile Panay , id. 216. 

— à tête grise, id, ibid. 

Coudous, espèce de gazelle, IV, 158. 

Coukeel, espèce de coucou, IV, 218,218, 

Couliavan, espèce de loriot, IV, 185. 
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Coumbou, (signe du zodiaque ) est le vase, IT, 132. 

Coure-vtte, oiseau, IV, ss, 

~- de Coromandel, id. ibid. 

Courlis, IV, 360. 

— à tête blanche. Ses habitudes, id. ibid. — Sa des- 
criplion, 361. 

— brun, de Lugon, id. ibid. 

— à tête noire, id. ibid. 

~~ tachet , de Luçon, ied. 562. 

Conrimagan, serviteur public dans les aldées , 1, 264. 

Courma-f’ataram, nom de Vichenou dans son incar« 
nation en tortue , I, 280. 

Couroucous, oiseaux d'Amérique , qui ne paraissent pas 
se trouver dans l'ancien continent, IV , 212. 

— à bandes blanches ; se trouve à Ceylan, id. 215. 

— cendré ; le même que le couroucou àbandes blanches. 

— tacheté, id. 214. 

— à face bleue, id. ibid. 

— de Fnde, id. ibid. 

Courou, définition de ce mot , I, 235. 

Course du char. (fète de la ) Voyez Téroton. 

Coustumade. Voyez Soudandron. 

Couira, espèce d'étonrneau, IY , 254. 

Fu espèce pe mes 1y. 5% 
rabier, (petit) Esphce:de:héron;:IV , à 

— noir a RNA Guinée, id. {bia 1e, 

m do Coromandel , id. ibid. 

— cannelle, id. ibid. 

~= blanc et brun de Malacca’, id. ibid. 

Crédayougam, est le premier Age, IL, 106. — Nom 
bre d'années qu’il renferme , ibid, 

Cuil, espèce de coucou, IV, 216. 

Cul-blanc. Espèce de fauvette, IV , agr. 

Culte des Indiens; en quoi il consiste , 1, 547. 

Czigitai, race de chevaux sauvages , ¢rrans dang les 
déserts de la Tatarie, IV, 141. 
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D. 


Danasson, ( signe du zodiaque ) est l'arc, I, 1525 

Dauphin, IV , 142 

Darmadévé, sous quelle figure les Tadieus le repré- 
sentent, L, 516, — Forme de ses temples, ibid. ~ 
Est le même qu'Apis, 517. 

Darpénon, en l'honneur de quel Dien se fait cette 

cérémonie , Il, 9. 

Parxren-Liyland, ie dans les Moliques ; sa position, 
iil, 4o04. 

Deluge, tous les peupl 
1, 296. - Tous le 











en conservent Ia tradition, 
exuninés physiquement en 








3 

Detroit françuis, dans les Moluques; sa position , 
IL, 404. 

Dévédassiquels. Foy'ez Bayadères, 

Devendren, le xoi des demi - dieux, I, 267. — De 

nelle manière on le représente, tbid, 

Deéverkels, demi- dieux, L, 335. — Définition de ce 
mot, ibid. 

Dian, nom lio 





fique qu'on . donne. aux chefs à Ma- 


K pA; ASS edaran 
pr , Cérémonie journalière à Tonneur de: 
dieux, LU, 42. 
Dinde sauvage. Payez Vautour de Giugi. 
Dindon, IV, 514. 
Dieux: des Indiens, 1, 267. — De quel métal doivent 
être leurs figures , 368. i 
Digon, temple célèbre chez les birmans, II, 14. 
Divavali, (Čte) en l'honneur de quel dicu on la cd- 
lèbre, A21. 3 
Dobachis, signification de ce mot, I, 104. 
Dole, instrnent indien ; est Le méme que le tamtam. 
Poyez ce mot. 
Dominicain, oiseau chanteur, IV, 254. 
Dominguillo. Voyez Domiuicain. 
Don de vaches, sa ppa gran I, 128. — Se fait 
pour l'ordinaire à l'extrémité de la vie, ibid. — Céré- 
monie qui s'observe en le faisant, ibid. 
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Don de Vierge , s'appelle cannigadanam. Foy. ce mot. 
Dons, (les dix ) offrande que les gens riches pratiquent 
leur morl, I, 107. 

Dorbar; ee que.cest, LE, 21. 

Pouc, ¢ le singe; sa description, IV, 85. 

Doudous, monnaies indiennes ; leur forme, leur va- 
leur, où ils ont cours, I, 90r. à 

Doulouva-vélagers, rang qu'ils occupent dans la tribu 
des choutres, Z'ores Dobachis , 

Drogue amère, remède contre la goutte; sa composi- 
tion, L, ar 

Droits qui se perçoivent sur les terres, Il, 2657. 

Dromadaire, IV, 151. 

Dugong, IV, 108. 

Dupleix, (M. ) Zèle et génie de cet administrateur cé 
lèbre; son rappel, fruit de l'injustice, de l'intrigue et 
de la faiblesse , I, 15 et 54, notes. 

Duras , vaisseau de la Compagnie ; rolation de son nau- 
frage sur les iles Maldives , HI , 557 et suiv. 


E. 






























Ean lustrule, on en fail, des aspersions dans les find- 
railles pour purifier la maison du mort, I, 155 et 167. 

Eaux minérales chaudes, on en trouve à Madagascar, 
TL, 182. — Au cap de Bonne-Fspérance , 315. — Sont 
en quantité dans Pile de Luçon , 579. 

Æbëné, (bois d’) on en trouve plusieurs espèces à 
l'Ile-de-France , U, 520, 

Hbeniers, II, 52, note, ` 

Echasse, 1V, 564 ct 596. 

Æcouda-Enverse, province de l'ile de Madagascar ; 

ses productions, Ill, 185. 

IV, ar, 

idid, id, 124. 

— bicolor , id. 125, 

— de Bombaie , éd. 126. ; 

rithrée ; espèce encore peu connue, id. ibid. 

— jaune , id, ibid. 

-— du bauanicr, Le même que le palmiste, éd. ibid. 
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Ecureuil noir de Ceylan. Voyez Rukkai. 

— (grand), de la côte de Malabar , 1V , 126. — Sa des- 
cription , 127. — Ses habitudes , 128. 

— de Gingi ; sa escription , IV, 128, 

— volant de Java. N'est peut-être pas différent du 
Taguan , 2, 129. -— Sa description, éd. ibid. 

Edetçhéry, nom qu'on donne dans l'Inde aux amas de 
Fes qui forment les habitations des cideyers , 

5 14 

ÆEïiderers, caste de bergers, id. ib. 

Lgypte, (expédition d°) éveille les craintes du gouver- 
nement anglais, I, 203. 

Elan, IV, 157. 

Elaquelaque , province de lile de Madagascar, son 
sol, ses productions, JI, 781. 

Elephant. Observations de M. Corse au sujet de l'dlé- 
phant, IV, 94. et suiv. — Il peut être repris deux ct 
même trois fois; ancedotes qui le prouveut, 95 et 
suiv. — Les éléphans s'accouplent sous les yeux et 
en la puissance de l'homme; récit de M. Corse sur 
ce sujet, 98 et suiv. — Durée de la gestation de la 
Fu te, 3 102, — Manière dont lj je Dei 07, ra 

le_de l'accroissement successif de l'él nt, 105. 
12 Grotsetr ordinaire de l'éléphant, 466. — Ses 
dimensions , ibid. 

Empate, province de l'ile de Madagascar; est la même 
que colle d'Antécouda. Voyez ce mot. 

Empereur de la Chine, (1) est le grand patriarche de 
la nation, I, 275.— Son autorité est sans bornes, jor, 

Engoulevents, IV, 298. 

— d'Asie, id. ibid, 

-- des Indes, id. ibid. 

ÆEntelle, espèce de singe, IV, 86. 

ÆEpeiche, (petité) IV, 219. 

-— brune des Moluques , id. ibid. 

Epreuve, (l) vaisseau, Attentat dont son équipage 
fat victime à Bornéo , III, 87. — Projet de punir 
cet attentat, 88. 

Eréniacchassen, géant détruit par Vichenou, 1,281. 

ÆErénien, géant détruit par Vichenou, éd. ibid. 

Æsavara , Eswara. (1e dieu) Voyes Chiven. 
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Espagnols de Manille ; leur commerce en Chine, 
3 29% 
Æiublissemens français dans l'Inde ; sevont très-pro- 
bablement arrachés bientót des mains de nos ennemis, 
1, 37, note. 
Lang sacré, y en a toujours un dans les temples 
renommés , L, 567, 
Ætarnel, parfum très-estimé en Chine, IV, 157. 
Litourneaux , IV, 954. 
a= soyonx, ie. ihid 
verl, id, ibid, 
= olive, id. ibid, 
Ceylan , id. ibid, 
Livénemens. Précis des événemens politiques qni se sont 
yon engana Tinde, depuis 1778 jusqu'à nos jours. 
3 185. 
ÆExour-F'édam. (V) Voyez Issourou , [, 50. 


F. 


Fatles morales des Indiens, 1, 245. 

Faisan cornu. Voyez Napaul. 

= à collier, IV , 559. 

— doré de la Chine , id. ibid. 

— coloré, id, ibid, … sde 

— d'Impey ; éd. ibid. 

— couronné des Indes , id. 299. — Est réellement une 
espèce de pigeon , ébid. 

als, arbrisseau ; sa description, IV, 415 et suiv, 

Fanons, monnaies indiennes, leur forme , leur valeur, 

où ils ont cours , I, 254. 

Faox, île dans les Moliques; sa position, NI, 403. 

L'uroguis ; leurs mœurs, leur culte, I, 116. 

Farougis, secte qui probablement n'existe plus, I, 
111, note. > 

Faucon maritime , IV., 152. i 

— rayé. Voyez Autour gris à ventre rayé de Mada- 
gascar. 

— commun, IV, 152. 

— huppé des Indes , id. 155. 

— de Cala , id, ibid. 
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Faucon à collier des Iudes; sa description, ré, ihid. 
— C'est un épervier, 154, noie. E 

— de Java ; espèce de faucon-pêcheur, éd, 157» 
- brun, id. dit, 

glapissant , id. ihid. 

bleuâtre , éd, ibid. 

de couleur d'ocre, id. tbid. 

uuvettes , IN , 26 

rte de Ceylan, id, 27x1. 

olive y id, ihid. 

à calotte blanche, id. ihid. 

— verte À tête noire, de Ceylan, i. 

volle, id. ibid. 

— Dleuc , id. ihid. 

À cou noir, éd, 278. 

~ de Camb pce fort rare; sa description, id. ihid. 
d'Asie, à 

emmes birmanes; se teignent les mains, se parie 

ment Le sein, et se tuignent les dents en noir, IL, 25, 

Tétes des Indiens ; se célèbrent Ja nuit, Il, 1. 

Leu. (fête du) Forez Nerpoutirounal. 

Fiador, son emploi, IL, 282. 

Fiéren; province de l'ile, de Madagascar , son sul, ses 

‘productions, MÉ, 179 DEEI N ansi n h 

Figuier (petit) à longue quoene de la Chine; ša descrip= 

tion, ÎV , ao, 

Diguier admirable. Woyez Figuier des pagodes. 

Higuier des Pagodes ; (grand) arbre trés-curieux ; sa 

iption, Îl, 107 et 108, note. 
Fleur de Saint-Thome , arbre; su description, IV , 5y’. 
Sos dilférens noms ,f'éid, en note. -— Sa fleur est 

très-odorante, 545. — Ses usages, ibid. ' 

Foe, ( dien) est le même que Vichenou, IL, 518. 

d'oréts des ludes. Semblent être animées par la multi- 
tade d'animaux que s'agitent sur les arbres, IV, 275. 

Forgeron indien, 1, 185, — Outils qu'il emploie , ibid. 

Forgerons des aldées , IL, 261 ,'265. 

Fort - Dauphin, établissement français dans l'ile de 
Madagascar, sa position, Ill, 155. 

Fossanes, IV , 114. 

Fouille-Merde. Voyez Merle gris de la Chine, 
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pélican , id. ibid. 


Fou blanc; esp 
s dans Vile de Ma- 


Foule-pointe, établissement franc, 
dag sa position, HE, 159. 

Voulgues, ÌV , 371. 
-{ grande) da Mađagoncar, 3d. iA 

Fouquet, (petit) des Philippines ; espèce d'hirondelle 

de mer, IV, 52. 

Fourmiliers, 1V , 109. 

Vontache, écorce d'arbre avec laquelle les madégasses 

fabriquent leur papier, HE, 156. 

Fraise ou caille de la Chine, IV, 354. 

Lrençais (les) fout beaucoup de dépenses pour s’éta- 
hl s Pinde, E, 15. Les divisions de MM. Dupleix 
et de la Bourdounaie ruinent leur commerce, ébid, 
— Relèvent les murs de Pondichéry, 25. — Sont. 

par les anglais à Chandernagor , à Karikal , 
ipatau , à Yanaon , à Surate et à Pondichéry, 

* 27. — Leur commerce en Chine, Il, 295. — Obtieu- 
nent la permission de s'établir au Pégù , I, 552. — 
Y sont massacrés , 555. 

Francolin, 1V , 541. 

— de Pile de France ; sa description , id. 545. 

Frégate. Espèce de pélican, IV , 580. 

Fromager-pentandre, arbre, Í, 75. 

L'romager, arbre qui produit de:la ouate, I, 72. 

— à grandes fleurs ; sa description , IV; 408. 

Funérailles des Indiens ; se font toujonrsle soir, , 156. 
— Différences qui s’observent selon les sectes, 157. 


G. 


Gagi, ( Pulo ) dans les Moluques; sa position, I , 75., 

Galle, établissement des hollandais dans l'ile de Ceylan, 
sa position, IL, 10. | 

Galgale, préparation employée avec succès dans plu- 
sieurs parties de l'Inde , pour préserver les vaisseaux 
des vers, LIT, 45. — Précaution à prendre lorsqu'on 
Femploie, 45. — Est préférable au doublage en 
cuivre , 45. 

Galéopithèque roux ; sx description , IY , 88. 

Gallinacés, 1 , 299. 
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Gange, fleuve sacré, IL, 76. — Son histoire selon le 
Candon , 78 Selon le Bagavadam , 80. — Vénd- 
ration des indiens pour ce fleuve , 82. 

Garcia, ile dans les Moluques , sa position , IE, 404. 

Guri, sa construction , I, Go. 

Gattes, montagnes les plus hautes de l'Inde, 1L, 45, ~- 
Séparent la côte de Malabar de celle de Coromaudel , 
äbid, — S'étendent depuis Le cap Comorin , ete. ibid. 
— lilles divisent les saisons , 65. 

Gazelles, 1V , 157. 

— algazel , idem, ib. 

— goitre; sa des 8. 7 

Géans ; les ludieus appellent ainsi les mauvais génies , 
1, 325. — Sont divisés en tribus, 52. 

Geai ( petit) de la Chine ; sa description , IV, 182. 

Gélinote des Indes ; sa description, LV, 541. 

Gengeli, graine employée dans les sacrifices , I, 165. 

Gerboises, IV, 130. 

Gérouders, (les ) tribu de déverkels, 1, 3ar. 

Géroudin ( dieu ) est la monture de Vichenou, 1, 32r. 
— Respect que les Indiens ont pour cet oiseau , 307. 

— À une chapelle dans les temples de Tahan, Jag. 

mie, mel tems et de 

«e gielle manière òn lac Be IG Ron 

Gibbon ; (grand) espèce de singe; sa description, IV, 8r. 

— (le petit), ia 

— vela) ; variété du grand gibbon , id. ibid, 

Glaréoles. Voyez Perdrix de mer. 

Goa, ville capitale des établissemens portugais dans 
l'Inde ; sa position, 1, GG. 

Cobo-Mouches, IV, 260. 

—( grand ) de Ja côte de Malabar ; sa description,lV,162. 

verdâtre de la Chine ; sa description , id. 172. 

— à tête noire de la Chine; sa description , à. 260, 

— de Pondichéry ; sa description , id. 261. 

— enflammé; sa description, id. 265. 

— a , A 

— huppé, id. 264. 

—à Site rouge, id. ib. 

— à poitrine jaune, id. ib, 

— luisant, id. ib. 
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Gobe-Mouches, gris, td. tb. 

-— à cou jaune, id. ih. 

— brunâtre, id. tb. 

~ noir, de Lugon, id. ih. 

m à tête Dlenåtre, de Lugon, id. 2 

= à gorge jaune, de Lugon, id. 

a brillant, id. ib. 

— de Java, id. ib. 

— de Cambaye, id, th, 

— à longue queue, de Gingi. ayez Merle à longue 

ueno. 

Godeman; (dicu ) ost l'Étre suprême des pégouins , 
U, 15. ~ Il paraît être le même que Vichenou, ibid. 

nd à manteau gris, IY, 5735, 

Guiavier, (petit) de Manille , 1V , 264. 

Gordon, M) a laissé des manuscrits précieux sur le 
cap de Bonne-Espérance, I, 319. 

Goudelour, (ville) comploir anglais sur la côte de 
Goromandel, est mis à contribution par Ader-Ali- 
Kan, L, 17. — Ses fortifications , 39, 

Goulin, espèce de mainate , IV, 186 

Goura de la Nonvelle Guinée. Foyez Faisan couronné 
des Indes, 

Gourous, (les) pauriarches des Indiens; d'où on es 
tire, 1, 82, benr occupation; rsa = Manière 
dont`les Indiens témoignent lo respoct qu'ils ont pour 
leurs personnes, ibid. — Font les cérémonies de 
initiation, 192, nstruisent de la religion, diri- 
gent ot font les sacrifices , Il, 128, 

Goutcheliers , regaxdés comme basse caste de brames , 
1, w — Signe qu'ils mettent au front, 97. — Leur 
habillement, ibid. Pa 0 

Goutte, remède contre la goutte, L, 212. 

Grandon. (langue ) oyez Samscroutans. 

Grandouvers, tribu des déverkels , 1, 521. 

Grains qui composent l'agriculiure de l'Indostan, 
IL, 257. 

Gramar layu, , aumôncs qui se font dans les aldées, 

, 265. 
Grébes, IV, 571. 
— de rivière, id. ib. 
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Grimpérises IV, 227. 

= Philip s id, lan et 228, 

= des 

=- ( gen ) des Phil 

— rouleurs, id. ib. 

sit, id. ih. 

— vert, du cap de Bonne-Espérance; sa description, 
son chant, id. 220. 

< de Malacca ; sa description , td. ih. 

== à dos rouge de la C sa dese cription, ir 

— Siflleur de La Chine; sa description, éd. 

scription, éd. ëb. 

























d. 229 








-~= de inde, 
-— d'Araboine , id. ih. 
à longue queue, id, ih. 

Grives, IV, vou ru s 

mm (petite), es pines, id. 2 

Groolh > Au, les Moluques ; sa position ; 









nâtre ; id. ih. 
— à croupion jaune, id. ih. 
=- de Malacca! id, il, 

— des Moluqnes > ùd. ih. 
— tacheté de Java, id. 255. 
— bran , id. ih. 
— à bec, couleur de sang, id. ib. 
— d'Asie, id. ib. 

— de Malabar , id. ih. 

— vert, id, 254. 
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Gros-Bec (tès-petit), IV, 254. 

— de Java, id. ib. 

— ferrngincux , id. ih 

Grue, IV, 357. 

— des Indes, id, ib. 

— ganta s id. ib, 

— du Japon, ùd. ib, 

Guèbres. Voyez Parsis. 

Guéby, le dans les Moluques ; sa position, IT, 394. 

Guedjé-Monge-Chourin, (géant) 1, 515. 

Guépard, IV , vir. 

Gudpier vert, à queue d'azur, IV, 225. 

— À tête jaune et fancio. id, ib. 

= (grand) vert et bleu, à gorge jaune, id. ib. 

— jaune de Ja côte.de Coromandel; sa description, id, 
295 et 226. 

Guimbourouders, ibu de déverkels, L, 321, 

Guingudrers, tribu de géans , id. ib. 

Guinérers, tibu de déverkels, id. ib, 












H. 
Hams, noms que les Sta donnent aux loges euro- 
péenucs , IL, 290. — Leur, tion, 1414, 
Hnisténs leu Br À ii 


Haraforas, tace d'hommes dé la grande fle P 
IX, 598. — Ns habitent dans les arbres , 599. 
Hard; sa valeur , Il, 527, 
Hastings, (M.) dénoncé et poursuivi en Angle! 
N, 197. e t UON 
Henné E esain sa description, ses propriétés ; sas 
agrémens , I, 62 et suiv. — Pouriait étre cultivé 
le midi de la France, 55. — Manière dè le cnltiyèr 
mi a réussi à Miller, 56, pe 
Herissons, IV , 118. 
— de Malacca , id. 119» 
Herons, IV , 557: 
— violet, id. 558. 
— de la Chine, 
— à cou jaune, id. 
IV. 29 









b. 
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Herbe, espèce de chieudent réputé sacré, 1, 15g. 
Hevi, arbre ; sa description, IV, 585. — Apporté à 
Tlle - de 





ce par Commerson, éd, 385. — Ses 
usages ; id. ih. 
diibou, (petit) de la côte de Coromandel; sa descrip= 
tion, W , 158. 
— de la Chine; sa descriplion , id. 1659. 
Hirondelles de mer, IV, 352. 
— de la mer Caspienne , id. tb. 
— de l'ile Panay , id. ib. 
— blanche , id. ih. 
— de la Chine, ied. ih. 
— à orge couleur de rouille , il. %82. 
dai ue, /’oyez Hirondelle à gorge couleur de 
rouille. y 
— à tête rouge, IV, 285. 
— de cheminée, id. 298. 
Hoamy de la Chine, IV , 434. 
Hoche-Queues , IV, 268. 
Hollandais; soutiennent une guerre ruineuse à Co- 
-chin., L,.18.— Sont. bloqués à Négapalnan , 19. — 
; ient un, tercio en Chine pour y Dalir une 
i, " leu icommorce 
en Chine qu'à force de présens, 56. i 
Homan, nom qu'on donne au sacrifice qui se fait daus 
les cérémonies de Pinitiation , I, 125. — Se pratique 
aussi pòur les mariages , 147. — Comment il se fait 
dans les funérailles , 159. 
Hommes; différentes races d'hommes qui habitent les 
Indes , IY , 79. s 
Hottentots; leurs mæurs , IL, 517, 
ét 3 diverses sortes d'huiles qui se font au Pégu, 
> 
Hunnouwent, singe de l'Inde, qui doit se rapporter au 
douc ou à lentelle , IV , 87. 
Huppe, IV , 227. 
Hyder-Aly , ennemi irréconciliable des anglais , I, 188. 
— Ravage le Carnate , 189 et 255. 
Hyœne, IV , 110. 
Aypoxante, espèce de gros-bec, IV, 254. 
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chneumon, IV, 115. 

Îles de la mer de l'Inde ; leur nature, IV, 75. 

Ale aux Pois on aux Boules, dans les Philippines ; sa 
position, HE, 402. 

lle de, Bourbon, ses productions., W , 222, 

Uodp-F ranea > son climat, son sol, ses productions; 

> 219: 

He-Ronda, dans les Philippines ; sa position , II, 402, 

lles Rats, dans les Philippines; leur position , id. ib. 

Jlloura , ( temple ) tems qu'il a fallu pour le construire , 
1,565. -— Les, indiens le croient l'ouvrage des gi~ 
nies , 568. s 

Anceste ; comment puni chez les brames , I, 129: 

dnde; loutes les nations veulent s'y établir, À, 12: — 
Ses révolutions , éb. — Fut le bercean de toutes les 
religions, 265. — Son étimologie, IV, 61. — Son 
étendue , sa température , 63 et suiv. — Son sol , 68. 

Indiens , regardés comme les premiers habitans de la 
terre, I, 5. — Leur caractère , leur sobriété, 45. — 
Out en horreur toute liqueur , 48.— Leur habille- 
ment, 4g. — Leur division en castes, 85. — Leur 
initiation porzisn-ss kitais èta iévrs 
funérailles , 156. — Manière doit ils portent:ile 
deuil, 172. — Leurs arts ct leurs métiers, 197. — 
Leurs connaissances en médecine ; 197. — En astro= 
nomie , 222, — Ont des fables morales , 249. — Ont 
aussi d'anciens contes, th; Leur mytholo; iey 2654 
— Lenrs dogmes , 526. — Culte qu'ils rendent aux. 
dieux , ur — Leur système sur'la création ‘du 
monde , Il, 84. — Leur systéme sur la durée.di 
monde et ses différens âges , 104: 3 

Indiennes; eur habillement, leurs joyaux; 1, 51. — 
Les veuves.ne peuvent se remarier ; 128. — Quittent 
le tali pour marquer leur veuvage , 148, note. 

. Indoue, (langue ) où on la parle, 1; 225. — Elle a peu 
de rapport ayec les autres langues de l'Inde, ibid. 
Indri, grande espèce de Makis; sa description, son 

naturel, IV, go etgr. 
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Insectes, IV, 275. 

Iroucou, un des quatre védams, I, 552. 

Troulers, regardés comme des animaux par les aulres 
castes, I, 115. — Leur culte, 116. 

Āsanien, dieu qui protège la partie nord-est de l'uni- 
vers, 1,519. 

Ischuren , Issouren, nom de Chiven, J oyez ce mot, 

Issourou, un des quatre véđams , I , 552» 


J. 


Jabirus, IV , 556. 
Jacobin huppé de Coromandel , espèce de coucou , 
IV, 215. 
Jacana, IV , 570. 
~ des Indes, id. 
— de la Chine, id. ib. 
Jacquier des Indes, arbre; sa description, ses usages, 
sk ai ga mne 70. in 
coupé; rima où arbre à pain, I, Go. 
des Dolls dans 










e les Indiens en 





nouveaux ma 
font dans la petite vérole , 208. 
Jagrenat , temple le plus ancien de l'Inde, 1, 364. — 
- fems auquel les brames fout remonter son anti- 
quité , ibid. 
Jagrenat, un des noms de Vichenou. ayez ce mot, 
dJanhar, être bienfaisant des Madégasses , IL, 155. 
Jüni, ce qui occasionne cette maladie, I, 211. 
Jamboo ; espèce de pigeon , IV, 300. i 
Jird, espèce de gerboise, IV, 130. 
Jugement ; mode des jugemens au Pégu, III, 22. 
Juifs ; punition des coupables chez les Juifs , 1, 102, 
note, à 
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Kalu-kurulgoya. Fiyez Faucon à collier des Indes. 

Karikal, (ville ). Etablissement français sur la côte de 
Coromandel , I, 27, — Sa position ; 5.—Son com- 
merce , 38, x 

Kakatoës, (petit )'à bec couleur de chair, IV, 170. 

= à huppe Hancke, id ib. g 

— À ailes el queue rouge, id. tb. 

Klum, le dans les Moliques; sa position, I, 406. 

ÆKelkel, temple célèbre chez les Pégouins, IE, 14. 

Kesser, iles dans les Moluques ; sa position , IN, 408. 

Kink, espèce de loriot, IV, 185, + 

Kitchana-Patchum , tems du déclin de la lune , Il, 150. 
Significalion de ce mot, ibid. 

Kijamuis, jours de la semaine consacrés à des pla- 
nètes, IT, 124 

Koo-kai-koon. Poyez petit Merle huppé des Indes. 


L. 


Lamontin, IV, 108. 


Lanca, (ilẹ ) la, même. Hikoi 
Dara a aaa a Paa a T aa j 
aux femmes qui viennent. d'accoucher, É, 210, — 
Accident qu’il occasionne , ibid. G 
Languei, ( fe ) la même que Ceylan, II, 4. . 
Lao-Kium, une des principales sectes des Chinois 
IT, 518. Š 
Lapin, IV, 50. se 
Laquenons, sont les douze signes du zodiaque, IE, 127. 
Larcien ( Pulo ) dansles Moluques ; sa position , I, 404. 
Large, iles dans les Philippines ; leur position, M, 40x. 
Laichimi, épouse de Vichenou , regardée comme la 
mère du monde, I, 275. — Sa naissance , 279. — 
Est la même que la Vénus aphrodite des Grecs , 28r. 
‘Lavandière, IV, 268: — Il n'est pas certain qu'elle 
existe aux Indes, ib, : 
Léopurd, YV , 111. 
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Lettre ¿crite de l'Ile-de-France à M. Sonnerat ; critique 
peu modérée et souvent injuste de l'ouvrage de cet 
auteur, Il, 174 et suiv. II 2204 et suiv. 

Leitres ddifiantes; recucil estinrdble, I, 269. 

Lettres , secte qui suit la doctrine de Confucius, 11, 518. 

Libaco, Île dans les Philippines; sa position , MI, 403. 

Lièvres, IV, 130. 

— communs, éd, tb, j 

Ligne, (la) cordon que les Brames portent en écharpe, 

; 85 

Lingam , forme la plus sacrée sous laquelle Chiven est 
adoré, 1, 505. — Origine de son cuhe, ibid. — Est 
en grande vénération dans l'Inde, 309. —, Est le 
même que le Phallus et le Priape des anciens , 510. 

Linotte gris de fer, IV, 253. 

Lion, IV, 111. 

Liicht, arbre , IV , 5g5. — Sa description , ibid. — Ses 
usages , 397. 

Livres sacrés des Indiens; leur vénération pour ces 

livres , L, 551. 

j] t ainsi les signes 
eu 














p3 app. 
uropdennes à Canton. POF. 
Lokanjung, espèce de héron, IV, 358. 
Zombeau, ile dans les Moluques ; sa position , HI, 40g, 
Longouse, Vi oyez grand Cardamame de Madagascar. 
Loriots, id. ih. 
— de ka Chine, id. ib. 
Z du Bengale, id, èb. 
— des Indes, id. ib. 
Loris, IV, 88. 
— perruche tricolor, IV, 166, 
— rouge, éd. 167... 
— violet et rouge, id. ih. 
w, ( petit) Papou, IV, 167. 
w tricolor , id. ib. 
— élégant, id. 168. 
— cramoisi, id. ib. 
— rouge et violet, id. ib. 
— du Levant, id. ib. 


DES MATIÈRES) 455 


a V , 167. 

— des Indes, à collier, id. ib. 

— des Moluques , id, ib. 

noiret, id 170. 

— rouge, id, ih. 

— (grand), id. ib. 

— de la Cochinchine , id, ih, 

Lowando, espèce de singo, IV , 84. 

Loup, IV, 110. 

Luçon, île dans les Philippines; sa position , IM; 368. 
— Mœurs de ses habilans , 372..— On y tronve plu- 
sieurs volcans , 578, — Ses productions, 581. 

Zynæ, IN, 117, 

Lystching détrône l'empereur de la Chine, I, 321. 


M. 








Macao, (ville ) établissement portugais à l'entrée de la 
rivière de Canton , I, 280. 

Machicores, province dans l'ile de Madagascar; son 
sol, ses productions, DE, 17q. 

Madagascar. Nouveaux détails sur celte île, TE, tgr. 
— Comment doit s’y former un ee solide 
et prospèrezLoetisnive ni As ges de cet dta- 
Hiissamene F1 et. suiv. E Y règnent, 
197. — Coutume des Madégasses , 208. 

Madublote, arbre; sa description , IV, 406. — Sos 
usages ; 409. Š 

MaddouPongol, ( fète ) dans quel tems on la célèbre, 


327 
Madlégosses, noms des habitans de l'ile de Madagascar ; 
leur habillement, IT, 168. — Leurs mœurs ; 169. 
Madras, ville capitale des établissemens anglais sur 

la côte de Coromandel; sa position , I, 38. — Ses 
forces ct ses fortifications , 39. , 
Magamé, droit que les patriarches indiens perçoivent, 
L, 572. 
Magnifique de la Nouvelle Gninée.. Espèce d'oiseau de 
aradis ; IV ;. 186. — Paraît être la même espèce:que 
le petit oiseau de paradis des Papous , 214-. | p- 
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Froscud, instrument indien , son usage, sa forme , 

1,165. 

Magot, espèce de singe, IV , 82. 

Mahaligué-Patchon, (fête) dans quel tems on la so~ 
lemuise, IL, 19. 

Mahamet-Aly (nabab ) attaque Kansneb , I, 17. — Le 
fait pendre, 18. — Énvoie un présent en argeut à 
M. y Bellecombe , 24. 

Maharavaïsagui, ( féte de ) célébréo par les Brames 
seuls, Il, Q. 

Maharan, Ci no du zodiaque) le crocodile , I, 109. 
Maharégi - Tiroumangénon, (fète) par qui elle est 
observée, et dans quel Lens on la célèbre, 11, 26, 
Mahe, (ville). Etablissement frauçais sur la côte de 
Malabar,1, 66. — Sa position, ébid. — Est 

tible d'être bien fortifiée , ibid. —- Son commerce, 67. 

Mahor- Naomi, (fète) est la plus grande après le 
Pongol, IL, 19. — En l'honneur de quel dieu on la 
célèbre, 20. 

Mainates, oiseaux, IV, 185. 

d), id. ib. 


















5 E erepto ; 

Makis, IV, 8 aractères et leurs habitudes , 
"89. — Ne se trouvent qu'à Madagascar, go. 

— à bourres; sa description , IV, 92. 

Malabar, ( còte de) sa position, Í, 63. — On l'appelle 
improprement Malabar , ibid. — Son véritable nom , 
64. — Est diviséc en onze royaumes , tb: — Etablis= 
semens des européens sur cette côte, 65. — Son 
commerce, 66. — Mœurs de ses habitans , 75. — 
Est formée par Parassourama, ih. 

HET (langue ) en quoi elle diffère de la tamoule, 

, 225. 

Malabars, appelés ainsi par corruption, 1, 65. 

Malbrouck ; raie do nimes EP Mes + 

Malacca, ( ville ) établissement hollandais sur la pres- 

ge Malaye 3 IE, 355. — Sa position , ibid. — Ses 

fortificatiohs; 357. — Son commerce , 557, — Ses 

productioñs, 360. 
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Halambous , race d'hommes qui habite l'ile de, Mada- 

ascar, I, 156. — Leur caractère, ibib. 

Malais. Etat de leur agriculture , IIL, 360 et suiv. 

Mallives "(iles ) leurs productions , IN , 554. 

Maléalon, (pays de ) véritable nom de toute la partie 
de l'Inde que nous appelons la côte de Malabar, 1, 65. 

Muléatars , véritable nom des habitans de la côte de 
Malabar , 1,65. 

Manaucattd; variété do rìz, 1, 256. 

Manakin, IV , 299. 

w (petit), id. ib. 

Manard , établissement des hollandais dans l'ile de 
Ceylan ; sa position , M, 327. 

Manar-Suami, dicu inconnu, 1, 517. — Forme de 
sos temples , ibid, 

Maunatan, province dans l'ile de Madagascar; son 
sol, ss productions, If, 17. 

Manatingue, province dans l'ile de Madagascar ; son 
sol, ses rt ms M, 181. 

Munchots; genre d'oiseaux, IV, 379. 

— (grand) des îles Malouines, id, ib. 

— Papou, 4, ib. 

Mandarins, leur antorité sur le peuple, IE, 297. — 
Ne sont pant eux-mêmes à l'abri de la bastonnade , 
ibid. — Portent toujours deyant, enx les, instrumens 
.de leur sup — Leur habillement, 298, . 

Mandrére, province dans l'ile de Madagascar y son 
sol, ses productions , IL, 182. 

Mangle; Île aux Manghs, II, 72. 

Maniam , concession à titre gratnit, I, 260. — De 
charité , 264. 

Muanikor, espèce de manakin, IV, 279. 

Manille, ville capitale des établissemens espagnols 
dans les Philippines; sa position , II, 569. — Sa 
description, sa population, son commerce , ibid. 

Manillois , leur caractère, leurs mœurs, Il, 370. 

Manipa, Île dans les Moluques ; sa position , IE , 406. 

Manmadin , est le même que Cupidon, IL, 30. — De 
quelle manière on lé représente , ibid. — Significa- 
tion de ce mot, ibid. s 
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Manmagon, (fete) dans quel tems on la célèbre ; 
T, 5r. 

Manurode, espèce d'oiseau de paradis , IV, 186. 
— Etymologie du mot Manucode, 196. — Le même 
que l'oiseau royal, 21r. 

— à bouquet, Foyez Magnifique. 

— à six filets, oyez Sifilet. 

Maquois, pêcheurs des bords de la mer. F'oyez au mot 
. Chémadavers et Patnavers. 

Marattes. Elendue du pays qu'ils occupent, Il, 212. 
— Etymologie de leur nom , ibid, — Leurs mœurs, 
Ja forme de leur gouvernement, leurs conquêtes , 
213 ct suiv. — Ils continuent de fatiguer la compa- 
gnie anglaise par des hostilités sans cesse renais— 
santes, 221 el suiv. 

Marapoute. Poyez Servail. 

Maracaxao , espèce de pinson, IV , 258. 

Margazi, nom du mois de décerabre , IL, 25. 

Mariafale, proviuce dans l'ile de Madagascar ; sov sol ; 
ses productions, IL, 178. 

Mariage des Indiens , 1, 125. — Se fait avant l’âge de 

6. rémonies qui nr 1424 
réxol 


er 











histoire; 

Dieu, 53. 

Marionnettes. Spectacle de marionnettes à Rio-Ja- 
neiro , IV , 26. 

Maroutoukels , tribu de déverkels , L, 321. 

Marsana, arbrisseau de la Chine , IV , 417. — Sa des~- 

„_ cription , id. ib. 

‘Mariin, espèce de Mainate , IV, 186. 

— (petit) de Gingi; sn description, IV, 259. 

— ee de la côte de Malabar; sa description, 

id, 241. 

— brame ; sa description, id. 242. 

Martin pécheur à gros bec, IV, 221. 

— yie , id. 222. 

— de Smyrne, id. ib, 

— à tête et con couleur de paille, id. ib. 

— bleu, id. ih. 

= sacré, id. ib. 
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Martin pécheur de l'ile de Lügon , IV, 222. 

— violet des Indes ; sa description, id. ib.— Se trouve 
à la côte de Coromandel, id. 225, 

— à front jaune , id. ib. 

— pourpré, id, ib, 

— de Bengale, id. ib. 

— d'Orient, id. id. 

— à longs brins, id. 224. 

tyle, id. ib. 

at ( grand ) de la Chine; sa description , IV, 285. 

Massanon. (ayez Chodelet. ) 

Masse; sa valeur , Îl, 527. 

Massi, nom du mois de février, IL, 29. 

Mussi-Magon , (fète) en quoi clle consiste , I, 29. 

Mearalen Baitnant indien; sa forme, son usage, 
181. 

Matalan, province dans Vile de Madagascar; sa posi= 
tion, II, 172. — Son sol, ses productions , ibid. 
Mutchia-Fataram , nom de Vichenou dans son incar= 

nation en poisson, 1, 276. ` 
Mature, établissement des hollandais dans l'ile de 
Ceylan; sa position , TI, 10. 
Maures, nominés ainsi inproprement , 1, 64. 
Mazulipatnan, (ville) 1,a7. 
Machan. sigi SANAE re HOT 456: 
Mélongéne , plante, 1, 190, note. 
Memina, quadrupède , IV, 157. 
Morgur e près de la côte de Siam , très-fertile , 
l, 135. 
Merle, (petit) huppé des Indes; sa description , IV , 
165, — Il est du genre des Pie-grièches , ibid, 
=~ solitaire de Manille » IV, 235. 
— de roche, id. 1b. 
— des colombiers , id. ib. 
— dominicain des Philippines , id. ib. 
— dé la Chine; sa description, id. 255 et 256. 
— bleu de la Chine; sa description, id. 236. 
— (petit), de la côte de Malabar; sa description, 
id. 257. 
— gris de Gingi 3 sa description, id. 258, — Ses habi- 
tudes, 259. 
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Merle huppé de Surate ; sa description , td, 240. 

-— jaune K la Chine; sa description, éd. 241. 

— (petit), de l'ile Panay, id. 245. 

— de la Chine, id. ib. 

— de Ceylan, id, ib. 

— à tête d'or, id. ib. 

— olive des Indes, id. id. 

— cendré des Indes, id. ib. 

~ de Mindanao, id, ib. 

— d'Amboine, id. 244. 

…— des Indes, id. ih. . 

— à tête noire, du cp de Bonne-Espérance , éd, ib. 

— couleur de rose, id. ïh. nes 

— à longue queue de Gingi; sa description , id. ib. 

— Mal -à-propos rangé avec les gobe ~ mouches , 

d. ih. , en note. è 

Mérou, (montagne ) sa position, L, 223. 

Mers d'eau douce, d'eau salée, de beurre, de calon, 
de lait, de serpent, de tair, ou les sept mers des 
indiens, I, 290. 

Mesanges, IN, 276 











— Leurs habitudes, 279 et 280. 











petite), du 

tion , id, 281. — Son nid, 2! 

— de Nanquin , IV, 256. 

Messager, Poyez Secrétaire. 

Mesures des terres , IL, 267. 

Métempsycose, L, 527. 

Miao , ile dans les Moluques; sa position , II , 405, 

' Midounon , ( signe du zodiaque ) les gemelles , I, 152. 

Miel, en usage au Pégu pour conserver les morts , 
IL, 25, 

Milan, IV , 152 

Mindoro, ile dans les Philippines , II , 383. — Sa po~ 
sition , 383. 

Mindanao, île dans les Philippines ; les espagnols y 
ont plusieurs établissements , LI, 585, — Sa position, 
ibid, — Renferme des volcans , 388. 

Moar, (Pulo) dansles Moluques ; sa position ; IH; 394: 
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Moineau de Macao, IV, 258. 
Moloch, espèce de singe; sa description, IV , 81. 
Mologue-Chamba; variété de ris, I, 255. 
Moluques, (iles) leux position, II, 393. — Princi- 
paux établissemens des hollandais dans cet archipel, 
ibid. ractère, mœurs et religion de ses habi= 
laus , 3y5. — Contiennent beancoup de volcans, 399. 
Mona, espèce de singe, IV, 85. 
Monnaies indiennes, leur nom, 1, 256. — Leur va~ 
leur , 257 ct 262, 
— du Pégu, IL, 47. 
Mongul, espèce de gerboise , IV, 130. 
Moratia-Papars, regardés comme basse caste de bra~ 
mes , I, 96. — Signe qu'ils portent au front, ibid. 
—. Leur habillement , Bia. 
Morses, IV, 108. 
Mossono ; variété de riz, IL, 256. 
Mot de Yinitiation chez les indiens , ne consiste qu'en 
deux ou trois syllabes, I, 125. — Il est l'unique 
prière des indiens , ibid. — On le récite mystéræu- 
‘sement à l'orcille des mourans, 124. 
Moiteux. Voyez Cul-Blanc. 
Moucherolle des Philippines, IV, 
— huppé, À couleur d'acier; id 21 
Mouetiés:, \V: x 
Mouflon, IV, 13 ; "rt 
Moulin à huile des indiens ; sa description, I, 193. 
Moutchiers, ce qu'ils sont, [, 114. 
Mouroug. Poyez Ben. 
Mouton. Ne vaut rien à Rio-Janeiro , IV, 56. 
Mouton couvert de poils, 1, 187, note. 
Munijac, espèce de cerf, IV, 157. 
Muscade. On en trouve une espèce sauvage au Pégu, 
DI, 57. 
Muscadiers et Girofliers. Instruction sur leur culture, 
ar M. Poivre, TI, 226 et suiv. 
uscardin-volant, espèce de chauve-souris, IV, 93. 
Musaraigues, IV, 117. 
— musquée de l'Inde; sa description, id. it. — Se 
‘trouve principalement à l'ile de Java, éd. 118. 
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Naga-Chaoti, ( fête ) dans quel tems on la célèbre , 





Wagapoutetai par qui cette cérémonie est pratiquée , 

s 46. — En quoi elle cons ibid, 

Nagaetanan instrument indien j sa forme , son usage, 

» 07, 
Neguari instrument indien; sa forme, son usage y 
» 101, 

Naja, espèce de vipère, 1, 214, note, — Sublilité de 
son venin ; remède pour guérir st morsure , fu, 
216, 217, 218. — Les najas apprivoisés par des 
jongleurs , 218. 

Najigue , équivaut à vingtquatre de nos heures , L, 22%. 

Nuirs, ce qu'ils sont , I, 75. —— Leurs prérogatives , ib. 

Sy 














Nanje-Nisam , terres destinées à la culture du 
IE, 252, 
Mapaul, espèce de dindon, IV, 514. 
Napi ou Guapi, petit poisson dont les preoa: font 
I, 25, nole. 
FA duns 


une pâte pour assaisonner leurs mota , 





Matamadiers, rang qu'ils occupent dans la tribu des 
choutres, I, 108. 

Natars, principaux habitans des aldées , IT, 260 ot Gr, 

Natchétron, coustellation dans laquelle se trouve la 
‘lune, I, 9. 

MNégapatnarm, ville capitale des élablissemens hollan- 
dais sur la côte de Cormmandéls sa position, I, 39. 
— Ses forces et ses fortifications, 40. — Son cou 
merce, ibid, 

Négombo, établissement hollandais dans l'ile de Ceylan; 
sa position ; IN, ay. S T 

Nègres, ile dans les Philippines ; sa position , LT, 402. 


Mellcourvi de Madagascar, espèce de gros-bec, IV, 


250. = Sa description > ibid. — N'est point le même 
bec des Phili pines, décrit par M, Bois 





Son nid, ibid. 
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Nelly, Voyez Riz. 

Melly-car. Voyez Chamba. 

Nelumbo, espece de nenuphar de l'Inde, de la Chine 
et de l'Egypte , dont on mange les semences , Il, 96, 
note, 

Nenuphar. Poyez Nedumbo, IL, 96, note. 

Aerpou-tirounal, (fête ) en l'honneur de quel dieu on 
Ja célèbre , II , 5y. 

Nil-Gant ou Nylghant, espèce de gaxelle; sa descrip- 
tion, IV, 158. 

Niroudi, roi des démons , I, 519. — Il soutient la par- 
tie sud-ouest de l'univers , ibid. , è 

Diroupouchy-Pélager, rang qu'ils occupent dans la 
tribu des choutres, 1, 194. 

Nodi, cst la trois cont soixantième partie. du Najigué , 
I, 125. 

o. 


Obarassón, jeùne qu'on observe; en quoi il consiste , 


3 8 

Observations de M. Law de Lauriston ; sur le voyage 
de M. Sonnérat, Il, 160. 

ou, île dans Les ns 3 sa position , IN, 406. 
ders leur emplois: Djigan Daton 

Office’ y ne est la même cérémonie que 
celle An Nagapoutché. ’oyez ce mot, ` 

Offrande defot cst la même cérémonie que Tè Diba= 
radang. Voyez ce mot. i 





Ogoton, espèce de lièvre, IV, 130. ne a 

Oie bronzde de Goromandel, IV, 373. — Est commuig 
aux îles de Ceylan et de Madagascar, 55° — Sa des= 
cription, ibi 

— du cap de Bonne-Espérance ; sa description, IV, 
376. — N'est peut-être qu'une variglé de loie 
d'Egypte, ti. 

— à tête grise, de la côte de Coromandel; sa descrip- 
tion, id. ib, Sy 

Oie sauvage àù tête grise de la côte. de Coromandel ; s4 
description , IV, 376. ES 

~ du cap de Éonns-Éspérance; sa description, IV, 376. 
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Oiseaux de Paradis, IV , 186. — Cause de ce qu'ils 
sont encore peu connus , 189. — Ils ne l'ont pas été 
des anciens, 190. — Le phænix des anciens n'est point 
l'oiseau de paradis, ibid. — Fables racontées au sujet 
des oiseaux de paradis, 196. — Nombre des espèces 
décrites yar Buffon, 210el 212, 

Oiseau de Paradis proprement dit, IV, 186 etarr. 

— (grand ); sa description , IV, 198. — Ses difreus 
noms, 1909. — Il vole en troupe, et canai troupe 
est conduile par uu chef où roi, 200. — Chasse que 
font à ces oiseaux les insulaires d'Aru , 201, — Usage 
de leurs plumes, 202. 

— huppé, IV, 186. 

noir, id. 18. — Description, 205. — Noms dif- 
férens , 206. — Il y a deux espèces de ces oiseaux 
de paradis noirs, id. — Nouvelle espèce, vue pour 
le première fois à Amboine, en 1689, 207. — Su 
description , 208. 

— à ailes blanches, 1V , 187- 

—doré, id. tb. 

id. ib. 








Sa des~ 





soyeux, IV, < 
— ( petit ) , des Papous; sa description , IV, 202. — Sos 


différens noms , 205, — Ses habitudes, 205 et 204. 
— Manière de lui faire la chasse, 204. — Fable dé~ 
bitée à son sujet, id. — Parait être le même oiseau 
que le Magnifique, 217. 

Oiseau de riz. Voyez Padda. 

Oiseaux du Soleil, Poyez Oiscaux de Paradis. 

Oiseau royal, rangé, par quelques naturalistes, au 
nombre des oiseaux de paradis, IV , 208, — Sa des 
cription ,.209. — Ses habitudes, ibid. — Ses noms, 
210. — Sa chasse, ibid. — Usages de sa dépouille, 
ibid. — C'est le même oiseau que le Manucode, arr. 

Oiseaux aquatiques, IV, 556. — Très-multipliés dans 

lnde, 73. — Leur industrie, 374: 

Oiéâur des Indes ; suspendent leur nid à l'extrémité 

. des Piapcbess pourquoi, IV, 272, 295 , 275. — ll 
en est de même en Afrique, 276. 
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Oiseau-Mouche. Poyez Tati. 

Oiseau-Tailleur, Forez Tati. 

Oisauu de tempéle, espèce de petrel, IV, 575, 

Olek, nom du galdopithèque roux À Pellew, 1V , 89. 

Olégerlandu-pérounal, nom que Vichenon porte dans 
son Lenple de Tircovélour , 1, 266. 

Oliveute, espèce de pinçon , IV, 258. 

Olles, lames de fouilles de palmier sur lesquelles les 
indiens écrivent, 1, 245, -— De quelle manière ils 
les arrangent pour former des livres , ibid. 

Ombay, île dans les Moluques ; sa posiion ; IL, 408. 

Once, IV, 117. 

Onguent du Muduré, est le même que le vichama- 
rondou. oyez ce mot, . 

Opeou, mandarin dent la charge répond à celle d'in- 
tendant de province, IL, 282. 

Opossum des Moluques , IV, 117. 

Orang-Outang, où homme sauvage ; sa description 
et son histoire naturelle, IV, et suiv.. 

Orang-Outang, autre espèce, IV, 81. 

Orchef, espèce de gros-bec, 1V , 249. 

Oreilles de lièvres , dans les Philippines; leur position , 
TT, 402. 

Orfévre indien; se sert de-très-peu-Lontils., 1,180 

Odola de la aiaa sera IV, 254. 

Orycterope. Poyez Talgoi. Á 

Oiou, instrument indien; sa forme , son usage , I, 181, 

Ouate. Voyez Fromager. 

Ouunderou, espèce de singe , IV, 84. 

Ourchendi, (petit jeûne ) en quoi il consiste, I, 8. 

Ouricati-Tirounal, (fête) en l'honneur de quel dieu 
on la célèbre, IN, 16. 

Ours murin, espèce de phoque, IV, 110. 

— brun, id, 117. 

Outardes , IV , 555. 

— des Indes, id. ib, 

Outrachon, semence d’un fruit de l'Inde ; sa forme ; 
I, 5r. — Propriétés que les Indiens lui attribuent, id. 








1v. 50, 
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Padalon, est, selon les Indiens, un pays plus bas qne 
Ja terre, I, 268. 

Padda , espèce de gros-bec , IV, 247. 

Paëni-Caori, religieux de la secte de Chiven , U , 5o. 

Pagne, pièce de toile qui sert d'habillemeut aux foin 
mes dans l'Indè, 1, 50. 

— des Madégasses , éloffe faite avec les feuilles du 
raphia dont ces insulaires se couvrent, II, 158. 

Pagodes, monnaies indiennes; leur forme , leur va~ 
leur, où-elles ont cours, [, 257. 

Pagode, nom qu'on donne aux lemples indiens, Voyez 
Temple. 

Pagode de Digum au Pégu ; ses richesses, sa fortifica- 
tion orale et son utilité, II, 74 et suiv, 

Pate QuEe ; IV, 580. 

— de l'ile de l'Ascension , id. ib. 

— à brins rouges , id, ib. 

Palanquin, sa construction, 1, 60. 

Püliacdtte ; établissement hollandais sur la côte de Co- 
romande! ; sa position, Ï, 56: Son commerce, 40. 

Pallis, rang qu'ils occupent dans la tribu des Chou 
tres, I, 113, 

Pambé, instrument indien ; sa forme , son usage , 1, 182. 

Punay, ile dans les Philippines; établissement des espa 
gnols sur cette île , II , 583. — Sa position , 407, 

Pandarons , religicux indiens, II , 115. 

Pandjangan , livre astrouomique des Indiens; ce qu'il 
renferme , I, 554. n 

Pandjancarers , ce qu'ils sont parmi les brames, L, 87. 
— Lours fonctions , leurs obligations , 156. 

Pangolin, IV, 110. 

Pangoumi, est le mois de mars , I, 29. — Reuferme 
trente jours , ibid. 

'Pangoumi outron, (fète ) en l'honneur de quel dieu 
con la célèbre , IL, 50. 

Panichévers, rang qu'ils occupent dans la tribu des 
Choutres, 1, 105. 
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Panis arborescent , 1L, 48, note. 

L'anisevan, domestique pue dans les aldées , IT, 264. 

Pentare, ile dans les Moluques ; sa position , HI, 408. 

L'anthère, IV, vin, 

Paons, IV, 312, 

+ (petit), de Malacea; sa description, id. ib, — Le 
mème que l'éperonuier de Bullou , 313. 

Paornomi, (fête) eu l'honneur de quel dieu on la 
célèbre, 11, 25. 

Papoux , fout leur principal commerce avec les Chi- 
nais, UI, 599. 

Parachiven, (dieu ) un des noms de Chiven , 1, 502. 

Purunguis, non que les Indiens donnent à toutes les 
nations européennes, I, rrr, 

Parusati, ( déesse ) un des noms de Parvadi, I, 502. 

Parassouruma, (dicu) nom de Vichenou dans sa hui- 
tième incarnation , À, 74. — Vainquit les rois de Ja 
race du soleil, ibid, — Fait retirer la mer pour for- 
mer la côte de Malabar , ib. 

Parement bleu, espèce de bréant, IV, 256. 

Paresseux. Quadrupèdes , IV, 108. 

= ours , id, ib 


Pauretcheris, umn qu'on donne aux amas de cahules 
qui forment-les habita P YO: T- 

Pariam, fançailles des Iudiens; cérémonies qui les 
accompagnent , L, 151. 

Parias ; droit qu’ils ont à la côte de Malabar , I , 75. — 
Forinent la dernière caste chez les Indiens , ibid. 

— On en distinguait de deux sortes, L, 109, note. 

Puariécouré; ce que c'est, 1, 152. 

Paroupou, son usage , ses propriétés , I, 125. 

Parouvon, est le jour de la pleine lune , Il, 8. 

Parsis ; descendent des anciens disciples de Zoroastre, 
1, 80. 

Parvadi , déesse qui pourrait bien n'être qu'une comète. 
qui éclipsa le soleil; IL, 182. — Explication que M, de 
GC... donne de cette allégorie, 11, 182 et suiv. g 

Pasan, espèce de gazelle, IV, 138. = 

Passerage, espèce d'outarde , IV , 555. 

Passereaux , 1V, 254. 
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Patnavers, pêcheurs des bords de la mer, appelés par 
les européens, maquois 1, 115. 

Palriarche, il ÿ en a toujours un dans les temples re~ 
nommés, l, 569 

Pégouins, leur culte, leurs mœurs, HI, 1, —- Font une 
pure pour se débarrasser du joug des Biens, 

> ühe 

Pégu. Pierres précieuses que l'on y trouve, II, 55, 
note, ~ Erreurs de M, d'Après, préjudiviables aux 
vaisseaux qui vont au Pégu, 56, -- Accident cruel 
axrivé aux équipages des vaisseaux le Æenrs et la 
Galathée, 57 — Vaisseaux construits au Pégn , 40, 
— Traitement iue l'on fait anx vaisseaux qui vunt y 
commercer, 48. — Droits que l'on y paie, 50. 
— Manière dont on doit s'y conduire, Go et Br. 
— Productions , 52. — Commerce, 62 et suiv. 
— Ses mines, 58. — Avantages de la poncio du 
Pégu , on d’nn établissement que teny ormerait, Oo. 
— Moyens à employer pour s'y établir, 66-71. 

Pékin , n peut D Dia plusieurs millions d’habitans , 
IL, 325. ns Je 

Pélétinages superstitieux , IL, 47, note. 

EAE ET Danone EPS Be ane 

— brun de Lugon , id. ib. 

— dos Philippines, éd. ib. 

Pendals , reposoirs qui servent dans les mariages ct les 
fêtes publiques , L, 141. 

Pénesé, touffe de cheveux que les chinois conservent 

our en former une tresse, II, 514, 

nitens indiens , cruaulés qu'ils exercent sur leur 
corps, I, Sir, 

Perdrix de Pondichéry; sa description , IV, 542. 

— pintades, Voyez Francolin de l'e-de-lrauce. 

~ de Gingi; sa description, IV, 545, 

— rouge de Madagascar; sa descriplion , id. 548. 

č- à bandes , id. 554. — N'est point une espèce parti- 
culière, čb. 

— d'Asie, IV, 554. 

— perlée de la Chine, id. ib. 

— de Java, id, èb, 

— de mer; caractères de ce geure , IV , 566. 
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Péroun-pongol, (fète) est la même que le Pongol, 
Fayez ce mot. 

Perroquets, IV, 166, 

— varié, id, 3704 

— vert de la Chine, id. ib. 

— à bec couleur de sang, id. ib. 

=- ( grand ) verl, à tête bleue, id. 197. 

— de Luçon, id. ib. 

a= oriental, id, ib. 

e= de Batavia, ùh ih. 

— (petit) de Malacen; sa description, id, ih. 

m- asinlique , id ib. 

Perruche, (grando ) 

— verte el rougé, id. 

— à tête bleue, id. 167. 

m À tête d'azur, id. ib, 

— d'Osbek, id, ih. 

—- à face bloue , id. ib. 

~ ( grande ), à bandeau noir, #d. ib. 

~ lori, IV, 168. 

— à croupion rouge, id. ib. 

— de Pile de Luçon , id. ib. 

chamaredes, ied. 160 

(grande), à collier rouge 

— à moustachiés ; 24 DE 

_ À tête rouge, id. üb 

— À gorge rouge, i 

= Te j 4 ib, 

— de Banks, éd. ib, — Méprise dé M. Forster au sujet 
de cette espèce. * 

— aux ailes d'or, IV, 191, 

— (grande), de la Ghine; sx description, id. 172. 

—- à tête bleue , id. ib. 

—- à ailes varices , id, 175. 

— à ailes noires, td. ip. 

— å collier, id. ib. 

Petrels , IV , 5735. 

Phalanger, 1y , 117. 

Phatagin, W, 110. 

Phoques, IV, 110. 








ailes rouges, IV, 166. 
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Phænix. Différens traits que les anciens nous ont trans 
mis à son sujet, IV, 190. — Est un oiscau fabu- 
Jeux , 195: 

Philippines , (Ales) I, 368. — Etat de leurs pro~ 
ductions ; 390. 

Pic ( grand), varié de Luçon, IV, 219. 

— vert de Goa, id, ëb. 

— de Bengale, id. ib. 

— de l'ile de Luçon , id tb, 

u à demi-bec, id, ibh. 

— teint de vermillon; sa description , IV , 220. — 
pelle Tucan, en langue malaise, ih. 

— de Malacca; sa description, id. ib. 

Pichaches, ont les mêmes qualités que nous attribuons 
aux esprits follets , I, 325, 

Picote, son usage, sa description, I, 192. 

Pidourdévadegals, génies protecteurs des morts, I, 529. 

Pie-Grièches , IV , 162. 

— de Manille, id. 165. 

— de Luçon, id, ib. 

— d'Antigues ; sa description , id. ib. 

— rouge , de l'ile Panay ; sa description , IV, 164. 


Siae gaet 


— dominicaine. Variété de la pie-grièche de Manille, 
IV, 166. 

— à gouttes, id. ib. 

— noire , du Bengale , rangde je les ornithologistes 
modernes avec les mainates , IV, 186. 

Pie de Macao; sa description, IV, 178. 

— rousse de la Chine; sa description, id, 18r. 

Pigeon pompadour, id, ibid. 

— vert, id. ibid, 

— d'Asie, id. ibid. 

— des Indes , id. 300. X 

— violet à tôle rouge, d'Antigue, id, ibid. 

— pourpré, id, ibid. 

— vert des Philippines , id. ibid. 

— de Nimcobar, id. ibid, 
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Pigeon vert, d'Amboine , id. ibid. 

— hollandais ; sa description, éd. 302. 

— commun , id. ib. 

=- à ailes blanches des Indes, id. ib. 

Piluncojel, iustrument indien , sa forme, son. usage , 
1,181. 

Pilule de Tanjore, remède pour guérir la morsure 
dn naja, I, 216. 

Piloris; sa description, IV, 121. — Se trouve à l'ile de 
Ceylan, ih. 

Pinnutipèdes, ordre d'oiseaux, IV, 571, 

Pinsons, 1V, 257. 

— (le beau), id. 259. 

— jaune, id. ib. 

~— de Ceylan , id. ib. 

— à cou brun, ùd. ib. 

— à collier, &d, ib. 

— multicolor , id. ib. 

z à Tomie cs i i, i m4 
issang , ( Pulo ) dans les Moluques ; sa position , III, 404. 

Pièqhe, espèce de singe, V, 82. p 4 

Plantes , IV , 585. 

Plongeons, IV , 572. 

ae la Ge ki ib. wa Hi é 

£, (le } ris dir] y qui sé réduit er e lorsqu'on 

Re D a Li Te 

Pluvier, 1V, 364. 

— doré, id. ib. 

— (petit) à collier de Luçon, id. ib. 

— à lambeaux, id. ib. 

=~ ( petit ) des Indes, id. 365. 

Pois du Pégu, I, 48. 

Poissons, lrès-commun sur les côtes de Rio-Janeiro!, 
IV, 50 

Poivre. (M.) Injustement critiqué , IE, 226. — Extrait 
de son Mémoire sur l’état dans lequel il a laissé l’Ile- 
de-Trance , 240 et suiv. — Lettre de Rama à M. Poi- 
vre, 257. 

Poivre, se recueille dans les Gates. 

Poliocar, espèce de gros-bec, IV , 214. š 

Polochion, oiseau , espèce de guêpier , IV , 225, 
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Polléar, (dieu) un des fils de Chiven, préside aux 
mariages , I, 512, — De quelle manière on le repré- 
sente, ibid. 

Polléar, une des rivières sacrées des Indiens, Il, 76. 

Polléar-chaoti, (fête) en l'honneur de quel dieu elle 

se e, i, 17. 

Pondichéry. Moyens d'améliorer la eullure de ses envi- 
rons, IL, 254, 

Pongol, la plus grande fête des Iudieus, LL, 26, — 
Cérémonies qui s'y pratiquent , ibid. 

Ponguis , prêtres du F'égà , HL, 15. 

Ponne; sa valeur 5 

Pomme de singe. 














Hayez Bois-Tambour, 

Porche; est le mème que le Pen Foyez ce mot. 

Porcs, communs à ro; mangent, beanconp 
de poisson, et leur chair en contracte le goût, 
IV, 57. 

Porc-Æpic, IV, 120. 

— à longue queue , id. tb. 

Porphyrogène, espèce de singe ; IV, Ri. 

Porte-Musc ; animal célèbre, à cause du parfum qu'il 
fournit, IV, 151. — Sa description, th. — Poche 
dans laquelle se trouve le musc , 132. — Manières de 
nues nai 
— Habitudes du 
chasses qu'on lui f -- Précautions à prendre 

our tirer le musc de l'animal tué, 136. — Variété 

Lance et très-rare du porle-musc, 13 

Portugais, ( en quel tems ils abordèrent à Canton, 
IL, 276. — Leur commerce en Chine , 294. 

Possessions angluises dans l'Inde. Leur étendue , 
leurs revenus, IL, 230. 

Poules -d'eau, WW, 370. 

Poule-Sultane, id. ib. 

le, id. 571. 

— ceudrée, id. ib. 

Poule sauvage, sa description, IV, 314. — Parail être 
lu souche primitive , 356. 

Pouillot, oiseau, IV, 272. 

Pounje-Nisam, terres destinées à la enlture de tontes 
sortes de grains , le riz excepté, I, 252 et 257. 
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Pouranons , livres sacrés des Indiens, qui sont des 
commentaires des védams, L, 549, 

Poutchari, religieux qui fait les cérémonies dans les 
temples de Manarsuami , de Darma-Raja ut de Ma- 
viatale, I, 105, 

Poutche, cérémonies qu'il exige , IE, 10, 

L'ragraladen, fils du gémt Erénien , L, 282, 

P'retachi, est le mois de septembre, I, 17, = Ren- 
ferme tronte-un jons , ibid. 

Promerops, oiseau , IV, 227. 

and), à prenons frisés, éd. ib. 

beu rouge , id. ih. 

blen, 4l ilb 

Protée; Wès-grand et lrès-bel arbre, naturel au cap 
de Bonne-Espérance , HE, 516, 

Puissana, variété de vriz, I, 256. 


Q 
Quadricolor, espèce de bruant , IV , 256. 
Quedaravourdon, (fie ) en l'honneur de quel dieu on 
la célèbre, IE, 18. 
Quédil, (fête) en l'honneur de quel dien on la eé- 
lebre, I, Jos 
Quichenu, (dieu } nom de Vichenou dans sa neuvième 
incarnation , sa naissance, 1, 290, — Tue le serpent 
Caleugam , 292. — Se livre à la débauche , ibid. — 
Se forme un parti considérable, et marche contre 
Canjen, roi du Maduré, qu'il défait, 295. — Est 
tué pår un chasseur , ibid, — Les ludiens datent l’âge 
présent de su smort, 295. — Parait être le même 
qwApollon , ihid, 
Juichena, ne des rivières sacrées des Indiens ,K, 76, 
Juijémés, sout les jours de la semaine, IE, t10. 




























R. 


Rachaders , tribu de gés, L, 325. 

Hucequimouchi, province dans l'ile de Madagascar; est 
la même que celle de Manatan. Voyez ce mot. 

Radansalami, (fie) dans quel tems et de. quelle ma~ 
mière on la célèbre , IT, 29. 
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Polléar, (dieu) un des fils de Chiven, préside aux 
mariages , 1, 512. — De quelle manière on le repré- 
sente, ibid. 

Polléar, une des rivières sacrées des Indiens, IL, 76. 

Polléar-chaoti, (fête) en l'honneur de quel dieu elle 
se célèbre , IN, 17, 

Pondichéry. Moyens d'améliorer la cullure de ses envi- 
rons, Il, 254. 

Pongol, la plus graude fète des Indiens, Il, 26. — 
Cérémonies qui s'y pratiquent , ibid. 

Ponguis, prêtres du Pégù , MI, 15. 

Ponne; sa valeur , 1, 150. 

Pomme de singe. Voyez Bois-Tambour. 

Porche; est le même que le Pendal. ayez ce mot. 

Porcs, communs à Rio-Janciro ; mangent beaucoup 
de poisson, et leur chair en contracte le goût, 
IV, 67. 

Porc-Epic , IV, 120. 

— à longue queue, id. ib. 

Porphyrogène, espèce de singe, IV, 84. 

Porte-Musc ; animal célèbre, à cause du parfum qu'il 
fournit, IV, 151. — Sa description, tb, — Poche 

laquelle se trouve le musc,. 132. — Manières de 

cette ‘substanve-n'est pas-allérde , ib. 

— Habitudes du porte-muse , #4. — Différentes 

chasses qu'on lui fait , 135. — Précautions à prendre 

our tirer le musc de l'animal tué, 156. -— Variété 
lanche et très-rare du porte-musc, 132, 

Portugais, (les) en quel tems ils abordèrent à Canton, 
IL, 276. — Leur commerce en Chine , ah. 

Possessions anglaises daus l'Inde, Leur étendue , 
lenrs revenus, IT, 230. 

Poules- d’eau, IV , 370. 

Poule-Suliane, id. ib. 

— verle, id. 591. 

— cendrée, id. ib. 

Poule sauvage, sa description, IV, 314. — Paraît être 
la souche prlmitive , 356. 

Pouillot, oiseau, IV, 272. 

Pounje-Nisam, terres destinées à la culture de toutes 
sortes de grains ; le riz excepté, IL, 252 et 257. 
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Pouranons , livres sacrés des Indiens, qui sont des 
commentaires des védams , I, 542. 

Poutchari, religieux qui fait les cérémonies dans les 
temples de Manarsuami , de Darnna-Raja et de Ma~ 
rialale, I, 105. Š 

Poutché, cérémonies qu'il exige, I, 10. 

Prugaladen, fils du géant Erénion , L, 282, 

Pretachi, est le mois de septembre, I, 17. — Ron- 
ferme tronte-un jours , ibid, 

Promerops , oisean, IV’, 297. 

— (grand ) , à paremens frisés, id. ib. 

à bec rouge, id. ib. 

= bleu, dd, ibs 

Protée ; très-grand et très-bel arbre, naturel au cap 
de Bonne-Espérance , IL, 316. 

Puissana, variété do viz, I, 256. 


i Q. 

Quadricolor, espèce de bruant, IV , 256. 

Quoerlaruvourdon , ( fle ) en Phonneur de quel dien on 
la célèbre , IL, 18. 

Quedil, (Rie) on l'honneur de quel dien on la ei- 
lèbre, LE, 59. 

Quichenu, (dieu ) nom de Vichenou dans sa neuvième 
incarnation’, sa naissance, Î, 290. — Tue le serpent 
Caleugam , 292. — Se livre à la débauche, ibid, — 
Se forme un parti considérable, et marche contre 
Canjen, roi da Maduré, qu'il défait, 295. — Est 
tué pâr un chasseur, ibid. — Les Indiens dalent låge 
présent de su mort, 295. — Parait être le même 
qw’Apollon , ihid, 

Quichene, we des vivières sacrées des Judiens, IL, 76. 

Quijémes, sout les jours de la semaine, Il, 110. 


R. 


Rachaders , tribu de gdans, L, 535. 

Racquimouchi, province dans Pile de Madagascar; est 
la même que celle de Manatan, oyez ce mot. 

Radansutami, ( fête) dans quel tems et de. quelle ma= 
nière ou la célèbre, IT, 29. 
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Radi, ( déesse ) femme de Manmadin , dieu de l'amour; 
de quelle manière on la représente , 1, 274. 

Rage, remède pour la guérir, I, 218. 

Ragouba, se lie avec les anglais pour s'emparer du 
royaume de Barodra, 1, 18. — Est vaincu, ibid. 
Rajapoutrers, Wibu des chatriers, 1, 
Rajas, composeut la seconde tribu cl 


s 84. 
Radies, IV , 56y. 
~=- des Philippines, èl. 368. 
== obscur, LA 
=- rou! 
— do ë 
Rama, nègre de l'habitation de Montplaisir , à l'Île-de- 
France, sous le nom duquel des ennemis de M. Poivre 
ont derit une critique de son administration, MI, 
257 et suiv, 
Rama, (dieu) nom de Vichenou dans sa sixième in- 
camation; enseigne le dogme de la métempsycose , 








les Hidieux, 









Rangon, capitale du Pégu , II, 59. — Roconnaissances 
pour y arriver, ib. 
aimier de Madagascar, diférout du sagou- 


; note. 

Rats, IV , 120. 

~ strid; sa description , id, ib. 

ommun, id. ib, 

— piloris , id; 121. 

=A grand ). Voyez grand écureuil de la côte de Ma~ 

abar. 

Ravanastron, instrument des Indiens; sa forme, son 
usage , d’où lai vient son nom , 1, 185. 

Ravanen, roi de l'ile de Ceylan, enlève Sidé, femme 
de Rama, I, 285, — Sa mort, ibid. 

Ravenala; les Madégasses écrivent sur les feuilles de 
cetto espèce de bananier, II, 157. ~~ Sa descrip- 
tion, IV, 585. 

Ravensara, arbre ; sa description, IV, 584 el suiv, 
— Ses usages, 397 el 592. 

Religion des Indiens. Recherches de M. de Maissin, 
annoncées, mais non-publides, I, 180. 
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Renard, IV, 210. 

Heveil-Matin, espèce de perdrix, IV, 558. 

Rhinceros à une corne, IV, 95. 

— à deux comes , id, 94. 

Lichébon, (signe du zodiaque est le taureau, IE, 192. 

1 nj k (fête) en l'honneur de quel dieu elle 

re, 1,17, 

Relation d'un voyage à Rio-Janeiro , par 

un ancien officier de la marine françnise, LV, 1 ctsuiv. 

— Etat et descriplion de eu, 37. — Monnoics 

courantes, 5o. — Caractère des habilans , Ba. 

= Provisions que l’on y lrouve, 54 et suiv. 
sa cullure, II, 252. — Diverses variété, 256. 

— Riz qui reste huit mois sur terre avant.la récolle, 
I, 254. — Fait la principale culture de l'ile de 
Ceylan , II, 352. 

Rodrigue, (ile ) sa position , IL, 412. 

Roïtelet, IV, 172. 

Rolliers, IV , 185. 

— de Mindanao ; id. ib. 

— des Indes, id. ib. à 

— du Sénégal, id. ib. — Se trouve aussi en Asie et à 

Ceylan, 1V, 184. 

Indes, id, ib. 

— Indien ; id. ib. 

~- 'de la Chine, id. ib. 

— gentil; sa description , id. tb. 

— à queue grise, IV, 185, 

Rossignol de muraille des Indes, espèce de grimpe- 
reaux; sa description, IV, 252. 

Rossignol, nom donné au boubil de la Chine, IV, 238. 

Rossignol des Indes. Voyez gobe-mouche de Pondi- 
chéry. f 

foudre, ou Roudron, ( dicu) est un des noms de Chi- 
ven, Voyez ce mol. 

Rouge-Queue, espèce de pie-grièche , IV, 166, 

Rouloul de Malacca, 1V , 500. — Sa description , 501. 

Roupies, monnaies indiennes , leur Baa eia valeur, 

où êlles ont cours, 1, 256. 

Roussette, espèce de chauve-souris; sa description, 
IV, 92 
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Rufalbin, espèce de coucou, IV, 215. 
Rukkai, espèce d’écureuil, IV, 124. — Sa description, 
id, 195. 
S. 


Sacliels, ce qu'ils sont, L, 115. — Sont regardés 
comme les derniers des hommes , ibid. 

Sacol, ile dans les Philippines , sa position, II, 405. 

Sudras, Ses manufactures presqu'eutiérement Lomhées, 
1, 4 

Saryougam, on les quatre âges du monde, I, 105. 
Nombre d'années qu'il renferme , ébid. 

Sadilavar, présens des fermiers. IL, 266. 

Sagittaire. Voyez Secrétaire. 

Salagraman , '( pierre de) adorée par les Indiens , 
1, 299. — Sa description , ibid. 

Sulamgousty, espèce de galgale, M, 44 

Sulame, province dans l'ile de Madagascar; son sol, 
ses produrtions , IN, 180. S 

Salangum , espèce d'hirondelle dont le nid ost un sujet 
de commerce, IV, 264. — Sa description, 284 et 
suiv., 296, 297. — Son poids, 266. — Montagnos 
où on la trouve, 286-287, 293-294. — Son nid , 287. 
— Ses habitudes, 288 et suiv, — Précautions que les . 
habitans prennent avaut d'aller à la recherche des 
nids, 292. — Manière deles préparer, id, — Ces 
nids sont nu mets recherché , 294 , 295, 297. — Com- 
merce qui s'en fait, 296 ct mi — Leur conforma- 


tion, 298. 
Salceite ; (temple de) tems qu'il a folln pour le cons- 
truire , 1, 565. — Les Indiens le croient l'ouvrage 


des dieux, 368. 

Saïvugana, (Yère de) époque mémorable chez les 
Intens, I, 314. — L'almauach des Tamouls est 

réglé sur cette ère, ibid. 

Salpétre ; commuu au Péga , D, 54. —- Son exportation 
y est défeudne, 55. 

Saman, un des quatre védams, 1, 553. 

Sambouangue, établissement des espagnols dans l'ile 
de Mindanao ; sa position , NL, 565. — Ses fortifica- 
tions, ses habitans , ses productions , 586. 
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Sanon, vaut sept najigués et dei, IL, 104. 

Samorin; sa résidence, L, 19. — Régnoit autrefois sur 
toute la côte de Malabar , 75» 

Samscroutam ; ancienne langue des bhrachmanes, 1, 149. 
— Elle est mère de toutes les autres langues de l'inde, 
ibid, ~ Fa langue tamoule a emprunte beaucoup de 
ses leltres , 558. 

Samsou, boisson des chinois , H, 284. 

Sandal; (hois ) d'où oule tire, 1, (7. — Bes propriétés, 
son exportalion , ib. — Préparation que les chivé- 
nistes lui donnent pour s'en meltre des signes sur le 
front, 77. — Sert à brûler les morts, 10. 

Sandiruné, monie que les bromes seuls font auk 
dieux, II, 45. — En quoi elle consiste, 6. 

Sandrin, (dicu) est la lune, I, gt. =- Préside au 
lundi, ib. à 

Sangou, coquillage, l'une des armes de Vichenou, 
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Sue de la Chine, espèce de coucou, LV, 218. 

Sani, (dieu) est Saturne, 1, 216. — Le samedi lui 
est consacré , 333. 

Suniussis, xeligicux indiens , 168.— Paraissent être les 
desceudans des anciens brachmanes , ih. 

Santal; sa description, ses usagen,:L, 67. 

Sarafs, changeurs, Il, 207-205. Fe š 

Sarassouadi, (la déesse ) épouse de Brouma; pourquoi 
elle est iuvoquée, I, 21. — De quelle manière onla 
représente, ib. 

Sarcelle de Java, IV , 578. 

— de Coromandel , id. ib. 

~— de Lugou, id. ib. 

~ nina, id. ib. 

— de la Chine, id. ib. 

Sardes , poissons de la côte du Brésil, IV , 5. 

Sarigue, IV, 117. 

— de Java , id. ib. 

Sari-Hara-Brama. Voyez Trimourti, 

Saringam, ile dans les Philippines; sa-position , II y 
405. : a 

Sasters, Sastrams, sont les mêmes que les Shustass 
Poyez ce mot. 
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Satadevens, roligieux de la secte de Vichenou, I, 55, 

Satialogem, paradis de Brouma, I, 51. 

S'attiu-P'iraden, sauvé du déluge par Vichenou, 1,277 
— À repeuplé la terre après le déluge, ih. 

Saturne, est la même que Sani. Poyez ce mot, 

Schouten, navigateur hollandais, Aventure qui lui ar- 
riva pour s'être désalléré dans des vases appartenaut 
à des Indiens, L, 110 6t r11, 

Séchelles, (iles) préférables aux fles de France ct de 
Bourbon, I, 197. 

Secrétaire. Oiscau qui eue sc placer dans aucune 
espèce d'ornithologie, IV, 1474. Sa descriplion , 
149. — Ses habitudes, 150 et suive — Origino du 
nom. de Secrétaire, 150. 

Seicks, peuple qui forme une secte particulière parmi 
Jes Judous, 11, 224. -— Les seicks sont fe daus 
la guerre, 225. — Unis qux Marattes, ils pourraicut 
renverser la puissance anglaise dans Punde, 226. 

Sel. Commerce du sel au Pégu , I, 55, 

Serval; sa description, ses habitudes, IV, rr 

Servamaniam. Maniam qui donue pleine joui: 
sa chose, Il, 265. 

Sdsostris ; les indiens lui doivent, à ce qu'on croit, leur 
état civil'et politique; T, 87. 

Shanhe, 1V, 255. 

Shastas, commentaires des Védams , 1, 598. 

Siao, île dans les Moluques ; son volcan, I, 4u4+ 
— Sa position, 406. 

Siamois , chassent les péguoins et les birmans du 
royaume de Stan, I, 11. 

Side, nom de Latchüni, lorsque Vichenou vint sur la 
terre pour détruire le géant Ravanen, 1, 284. 

Sifilot, espèce d'oiscau de paradis, IV, 187. 

Signe des Indiens, (le) marque de différentes couleurs 
que les Indiens se mettent sur le front, le corps et les 
bras , pour distinguer leur secte, I, 87. 

Sin-Sin, mot que les chinois prononcent en saluant 

. leurs égaux, I, 215. 

Singam, (signe du Zodiaque ) le lion, I, 4 

Singe à queue de cochon, Foya Maimon. 

— brun; sa description, IV , 87. 
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Séranguam-Rangua-Nayagar, (dieu) nom que Viche- 
nou porte lorsqu'il est représenté couché sur le ser- 

. pent Adissécheu , L, 297- # 

Širium, ville dn Pégu ; les français y fout un établisse- 
ment, W, 5. La rivière a donné son nom aux 
beaux greuats Siriams, ib. 

Sirius , grenats appelés nproprement Syriens , If, 3. 

Siriperen, sorte de paris. Is ne peuvent dresser une 
tente nuptiale, à plus de trois bâtons, lorsqu'ils se 
marient, L, 109-110, note. 

Séutelles, ÀV , 2 

— à long bec, id. tb. 

— de la Chine, éd, ib. 

Sivebramnals, (les) rang qu'ils occupent parmi les 
Drames , L, 89. — Sigue qu'ils portent sur le front, go. 

Soie du Pégu, IN, 54. 

Soleil; les différens peuples qui l'ont adoré, I, 332. 
— Ést le même que Chourien. Payez ce mot. 

Solitaire des Philippines, IV, 235. 

Sommes chinoises, leur construction, IL, 297. 

S'ommonacodon , ( dieu) est le même que Vichenou, 
L, 545. 

Somptok, nom qu'on donne aux gouverneurs des pro 
vinces de la Chine qui ou le titce de vice-roi, 11, 287. 

Songuila-paicham;-téms delwlume croissante ; 1, 130. 
Définition de ce mot, 1. 

Sorgon, paradis de Dévendren , I, 305. 

Soucrin, (dieu) est Vénus , 1, 224. 

Soucy, île dans les Moluques; sa position , HE, 404. 

Soudandron, droit que perçoivent les Sarafs dans les 
aldées, IL, 263. 

Soudis, espèce de gros-bec, IV, 127. 

Songe ou Sonse, plante. Espèce de gouet, MI, 219. 

Soui-Manga marron pourpré, à poitrine ronge, espèce 
de grimpereaux, IV, 227. 

— brun etblanc, id. ib. 

— à gorge violette et poitrine rouge, id. 228. 

— à collier, id. ib. i 

-— à gorge pourprée , id. ib. 

Z de Luçon, id 

—- rouge , noir et blanc, id. ib. 
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Soupramanier, ( dieu) un des fils de Chiven, 1, 314= 
515. — De quelle manière on le représente, ib. 

Sourers, rang ils occupent dans la tribu des Chou« 
tres, 1, 113. 

Souris commune , IV, 120. 

Spasme, espèce de chauve-souris ;sa description , 


Y, 95. 

Spatules, IV, 556. 

— blanche de Luçon , id. ib. 

— lmppée de Lugon, id. ib. 

Suffren, (M. de`) rétablit la gloire de la marine et du 
pavillon français, IL, 188. 5 

de paradis, IV , 187 ct 211. 

Surate, (ville ) sa siluation, 1, 77- — Incommodité 
de sa rivière, ibi Kations qi y Ont nn comp 
toir, 78. — Ses habitans , 80. — Renommée par ses 
bayadères , 81. — Son commerce, 82. 

Surmulot, 1V, 120. . 

Stri-Rama-Naomi, (fète) par qui elle est observée, 

TS 












Tabachis on Se aa 
Table, île daus les Moluques; sa position, IT, 85. 
Tubellions des aldées, IT, 261 et,262. 

Tablier naturel des femmes hottentotes, III, 320, 
— Existe réellement chez les femmes de quelques 
peuplades de la région méridionale de l'Afrique ; 521. 
— Levaillant et Barrow se sont mépris sur ce sujet, 
ib, — Description du tablier, idem. 

Tachiers, ce qu'ils sont; rang qu'ils occupent dans la 
tribu des choutres, 1, 113. 

Tackalli, rue où sont reléguées les femmes publiques 
au Pégu, II, 25. 

Tadiers, IV , 224. 

— varié, id. ib. 

— à ventre jaune, id. ib. 

Tadin, religieux indien de la secte de Vichenou; ma- 
nière dont il demande l’anmône, II, 54. 

Taële, monnaie chinoise idéale ; sa valeur, I, 521. 


Rs 
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Tagals, habitans de l'ile de Luçon , HI , 374, —Parais 
sent tirer leur origine des malais , ib. 

Taï, ou le mois de janvier, IL, 26. — Renferme 29 
jours, ib, 

uchon, (féte ) en l'honnour de quel dieu on la 

e, IL, 28. 

Taul, instrument indien; sa forme, son usage , 1, 181. 

Tulan, instrument indien , sa forme , son usage, id, ih. 

Ghlaroir, cspèee de singes nn deerilou, LV , 84. 

Tulapoins où Ponguis. /’yréz ce mot, 

Tulgoi, espèce de fourmilier; sa description, IV, 109. 

Tuli, petit joyau d'or que le mari attache au cou de la 
fille qu'il éponse, 1, 152. — 11 donne la sanction au 
mariage, 140. — Sa forme, ih, — Les veuves sont 
obliges de le quitter pour marquer leur veuvage , ib. 

TRE ville sur la côte de Malabar; sa position, 

, 65. 

Talinga , (languc) en quel endroit on la parle, 1, 222. 
-— Diffère peu de la tamoule , ib. 

amarg, espèce de nelumbo, II, 109 , note. 

Tamatave, dans l'ile de Madagascar; sa position, 
IT, 155. 


Tumbourissa. Foyez Bois-Tambonr. 

Tumoule, ( langue ) où onla: EU ,.282. 

Tamouls, Kabilans de là côte de Coromandel , appelés 
improprement Malabars , Il, 2. 

Tunlar, instrument indien; sa forme, son usage, 
I, 181. 

Æandrek, (petit) de Madagascar; sa description, ses 
habitudes , IV , 118-119. — Ne s'est encore trouvé 
qu'à Madagascar, où on le mange, LV, 119. 

Tangaras , oiseaux, IV, 256, — N'existeut qu'en 
Amérique , ib. 

-— d'Amboine , id. ib. 

Tanjaour, sa position , I, 20. 

Taré, instrument indien ; sa forme, son usage , 1, 162. 

Tarrain de la Chine ; sa description, ÎV, 258. 

-— brun, id. ib, 

Tarsier, IV , 88. 

Tatars, rang'qu'ils occupent dans la tribu des chou- 
tres, I, 113. 

Iv: 31 
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Tati, espèce de fauvette , IV , 272. — Attache son nid 
à une feuille, 276. — Son admirable industrie dans 

+ la constraction de ce nid, 276 et 277. — Sa descrip- 
tion, id. ib. E 

Tatouvadiels, regardés comme basse caste de brames y 
1, g — Signe qu'ils se mettent sur le front, ib. 

Tuyolanda, ile dans les Moluques; sa position , I, 4o2. 

Tek, bois excellent pour là construction , I, 45. 

Temples des Indiens; quels sont les plus renommés, 
1, 365. — Leur construction, 366. — Fêles qui se 
célèbrent à leur inauguration , 368. 

Temples des chinois; leur construction, I, 50%, 

Térolon, ou la course du char, so fait le dixième jour 
de la fête de tirounal , IL, 6. 

Tetras, IV , 559. SIn 

— do Ceylan, id. ib. — Sa description , 540. 

Thas, mesure du Pégu; sa valeur, IL, 291. 

Thé ; différentes espèces que les nations européennes 
tirent de la Chine, IL, 2914 

Tidis, noms des jours de la lune, I, 130. 

Tigre, rivière où fleuve jaune; sa siluation, Il, 28r. 
— Origine de son nom, ib. 

Tigre IN. ea 

— du Ben 












ib: mr 

Tiklin rayé, ce de râle, IV, 568. 

— à collier , id. 569. 

— brun, id. ib. 

Timor, Île dans les Moluques ; sa position, LIL, 408, 

Tingalers, leur rang parmi les sivebramnals, I, go, 
— Signe qu'ils se mettent sur le front, 16. 

Tipoo-Saib, prend le commandoment des armées 
d'Hyder-Aly , son père, Il, 195. — Etait une opi- 
niåtretd inllexible, 194. — Pordit, par divers évée 
nemeus le secours des français, ro5. — Envoi 
ambassade en France, 198, — Achète l: paix avec les 
anglais , par la cession de la moitié de ses domaines 
et par un tribut, 200. — Presse inutilanent le gou~ 
verneur de l'Ile-de-France de venir à son secours, 
202, 206.— Sa mort, 207, — Ses enfans remis sur 
le tròne, mais à des conditions fort dures, 209. 
~= Son artillerie, 253. — Il n'aimait point les frau- 
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gais, 254. — Il ordonnait enù secret que Pon tour- 

nos comptoirs, 255. — Exemples de cette 
256 et suiv. — Lettre que M. de Conway 

ril au sujet de ces vexatious, 258, — Autre 
lettre sur le retour des ambassadeurs de Tipoo. 246 
— Réponse de Tipoo, 246. — L'on avait en Europe 
une fausse idée de son caractère, 250, — Il était 
avare, fourbe, cruel et même atroce, idem, 

Tircangi, rivière regardée comme sacrée par les In- 
diens , IL, 29. 

Tirnamon, sigue que les Indiens de la secte de Viche- 
nou mettent sur le front, I, gr. 

Tiraunal, (fète) unc des plus solennelles de l'Inde ; 
I, 57. — De quelle manière on la célèbre , 58. 

Tirouvaragen , variété de riz, I, 256. 

Tiroupadi, (temple ) un des plus renommés de la côte 
de ‘Coromandel ponr les sectateurs de Vichenou, 

» 364 

Tüvalour, (temple) un des plus renommés de la côte 
de Gorcmandel pour les sectaleurs de Chiven, I, 363. 

Ti-Sung, empereur chinois ; sa cruauté, I, 207. 

Tisserand indien, I, 189. — Description et simplicité 
de son inétier, éb. 

Tok, boisson des Madégasses , LIL, 169. 

Tolam, (signe du zodiaque), la.balance, I, 208. 

qe apres de turban qui sert de coffre aux In 
diens, I, 49. 

Torcols, IV; 218. 

Tortue; les chinois la consultent avant de rien entre 
prendre, M, 512. 

Totis, écnreurs de latrines, Il, 265. 

Toucnam-Corvi des Philippines. Espèce de gros-bec ; 
sa description, IV, 248. — Son aimable familiarité 
et son instinct, 2h, — Son nid, ibid. 

Toupet bleu, espèce de bruant, IV, 266. 

Tourterelle grise de la Chine; sa description, IV, 303. 

~= brune de la Chine; sa description, id. 304. 

— (petite), de Queda ; sa description ‘id, 30b. — 
Transportée à l'Ile-de-France, 50. 

— (grande), de la Chine; sa description, IV, 506. 

~r du cap de Bonne-Espérance, id, 507. 





484 . TABLE 


Tourterelle de Surate; sa description , IV, 508. 

—-grise de Surate; sa description , id. ib. 

— de la côte de Malabar ; sa description , id. 509, 

— commune , IV, 310. 

— rayée des Indos , id. ib, 

= à tête Dloue , id 511, 

— rayde de la Chine, èd. ib. 

— d'Amboine, id. ib. 

— dé Bantam, id. 5x2. 

Tourti, instrumentindien ; sa forme, son usage, X, 1814 

AS iustrumėnt indicn; sa forme, son usage 
1, 180. 

Touvaburayou, am, nom du troisième âge, IL, 105, 
— Nombre d'années qu'il renferme, ib. 

uet Angleterre ; espèce de gobe - mouche , 

; 260. 

Trauquet, (petit) des Iudes. Espèce de Tauvelle; sa 
description, IV, 269. 

~= (end ), des Philippines, 2714 

~~ de l'ile de Luçon, 272. 

~ noir des Philippines, id. ib. 

Thédayougam, nom du second åge, M, r06, —~Nom~ 
bre d'années qu'il vonferme , ib, 

Trépicarre, EN ai poaitiari E 44. 

Tribus des Indiens. (les) #e fastos. 

Zrimourti ,* espèce de Trinité des Gentils Tudiens , 











, 264 

Trin uebars comptoir danois sur la côte do Coroman~ 

dol; sa positión, E, 56. 

Tritvam. Voyez Trimourti. 

Trinquemale, établissement liollandais däns Vile de 
' Ceylan ; sa position, II, 52%, 

Trois Frères. (ile des) Voyez Vécholes. 

Turvert, 1. espèce ; espèce de tourterelle, IV , 510. 

— 2° espèce, id. ib. —"$a description, 311. 

5.° espèce, IV, 311. 

Tyrounamaley, (temple ) un des plus renommés de la 
-eôte de-Coromandel, pour les sectateurs de Chiveu , 
1, 863, — Son histoire, Il, 25. 
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U. 


Urine de vaches , sert aux purifications légales ; manière 
dont les femmes indiennes la recueillent, I, 5o. 

Unun, nal-à-propos rangé parmi les quadrupèdes do 
Plade, AV, 10y. 


V. 
l 


J'acho, Le vidam défend d'en manger la chair, I, 47. 

Fadukalers; leur rang parmi les Sivebramnals , 1, go. 
~~ Signe qu'ils se mettent sur le front , íb. 

Faïchunavins, religieux de la secte de Vichenou, IT, 58. 

‘aicondon, paradis de Vichenou, I, 296. 

Vaicondon-yagadéchi, (fète) par qui elle est obser- 
vée, IL, 25. 

Vuïdiguers, tiennent le premier rang parmi les 
brames , 1, 86. 

Païrevere, ( dieu ) un des fils de Chiven ,1, 314. —De 
quelle manière on le représente , éb. 

Pumen, (dieu } nom de Vichenou dans son incarnation 
en brame nain, I, 285. a i 

Faunars , rang qu'ils ocoäpent daris Ja tiibù des chon- 
tres, I, 105. 

Fanneaux, IV , 364. 

… armé des Indes, id. ib. 

Fanniers, rang qu'ils occupent dans la tribu des chou- 
tres, Í, 115. 

Fuquvis. Voyez Caldeir, : 

Faraguen, (dieu) nom de Vichenou dans son incarna- 
tion en sanglier, L, 281. i 

Farum, droit qui consiste à partager les récoltes , 
M, 258. * 

Farlachimi-Noëembou; (fête) par qui elle est obser- 
vée, Il, 10. — En l'honneur de quel dieu on la cé- 
bre, ib. 

Farouché-paroupou; (fête) signification de ce mot, 


1, 78, 
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Passiers, troisième tribu des Indiens composée de 
marchands, 1, 85. 

Vassoukels, tribu des deverkels, 1, 321. 

Vatapatrachaï, ( dieu ) nom de Vichenou , Il, 109. 

Vaulour de Gingi; sa description , IV , 146. 

— des Indes; ( grand ) sa description, id. ib. 

— royal de Pondichéry ; sa description, id. 1444 

— du Bengale , id. 

Varyassi, ou le mois de mai, renferme 31 jours, 





rA 

Vayou, dieu du vent, L, 519. — Sontient la partie 
nord-ouest de lunivers, ih. 

Védams, (les) livres sacrés des Indiens, réduits à 

quatre par Viasser, L, 352. — Leurs noms , ih, 

Véders, regardés comme des animaux par les autres 
Indiens , 1, 115. — Leur culte, 116. 

T'élagers, ont le premier rang dans Ja tribu des chou- 
tres, 1, 304. L 

Vents. Cause des différens vents qui soufllent dans les 
mers de l'Inde , IV, 70. 

Verdier de la Chine; sa description, IV, 251 ct 2524 

Férole, (petite) est épidémique dans l'Inde, I, 204. 

á Manika dont Le aitent cette maladie ; 


Pertanay, droit sur les maissans , IE, 265, 

Puves qui se jettent dans le bûcher à la mort de leur 
maris, 1, 192, note, — Il, 179. 

Veuve, ( grande) espèce de bruant, IV, 255. 

— en feu, id. ib, N 

Viande interdite aux prêtres égypliens , aux anciens 
grecs et aux manichéens, 1, 47. 

Piasser, (pénitent) dispose les Védams par ordre, 
1, 552. — De quelle manière on le représente, 1b. 
Wichenou, (dieu) adoré sous les attributs des troia 
grands dieux, 1, 264. — Ses différens nous, 273. 
— Son incarnation en poisson , 276. — Sou it 
tion en tortue, 277. — Son incarnation en sanglier, 
281. — Son incarnation moitié homme ct moitié 
lion , 28». — Son incarnation en brame nain, 285, 
— Son incarnation sous le nom de Rama , 284. —- Son 
incarnațion sous le nom de Balapatren , 286. — Son 
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incurnation sous le nom de Parassourama, 287. 
— Son incarnation sous le nom de Quichena, 289. 
— Son incarnation sous la forme d’un cheval, etc. , 


200. 

Pienounaits, Vichenouvistes, seclateurs de Viche- 
non, À, 542. 

Vigéadechémi, ( [te ) espèce de sacrifice, IL, 2. 

V'illenour, aldée dont le temple est renommé, IT, 29. 

Filliers, regardés comme da animaux par les autres 
Indiens, 1, 115. — Leur culte, 116. 

Pinadigué, vaut doue chenons, IL, 105. 

Kind, instrument indien; sa forme, son usage, T, 183. 

Pinisi, opter de martin-påcheur, IV , 225, 

Pipères, 1, 214 et suiv, 

Vira-ombé de Madagascar, espèce de gobe-mouche; 
sa description, IV, 262. 

Pirapatrin, (dieu )/un des fils de Chiven, 1, 515. 
— De quelle manière on le représente, ib. 

Firchigon, (signe du zodiaque ) le scorpion, Il, 132 

Visiudors, gardiens des all 3 I, 261-262. 

Pitrec. Voyez Cul-Blane. 

Pitiuders, ibn des déverkels , I, 521. 

Poufousi. Poyez T a. 

Pouruvendsaru. F'ures Davenala, 

F'olaille ; excellente à Rin-Jancird, IV, 58. 

Proutavassourer, géant détruit par Vichenou , 1, 287. 


W. 


Wampi, arbre de la Chino; sa description, 1V, 598, 

ZFumpou, ile de la Chine; sa position , 280. 

FPollesley, (marquis de ) renouvelle Les belles opéra- 
tions de M. Hastings , IT, 204 et suiv. 

FF oster , (ilo ) dans les Molugues ; sa position , IIL, 408. 


xX 
























Xacca, dieu des Japonnais, le même que Vichenou, 
I, 545. £ 
Xulla, iles dans les Moluques; leur position , IN, 06. 
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Vagamons, livres sacrés des Indiens; ce sont des çam- 
i 5, 
moentaires des Védams, 1, 355, 

Yamen, dicu de la mort, I, 154. — Gouverne la partia 
sud de l'univers, ib. — De quelle manièra ou le 
représente, ih, à 

Vanaon, élablissement français sur la côle d'Ovixa , 


1, 2 
Yeousst, tlo dans les Moluqnes ; sa position , UL, 409, 
Yolo. Alliance ménagée par M. Poivre, entre lo gous 
vernement fran el lẹ sultan d'Yolo, UL, “8, 
Yolo, ile duns les Philippines; sa position , HL, 589. 
— Ses productions , ibid. n 


Z. 


Zebu, race très-petite à Coylan, IV, 140, — On 

emploie à tontes sortes de travaux, 147, 
Zdkinmddon, succède à Kandropa , IL, 8, — S'empare 
du royaume dë Siam, soymet les cassayers, bat los 
hi: it- Go mille'prisonniers , i5. — Lettre 

Dil dorit ideg 1 ise, on [uí 
renvoyant son ambassadeur, 203, -= Sa 5208. 
Zélandais, sont chassés du Bengale; TE, 5. -— 
fugient au Pégu, ct y sont massacres , ih, 
Zenik des Hottentots , petit quadrupède; sa descrip- 

tion, IV, 116. ʻ i 
Zodiaque, (signes du) leurs noms chez les Indiens, 
IT, 152. — Diffèrent peu des nôtres, 1, 
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